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s b pnmfi ambk^oe porte 
«■ ùÊrêt à b viâte qnefe |iré^ 
d»t chbob li ;3GÛaiu «oot- 
i c ac e o fBcieBw iem ce oiintf 
23 jollet à .Waddagtim, ^est 
sortoot pnce est l’océan 

^OB dtt retoer de ptfrijki:t.lte»- 
gu .snr b scbie priiÉque aprb 
sa léceote opêntba. L’évêne- 
Btea^ dbbord '*■ ambiéùio' • 
amêricab.», denatt -BMttre 'fia 
proTisolfemut ïbx qiüeUes. 
bteraes am^uyca a pa doaaer 
Bea rbat de saaitê 4fr l%6te de b 
Mabû Bbadiè. . ' ' 

En ce c oB cem e les reb- 
tkais sbiHiBiêclGbnes, ea revu- 
ebe, fb téi ét beuoou pbs bi-' 
Me atà^ewtf iKmr .ce est 
bat de aeême-Bae «{weniëre» 
(Jamab u pffüridéat b b-Rêpa- 
bUqae popabire ae s’était reada 
au Êtab-Ums) BMatre à.qad 
pmb ces rebtius se spb im 
Bsëes d^bs b spectacabire 
pobbb de müM é^ai^ëe eatre 
Richard Nizoa b Mao Iïe> 
toaq^ 3 a trefise ùs. 

D^Nds bis» Jbiiqy Chrter et. 
Roaald Rea|U hd^iêBie oal 
sbvr bs traces^ kw-prêdecés* 
seeo:. Et b '^te u retoar de 
M. li ybaaîae, malgré soB- 
raagi a toât de 'flBâae atoias 
d*éclat ceBe qae fe frai -atti- 

tré de b OUbe» De^lQmo|riii^ 
afait à. Wasiibgtoo aa 

débiot de J91%- jeste. af^ b 
«leçoa» qnV enfèadait doaoer 
U : Vienba: jbac da 

• v'.; . 

' Mab; caté;:tiMH^^ - 

aussi le' friEt{jl|é bjQ^ é£ de b ' 


ci à dobié à SH diplranfie ces 
dendères aaaêes. A|^ avoir 
affiché uhobîlitê inécoaciUa- 
Ue eaveis ks- Etats-Uab lans 
rUKSS.rr oornuit absl b *ob 
aa subtil jea triaâgalairè de 
Bâtard Nboa et.de He^, Kb- 
siogefr - Pékia est d^eoa 
lajcHiid'hai te pSte ;b ptad cabM 
da faaieu aonaalisairt 

scs rdaâoôs avec Ibae et fratre 
siy f î|»dttanrfB . . . Djeas cet apiai- 
seaiéat gêiiéral^ b dâaé a saas 
doateperda pas oad de wadaat 
qabfate ugaSre sa politiqae 
étraagbe; aiate elle a çoetiilaié 

à b bdôcfiea ' dtt tenâo^ * 

àiëme PéqbP^ bidàieBiBient mû 
commanbte de . Reagaa 
«oasidève-aidMadiMi avec sbé* 
BÎtê les TCtroavailles siao^ 
sofiétiqiies. 

Pékb' y a sârbb tioBvé' soi - 
coHpte sur b ^u éoÔBOÔâqae, 
pateqae PaceHwweiBHit ra^de 
de M .eoBunat»_..avee. Moscoq ^ 
ab-pas ndufib dêv^oppièmeal 
de ses êcha^ès .avec tes Etets- ' 
Ums : çeurâ denaieat atteia* 
dre cette OBBéé b ttôatant j 
record de 6 mflfitfds & ddbis*-: 
ce qri-Mt dVau ot' d^ des j 
Eta^Uate -te- trofaêiaMi ' 

aaire rnmitirrriil.iîr b R^n^ | 

qitt popbaire» ^ ' 

Hoiÿo^ lu ïiiicffltyiijrnuiifv i 
anrfriceiàv ea .ÇMae sob bile- ! 
aiut.uw^despregirèsii De su 
c5t^ b Mateaa nsâdtt, sâr- 
Êaoàtnnt' ses-^ aqiiétades ur 
d’éveatiNBesiidtes de tectedo- 
ea-^reeSoa da Pafdstan, 
s*'apprèfe à douttooa féa vert i 
i*aceord. ._de' . «oopccation. 
BnciêMfe..Bêgbçié ces derdères 
aBBées.«^.PR^-. 

DaBSMfroéoAiM5>1a:piersb 
taace dè»: ÆEtba9ds poRfiqaes 
tradftkûiels.sar TahRaâ'CPâcb'. 
eoiHbae de ÿbgnét^ db foai^ 
aitures ufteairu^d .lajCbae' 
aatioBtriiste) oe devrbt pû ércq» 
pofteà i coiéiqHaice. 

Aii^kiagCuapsgiieM* pei%^ 
JiQaofiBg; restera à b.hanè et" 
poorsabra. sa. politique de 
li i e de i n fa afioa toôs'aàbiHts, tes 
aifiÂptt'serant tes afidres avec 
Wadb^ra cooiae arce Mo^ 


L'Europe prépare MM. Fabia et Bérégovoy I La iécyrlt 
un nouveau traité d'union arrêtent un budget draconien 


' Zes ntimstnn des afftdns étntn^ns des IHx ma amiaicé hmdi 
22 Juiliet à Bruxelles tm’une confèrent intergouvemememale sera 
coiwoquêe le 9 septénanu jTrocftoùi pour préparer la réforme des 
institutions etmmunautaires et un nouveau traité d'union. Le pnV 
dpe de cette conférence, qui réunira pour sa première session, les 
ministres des affaires itrtms^res à Lttxembourg, avait été décidé tors 
du. CtmseÜ européen de Milani -fin Juin, par- sept voix contre trois 
(Grande-Bretagne, Griœ et Daienûirk). Les représentants de txs 
trois pays assisteront à la ead&ence. 

.De notre correspondant 


Les difficultés de la lire ont po détourner in mofoeot PatteatioD de 
MM. FaUas et Bëtégovoy, absctrbës ces derniers jouis par la difficile 
mise an point dn projet de budget pour 1986b Us ont pa retarder 
CCTfnims dédsioBS particulièrenient épineuses concernant la défense, 
rédacafioB, Tandio^nel. Reste que les dépenses de PEtat pour l'année 
prochaine devront être arrêtées cette semaine afin que l'ensemble do 
projet de budget posse être appronvê en eoosetl des miiustres débat 
septembre pour étn transmis aa Parlement à la mi-octobre. 


-Bmsellos (Communautés enro* 
.péenaes). - Le mandat de la confé- 
rence inteigouvemementale cbai^ 
de délibérer de l'avenir' iastitttüon- 
nel de la Communauté est double : 
aménager les traités existants, afin 
{Tamé&irer la prise des dérisioias 
ifans la f^wftnunaiitê et les rdatîons 
entre ses difitenntes initinitions ; 
.Saborer vn nouveau traité, cancer- 
nant- • ta eoopéntton politique en 
vue d'une politique &iîtngère et de 
sécurité commune • . La conférence 
se tModia as aivean des ministres 
des affaires étrtngtees. L'Espagne 
et le Portugal, qui adhéreront le 
t* .Envier piocbain à te Commn- 
nssté, y seront représentés. 

S'agissant de la révision des 
traités, les travaux seront préparés 
par on groape qoi denrtait être pré- 
ridé par.M. Jean DoodeUnger, secré- 
taire' gésérid do ministère des 


très des affaires étrangères des Dix, 
Elles eonfîrment la victoire des 
« enropéistes >, dits aussi « révision- 
nistes », menés à Milan par les Ita- 
liens - (Ml plutdt par M. Andreotü, 
mimstre des affaires étrangères, car 
M. Osxt (mésideat du conseil, y 
avait donné l'inqiression de penebo: 
pour la modératioa - et par les 
« Benelnxiens ». Le chancelier Kohl 
s'est rallié à oe çoupe, et M. Mitter- 
rand avait suivi Seuls, tnris |»ys 
membres s’étaieot déclarés hostiles 
è une révision des traités et, par là 
même, an projet de conférence : le 
Royanme-Um, le Dananarfc et la 
Grèce. A Bruxelles, leurs iqprésen- 
tants n'ont pas rép^ lenr onxiBition 
au proget, ce qui ne signifie 
qnite se senent ralliés aux objectifs 
p(Mirsiuv& 

Ainsi s'achève on épisode o& la 
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— qiü eaieice actneUèinéat la prési- 
denOB; tournante (fn conseil cnro- 
: péen, -r ' et oosqnsé des -représen- 
tanta perinaoents des pays membres 
;.dejte-C()ÊmnD&aat6.-.l.e projet 'de 
txajté.sur la pofitique étrangère sera 
iuis an p<À>t: parte comité pditique, 
qiu ~rassemb|e les ^ecteuts des 
^afteires politiques des mimstères 
'natioBanx tes affmi^ étrangères. 
Lés ministres ps'ésenterDnt leurs 
conclurions au conseil européen qui 
se tioidia œ déce m b r e à Luxein- 
; bourg. 

Ces détisiona de procédure, 
omfcMines aux orientations demnées 
par le oonsdl eunméea te Milan, 
ont été adoptées luimi par tes mînte 


fond. Les CNx se sont comptés entre 
croyants et incroyents: les fédéra- 
listes et ceux qui les suivent ont 
imposé une procédure ^n<t avenr 
d^béré te Ja substance, des-objeo- 
üfs concrets que l’CQ vise à travers la 
réToime insâtutioiuielle proposée. ' 
R serait surprenant que l'exeràce 
dans lequel s'enga^ la Commu- 
nauté se révèle fructueux. Les 
Douze s'sf^rêtcai à d^bérer d’une 
révisioo des traités. Or trois d'entre 
eux QDt fermemeut indiqué qu’ils ne 
la voulaient pas, alors qn'elle exige, 
l’imaninüté. 

PHIUPPE LEMAITRE. 

(Lire U> suite pagxX) 


Tel qu’il $e Ftfésente actuellement, 
' dans sa forme inachevée, le projet 
de budget pour 1986 dë]»isse, pour 
la première fois, le chiffre de 
1 000 miDiards de francs. U est para- 
doxal que ce cap soit fnn^ et qu’il 
dooae l'impression d’un océan te 
dépenses Pannée même où le gouver- 
nement freine très sévèrement — 
certains diront au-delà te tout réa- 
Iiicme — la progression des charges 
de l'Etat 

Celles-ci atteindiOQt 103S mil- 
Uards de francs environ, contre 
995 millîajrds de francs dans le bud- 
get 1985, tel qu'il fut voté fin 1984 
par le Patement. La progression ne 
-serait que te 4% d’une année sur 
rautre ri les arbitrages te M. Falrius 


donmüent unis raison à M. Bérégo- 
voy, ce qui paraît unit de même peu 
vraisemblable. 

Dans la mesure où 1a hausse des 
prix retenue pour 1986 est de 
3,7% (Z), la dépense publique sta- 
gnerait pratiquement 

ALAIN VERNHOLES. 

(Une la suite page 19. ) 


(1) n s'agit de i'augmenutioii des 
prix du PIS (produrt iocêrieur brut) . La 
hausse des prix de détail retenue pour 
l'annce prochaiae est de 3,4 % en 
moyenne annuelle. Cest ce dernier chif- 
fre qui sert de référence pour indexer les 
traitemeots des foncüonoaifes. 


Tibet : la terre des dieux dans l'attente du dalaï-lama 


Le .dahl tenta,' daf sp hi tne l dn l%et, ne re^ 
teen pns' dus son pqrs. Cbst ce qnH n dèetaré 
dans nn eatretisa pnbfe pv le Môode, daté 21- 
TT jinBrt fi nr rmit p s f nnr ni mh n m lnîiTilm 


Uinssn. — L’aérodromo do 
Lhatta. Le'vMi IfioucMne à hé l ic e s 
vient de s'immobiSser, séetâtee brin- 
guebeientes ont fini de frémir. Cet 
' avion e dO faire te gueire de Corée... • 
' 0- semble si rieux, mws, ooaeae ê 
.rébe léguBèrement, deux foie par 
ownài ne, ta vüta de Chengdu. capitale 
de ta provbme drinoisa du Sehuan, à 
Uiassa, cette routine épuisame pcxjr 
~ses frioteurê à des siÀudas exces- 
sives S'Pu répùiser prém e turémeot 
Le pilote frit ta ligne depris cpiatoRe 
ans. U a posé rappàreil entre deux 


AUJÙURLEJÙUR 


rilés romninniirfrT Ahmises qni Font contraint à 
resil ca 1959. 

A Tbims les boaddhetfes (Siétttes actendent 
le rctonr dn Aeii-nL Dans ane série de cinq aiti- 

par JULIEN BESANÇON 


des, infien B e sanç on racome ce monde perdu, à 
4000 mètres d*altitnde autour dn Potata, le 
paleis-nmntistèfe ride de son se^neur. Pékin est 
mais le ponwdr dnnms ommpiéseoL 


Voix. 


i4u JCoHteEr. la Coninüssion 
des interprétations eoniitiçpees 
et de la législation viM de 
à'tqtposerat vote des fénones. 

Les attendus de sa décision 
m&item exameiL On y expli- 
que que « la xtaturo du -pro- 
cessus électoral ctmyieni aux 
hommes, qui possèdent 'les- 
capacités et les ccwwuiwàaces 
techniques », et que, de toute 
manière, par leur it^lueace 
bien connue au sein de la 
fanülle, les femmes prennent 
déjà part, indireetemera, aux 
• votes: 

Au fond, te marf n'étant 
que Vàgem d’exécution des 
tkreetives de son ép&use, tm ne 
voit pas pwrqupl eçf/e-cf 
'aurait besoin d’une v^x s^ 
' plémentaire. XJne férnmt, 

■ 'deux -voix : où serait 
l’équité? 

BRUNO FRAPPAT. 


montagnes, sans à-coupe, sans sou- 
bresauts. Il est 10 heures, la soleil 
esc aveuglant Pas un nuage. 

Après un damier tour d’hélice, 
phte un bruit, pas un cri cTotsetau, pas 
un ronronnement de moteur, pas un 
grssütemsnt de haut-parleur. On est 
(xxnma hébété par une sofitude d^à 
payable. U faut aller, foulant une 
herbe rare, prenthe un petit bus à 
300 mètres. Quelques enfants - 
venus d'où ? - ont regardé Tavion 
se poser. Aunme formaUté d'arrivée, 
ni portillon ni contrôle de passeports. 

Tout de suite, le dépaysement est 
brvtel. A 3 800 mètres, l'oxygène 
raréfié, trois fois moins denae qu'au 
niveau de ta mer, donne du poids 
supplémemaire aux valises, un goût 
amer à ta première cigarette et une 
grande lenteur aux gestes les plus 
rimples. Mais, estrce l'ivresse des 
montagnes ? On se sent heureux, 
joyeux, comme enthoustasmé, pris 
par ta terre des dieux, porté par eux. 
On a tous vu des athées saisis 
(Témotion à Lourdes, recueillis dans 
des églises. Le *nbet saisit d'un coup, 
maintertant qu’on y va en avion. 
Avant... au temps des caravanes, il 
taÎM des mois pour s’y hisser, alors 
tas voyageas avaient peut-être ta 
temps de s'accoutuma ou de mau- 
dire Texigûté des sentiers. Mais, de 
tout temps, les voyageurs, au Tibet, 
dans tas Kvree qu'‘ils ont écrits, n'ont 
jamais marqué de rindiffërEMiee à 
l’égard de ca pays. 

L'avion avare dé(X)Mé de Qiengdu, 
.voie de l'importance de Paris, eapi- 
. trie de la province la plus peuplée de 
' Cttee, è l'agriculcure la plus ririie et 
lia plt*s diversifiée. Si ce n'est sa 
ItaÜle. ragglomération n’a rien de 
bien remarquable. Elle garde une sta- 
tue monumentale de Mao Zédong au 
centre d'un carrefour grand comme 


ta place de la Concorde. Des vélos 
partout, des avaruies de 100 mètres 
de large et pourtant bondées. Les 
magasins débordent sur tes trot- 
toifs ; les piétons dâiordent sur les 
mes ; les champs, les rizières, débor- 
dent sur les talus ou les chemins. 

Mais, avant l’aube, dans l’aéro- 
port, la salle d’attente n'était remplie 
que de carxüdats au voyage tibétain. 
Etaient-ils d’ailleurs tous candidats 7 
Outre quelques touristes, les autres 
étaient tous des Chinois, un peu plus 
d’urw centaine, t'air las. un peu 
angoissé. Il ne fait pas froid, n»is les 
Chinois om tous des pelisses en peau 
de mouton avec des parkas ouatirrés. 
Ils partiraient pour l'Alaska (|u'ils ne 
seraient pas équipés aupement... 
Pour eux, le dé^ysement d'un tel 
voyage est aussi grarxl que de passer 
en (âialques heures du Congo au 
sommet des Alpes... 

Leus bagages sont pas ces 
pervers hétriodites m paille de riz ou 
en fibre de bambou que l'on voit en 
tas dans tas aérogares de Canton ou 
de Pékin. Pour te Tibet, ils ont pré- 
paré des caisses en bois épais cer- 
eries de fer. renforcées aux coins. 
Car le séjour sera long : officielle- 
ment, on part pour quatre ans. sept 
ans parfois, et, quand on est indis- 
pensable Ou qu’on s'y fart oublier, on 
y resta toute une via. 

Le Triet n’a pas bonne réputation 
diez tés Chinois. Ils ne disent pas 
vraiment ce qu'ils y craignent : fâot- 
gnement, l'aitituda. la nourriture ? il 
y a aussi l’exil cuiturâl, linguistique, 
pofitique, familial. Ce n’est pas le 
départ pour la c colonie », puisque, 
officieUement le Tliet. région auto- 
iwme, fait quand même partie inté- 
grante de la Chine, et. dans la 
cxmversstfon, ü est mal venu d’oppo- 
ser Chinois à Tibétain. 


Notre accxMnpagnateur, un Hen 
(Chinois), m’a remis un filet à provi- 
sions avec cinq pommes et six 
oranges... e C'est pour votre santé, 
m’a-t-ÿ dit. // fsur économisar tes 
fruits : on n’en trouve pas au Tibet et 
vous en aurez besoin. » On croit par- 
tir pour l’aventure et on se retrouve 
dans la position saugrenue de 
quelqu'un qui vient de taire ses 
courses chez une marchande des 
quatre saisons. 

(Lire la suite page 2. ) 


Avec un déficit prevtafonnel 
de 1,5 milliard de francs p(Xjr 
1985, la Sécurité sodata est- 
elta victime da la bombe à retar- 
dement que représente la sup- 
pression de la contribution 
exceptionnelle de 1 % ? Le 
résultat est là ; pour 1985 
l'annulation du 1 % a diminué 
les recettes du régime général 
ont diminué de 1.35%. 

Dufoix s'en sort cependant 
convenablement : un défidt de 
1,5 milliard ne représentant que 
0,23% du total des recettes 
escomptées et à peine plus 
d’une journée de rembourse- 
ments pour l'assurarKM-maladie. 
Par rapport aux 140 milliards de 
francs de déficit attendus pour 
le budget de l'Etat, c’est déri- 
soire. 

Mais la Sécurité sociale 
dewait disposer de 16 milliards 
de réserves en trésorerie pour 
alMrder 1986. Car cette année- 
là s’annonce très difficile. Certes 
ce n’est qu’en décembre pro- 
chain (lue la commission des 
comptes de la sé(Uir(té stx^ale 
pourra établir une prévision qui, 
pour l’heure, n'existe pas offi- 
(xellement. La CGT affirme pour- 
tant que ele déficit pourrait 
dépasser les 2S milliards de 
rianess. D'autres experts par- 
tant même de 30 ou 35 milliards 
de francs... Le poids persistant 
du chômage aidant, recenes 
du régime général devraient 
dinûnuer de nouveau en volunre 
alors que les branches >neillesse 
et maladie risquent de connaTtre 
de lourds déficits. 

Or Dufoix dispose d’une 
marge de manœuvre extrême- 
R>ent étroite. Elle se trouve ligo- 
tée par l’objectif de M. Mtiter^ 
rarxl de baisser chaque année 
les prélèvements obügatoires. 
Un impératif qui va à contre- 
courant de l’éMCIution souha/ta* 
ble pour la écurité sociale. 
M”* Duhxx n'a, prxrr l'essentiel, 
(fu'une possibilité, l'action sur 
les dépenses. La maîtrisa de 
ceHes-o est déjà bien engagée, 
mais iusqu’où peut-elle aller 
sans mettre en cause le niveau 
des prestations 7 Déjà, les 
assorte ont subi une baisse de 
remboursement pour certairts 
mteicâments et les prestations 
tamiliales <xit vu leur pouvoir 
d’a(^t dimitwer légèrement. 
Rien d’irrémédiable et de fonda- 
mental n’a été atteint. Mais il y 
a un début de glissement qui ne 
peut que se poursuivre si on sa 
prive, comme l’implique la 
reoommendatior) du président 
de la République, de toute 
actiort sur les recettes. 

MICHEL NOBLECOURT. 

(Lire nos informations 
page 18.) 
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Tibet : la terre des dieux 
dans l’attente du dalaï-lama 


(Suite de la première page. } 

Filet en niain, il faut passer sous^ l’œil 
froid des miKcrens gardes-frontières, 
jeunes gens et jeunes filles de vingt ans en 
umforme vert oKvb, casquette è éroHe 
rouge, ronde et plate comme une pizza, 
portant baudrier et pisîoiet tout neuf dans 
un étui de cuir verni. P assep ort, carte 
d'embarquement portique de détection 
d’armes, bagage à main. Rien que de très 
banal quand il taut passer aiaourd’hui une 
frontière, mais ici on ne passe pas une 
frontière... La fiction politique veut que de 
Chengdu è Lhassa, on reste en Chirte. et 
puis las contrôles se renouvellent deux 
fois, trois fois. Chaque papier est véiifié, 
chaque livre ouvert. 

De la porte de r aéroport au siège de 
l’avion, j'aurai, comme tout te monde 
d’ailleurs, subi quatorze contrôles. Dépite 
quelque temps, tes Chinois ont fait 
connaissance avec las pir^as de l’air, les 
mutmeries de marins. Plusieurs avions ont 
été détournés sur la Corée, avions mifi' 
taires et av»ns civils. Las procès orga- 
nisés contre les complices des fuyards 
n'ont pas eu, malgré ta lourdeur des ver- 
cScts, l'effet dissuasif espéré. Du coup, la 
fégiementation a été durcis, la sécurité 
renforcée. Quand on est chinois. ï faut 
être un fonctionnaire de tout niveau ou 
avoir une rtfson dûment motivée pour 
obtenir sa carte d'embarquement. Voüd 
pourquoi, si on débarque sans difficulté, 
mime è Lhassa, on emb a rqua non sans 
peine. Faute de passagers, certains vols, 
au dernier rrromant, restent su sol. Ainsi, 
la politique d’ouverture de Oeng )üaoping, 
très réelle sur bien des points, ne va pas 
sans quelques fermetures, que Pékin 
appetie c réiÿtistemants a. 

Après une demi-heure de vol, le soleil 
se lève derrière nous. L'avion vole vers 
rouest. Il n'est pas 7 heuree et je n'ai 
jamais vu nulle une telte himinosrté. 
Le plan de vol semble euivre l'antique 
toute des caravanes des ambassadeurs de 


Chine, ou des envahisseivs tartares ou 
moTtgols. Les vallées sont s étroites et 
couvertes par quelques lambeaux de 
brume que je devine p^ que je ne vois les 
torrents qui donnent naissance au 
Mékong et au Yangtza Jiang. Mnsi, vu du 
dei ou du soi. par quelque côté qu'on 
l'aborde, le Tibet c'est d'abord un soleil 
comme nuHe part On comprend mieux 
l'or des temples, des bouddhas, des 
génies, des embitoies. des attributs, qui 
reflète ce soietl. Las soleils des Incas ou 
du Mexique sombto nt pâles à côté. Et 






=== FRANCHINI. 

puis> la montagne... pas ta montagne 
d'Europe, dont les pieds baignent presque 
au niveau de la mer. mais une montagne 
posée sur une autre montagne, Alpes sur 
Alpes. Toit du monde, sur un monde 
haut comme quatre cants gratte-ftei. 
Lhassa se niche à 4 000 mètres et les 
sommets alerttour dépassent souvent 
6 000 mètres. 


Arrivé au Tibet, encore fallait-il fake 
connaissance avec sa poussière. Id, 
l'absence quasi complète d'humidité pen- 
dant rété a réduit en poudre le peu dé 
végétation, lichen et herbe rare, qui 
pousse sur les pemes, le moindre courant 
d’air soulève des nuages de particules qui 
prennent è le gorge. Alors, pour se dépla- 
cer, le mieux est encore de se masquœ 
comme le fait le peuple touareg avec ia 
première édiaipe varuie, ou de s’accro- 
cher aux oreilles ce mas que biarre de 
dunirgien. habituel aux Chinoie. 

De l’aéroport, il faut dx heures pour 
gagner Lhassa dans des tourbillons de 
poussière. La piste, oonstniite par Tarmée 
populdre de Aération, longe le fleiM 
Zartg Foa. dans la vallée du Zanÿio. Rien 
que par ces 190 kilomèttes de pista, on 
comœend tout de suite que la Chkte a 
réaii^ ici des travaux qis ont peu d’exem- 
ples darts l'histoire de l'humanité, si ce 
n'est la Grande Muraille. Car. des pistes 
comme colla là. taillée dans le roc. à la 
barre à mine et à la dynamite, fi y en a das 
cèzsinea de mHiiers de Idfomètres au TSiet. 

Le tracteur tracté 

Près du fleuve, bleu-vert comme un 
lagon polynésien, des bouquets de saules 
ou de peupliers défè ja un issants. Os loin 
en loin, des cantonniers conduisent des 
bulldozers à cheval, curieux équipage que 
cet homme assis sur une lame hor iz ont a le 
de quelques damnes de centimètres et 
tracté lentement par un de ces chevaux 
bas. courte et ^apus. Et puis, une scène 
qu'on i>e peut voir qu'au T3)at : un gros 
tracteur chinois, rouge, massif, en psrma. 
Tirant, arc-boutés sur deux longues 
cordes, une cinquanteine de payss^ en 
robe de cuir, les femmes enturbannées de 
faine verte ou bleue, remorquent l'engin 
trop moderne vers une hypothétique sta- 
tion de lépwation. 
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Routas prkicipalet 

A un tournant de route, près du fleuve 
aux touitülona aussi turquoise que le (tel, 
un maaeif d'aifaraa chétite. une eOée. 
Cest rhôteL On ne dit pas h6tel, on dit 
« maison des hâtes ». Quelques groupes 
de pavillons en- granit d'un étage, 
enroulés de murs, e ns anés dans (fautres 
campa ()ui abriterR das fonctionnaires 
(Mnois. Civils ou m î Bta i ies ? Difficile è 
dira. 

« Maàrianam, on se repose, dt Yen, 
mon æcompegnateur, n faut s'acefitTaw 
à l’attitude. » 

Pas question, js «eux voir Lhassa et 
toutdeauha. 

a Un te»' ? 

— Ua’yenapae. 

— Unbus ? 

— PiBspaseS)^ 

- Un vélo ? U-a ville est à moins de 
10 kilomètres et je ne veux pas a tte n dr e 
une journée antièra » près du but, è ne 
rien faire.) 

— Pasdei^kK 

— Même si fen achète un 7 

- Ceetâtiposséife. 

- Bjèrt,/afi9rarckfSfopL s 

il me regarde, incrédite. Faire du stop 
auTïteC..- 

Je pars. Je marche pendant une demi- 
fMnare. Les quelques (»mioRs chinois 


me doublent ne s'arrêtant pas. Puis, un 
chariot transportant dû sd)le s'arrête et le 
condueceurme fi»e firamar è ranjèra «vac 
des femmes qui riens è go^ déplovée de 
cette eonyagnie tout à foitexeeption ns Ba 
sur le chemin de Lhassa. 

Arrivée en vêla après qudquéa maisons 
grises an brique, qualqoes pbtewa a è 
étoile rouge des bâtiments offi eW a 
chinois : le Potala, Tencien palais- 
iTKXiastère du dafSHama. Une acoumuta- 
tion de pyiamidea tronquées, de ctâMS 
rouge sang de boauf, blanc fait «fa chaux, 
de plus de 100 mètres de tout La Pente 
écrase raggfoméntion. ()ui aembia mèios- 
cule au-deasoua. V ft^-vraimant plus de 
certt nüRe habftants ?..Nuf ne le teit, lès 
cMffres. icL changent au gré de rintarlo- 
cuteur. Mais en ne voit pas les troupeaux 
de vadies et de yaks qui se croisent, on 
ns voit pas les foiterds de prière <m de 
fâfoi^ c (éwvaox de vent s, eceroehés è 
des mita. Les Tfoétains en costume tracS- 
tionnel. les fe mmes au tablier multicolore, 
sont pénlus dans la grbaiHe des nnurs : on 
ne voit que le Pottla. symbole do pouvoir, 
de la mysticiue, de la cultura, de rhiatose 
dulfoet 

Le Potala est vide. Le dalSMama est 
parti il y a wngMâx ans. Et depuisi, le TâMC 
esc orpholin, pesnf, si ce n'est cécalcr' 
trant. 

JUUEN BESANÇON. 
f/isuiure.f 
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U Comment 
être catalan ? » 


m «Le reuieui 
compresseur» 

Le Roussille» n’est pas •devenu 
français par le plus pand des 
ibuamCro. Ceitœ non ! Le traité de 
ITle des Faisans est raboutissement 
d'une politique quL depuis le quin- 
zième siècle, ten^t à paner la fron- 
tière méridionale du rqyaame de 
France sur ia ligne des Pyrénées, 
veut au-delè (cf. la correspondance 
de Mazarin), mais il était emrisagé, 
aussi, un éeban^ éventuel., avec les 
Handres hispaniques. Avatars de la 
politique de deux Etats luttant pour 
l'hégémome en Europe, sans S(»â 
de rsntérët ou de là vokmié des 
nations. 

Si les RoussDIonnais s(»t, defmis. 
dans l'Etat français, ils ne considè- 
rent nullement que cela scrit <igrâre 
à Mazarin • ; tout au plus à cause de 
sa politique. Et, surtout, cela ne les 
oblige pas à •tenter de concilier 
l'Espagne en eux... >, car les Cata- 
lans ne s(»t ni ne se veulent espa- 
gnols. (...) Disons simplement que 
FEtat espaçxri est castillan et que 
la k»gue hisuxre des Catalans est 
marquée par la lutte c<»tre la castil- 

janicgîintt. L,.) 

Les RoussiUonnais ne sont pas 
• assis entre deux cultures • (...), î 
savoir la française et la casUUane, 
dite espagnole. (...) Et si dichotomie 
il y a, c'est entre la culture catalane, 
systématiquement déprisée, pour ne 


pas dire plus, par les instances étati- 
ques, suivies par une certaine bour^ 
geoisie ambitieuse, jusqu'à une date 
récente, et la culture offîdelle impo- 
sée par le rouleau compresseur de 
l’école. (...) Le RoussiUon, depuis 
s<m annexion à la France, n’a jamais 
connu d’activité industrieiie notable. 
Il y a à cela plusieus raisons, dont 
l'une au moins témoigne d'une belle 
permanence ; dès le règne de 
Louis 3dv, l'Etat français a privilè- 
gié le Languedoc, politiquement 
beaucoup plus docile que le Roussil- 
tan, en faisant, par exemple, de ce 
dernier, une province étrangère. 

Mais il y a une autre raison, 
'utterne cellooi : la boutgemsie rous- 
dlkxmaise, généralement perpigna- 
naise, qui a acquis depuis loigtemps 
les melUeores terres du pays, n'a pas 
suivi l’exemple barcelonais et n’a 
pas investi dans les activités indus- 
trielles, manquant ainsi la révoluik» 
du du-neuvième, puis celle du ving- 
tième siècle, au moment même où 
elle jonait la cane de la francisation. 
Seuls les petits paysans, micn^rc^ 
priëtaires ou métayers, sont restés 
catalans, en même temps qu’ils 
devenaient incapables d'affremter 
les grandœ tra ns forma tions écono- 
miques aauelles. (.„) 

La méfiance à l’égard de l'Espa- 
gne existe, soignensement entrete- 
Bue do reste par des gens qui sont 
tout ce que l'on veut sauf roussiltcn- 
nais, mais elle existe. Mais que dire 
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L'article dé Bernard Revd, « Conuneaf être catalan » 
pobUë dans notre sapplénieat consacré an Languedoc- 
Roussillon (Je Monde daté 23-24 jnin) msos a vala j^te- 
siettrs lettres, dont nous pubfioas qudqoes extraits. 

CmaiBS de nos lectcuis catalans noos ont écrit sin- 
plement ponr apportes des précisions à cet artkfe, tont cb 
reconnaissant, comme Alice Mareet, hstmiceee dn. 
pays catalan, qnH o^étiüt pas «rdénaé rTbiiaoÊir, ai, jmr^ 
de vâîfé*. « Certafo fraite de notre caractère, torit- 
cOe, sont jnsleA son évooifiliMi de le è ca irt é dènotee pays 


est eb a/ e ar ease, voie fyrtqæ.» D’aigres (ectenrs;, en 
revandte, se sont sentis ifigaatés. msnltés et ont voulu 
BOUS faire part de leur indigintimi. Insentibles, scmbkHt-à, 
an style tendrement moqueur de cet article, certains vont 
jusqu'à soiqiçoaner notre correqpondaBt, joaraafiste à 
Uadêpeodeat de Pbtpigpaa depitis de oomérease aonèes, 
de Murrir contre Ica Catalans des giritefs persoaNis et., 
de noirs desaems! Us se trompent. Bernard Rerel est no 
Catabui de cœnr. D nbne ce «pays» dans leqnd 3 vit 
depnif longtemps N. A. 
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du ruppmheinent fait dans l’article 
avec la situaiion qui a suivi la fin de 
ia guerre civile espagnole ? Serait-ce 
la •méfiance» des RoustiUonoais 
qui a c(»stniit les camps de concen- 
tration (gardés par les tiraÜleun 
sénégalais) des plages roussiUon- 
naises, mais aussi d'ailleurs Ou te 
gouvernement français ? 

ALICE MARCET. 
m^redeamfhfnees 
à l'université de PerpignatL 


^ Va insiseD^ 
l>ar omisàeo 

En signalant que M. Paul Alduy, 

• maire UDF de Perpignan, 
demande la création d'une régfon 
catalane -, vous n'étes pas loin de 
comme Ure un mensonge par omis- 
sion. En effeu l’idée d'une régkw 
catalane, dont vos lecteurs pour- 
raient croire qu'elle émane exclusi- 
vemern d'un seul courant pofitique, 
constitue au con traire l'objectif uni- 
taire, et utuficateur de notre Unio 
per la re^ catalaua, créée en 1981 
par des Catalans venus de tous les 
borizons. Le sénateur, maire de Per- 
pinyà. mais aussi (fautres maires et 
conseillers généraux, (font deux 
conseillers généraux socialistes, 
comptent parmi nos membres (...) . 

li faut rappeler que fidée de 
r^ion cataJane est aosa andenne 
({ue les premiers prqjets de régicmali- 
sation, et que M. Paul Alduy l’avait 
déjà (léfendue en 1969. alors qu'il 
dirigeait oae miuiicfpaûté de gau- 
che (.„). 

On peut juger msaflisantes, ou 
trop limitées aux qucRîoas de lan- 
gue et de culture, m relatifs qui se 
sont établies entre Perpinyà et Bar- 
eekma, entre notre • Catalunya» 
Nord » et la Catalogne > tout 
court 11 n'en reste pas mo'ios que 
ces relatioQS ezlstCDt. et qu’elles sont 
beaucoup plus sérieuses et subsian- 
lieiles (tue celles dont se vante 

• le boiuimùiue maire de Montpel- 
lier 

Ctet dans nn font autre cadre 
()ue ddvent s’établir le relations 
iatercatalases, de pan et d'autre 
d’une frontière qui n’a pas été éta- 
blie par nous. La (xmdition préala- 
ble. c’est que le Roussülon cesse 
d'étre r- appendice méridionai 


d'une construction régionale artifi- 
cielle ». pour reprrâdre la juste 
expressi(» d'on géographe moutpel- 
tiérain. 

Utào 

perlerefioeataiana. 


■ Aral». Mire, HailM 

Je n'accepte pas que (Bernard 
Revel] accuse les gens du Rouasilloa 
de détemr les Espagnols et (le ne 
point aimer la France (...), 
M. Revel ignore que noue r^ion a 
donné à la République de fidèles 
serviteurs, tels les frères Aiago. Jof- 
fre. Maillot (...). Qu’O sache oepeo- 
dant que de l'extrême bout de 
l’Hexagone, petit ooîo poussiéreux, 
dit-il. (»blié même des vedettes de 
la météo, des pa^uis r^onaux, an 
risque de leur vie, se s(»t dépensés 
avec courage afin d'aider les fugitifs 
de la Résistance à franchir la fron- 
tière franco-espagnole durant la 
période de novembre 1942 à 
soûl 1944. 

Mme BAS11ELICA 
origiiiatre de Cerbère 
(Pyrénéea-Orieiaeles). 


Ces Ittitas 


Après la lecture d!r l'article de 
M. S. Revel, l'abonné tmdittonnel 
du journal, tout en plagiant lepith 
giettr, pourrait s'exclamer : « ^a- : 
ment Àre joarnal^l » 

llnjournaliste, Intel des gens vous 
le dirrât, oe n’esi pas reooounaiida- 
ble : ça n'écouto pas, ça enroue ; 
ça a toujours du sensatioiiiiel ; ra 
aghe des torchons, qu'il est le smu à 
prendre po^ des serviettes, mais ce , 
n'est jamais que du chiffon ; ça se 
dit év(tiué et ^ fait gicler sa tûle en 
mêlant ses étets d'âme et ses tour- 
ments aux enquêtes ; ça piihend par- 
ler de rugby, mais ça ne va pas ^iis 
loin que le tournoi des Cinq 
Nations ; ça rêve de liberté et 
d’objectivité, et ça se lance à fond 
dans la course aux appuis politi- 
ques ; ça u'aime pas ses confrères : 
ça déteste les leeteuis : ça ne vmi 
pas plus Imn que la une de son joui^ 
naL et ça n'a souvent (Iroit qu'au bas 


d'une page, un. petit coin écorné, 
escamoté par les lecteun. 

Ah! Cfa'il serait intéressant le 
jcpnal qu'il serait agréable à Ere 
s’il n'y avait, entre drâx publidtés. 
ces foutus « jcNirnaliefs » . 

JACQUES BOSCH, 
Amicale eaudane 
des Pyrénées Atlantiques. 

■ hTitUiHi 

En ma qualité de vice-président 
du syndicat d’initiative d'un petit 
village du Valles^Mr (qui .est, an 
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démentant, une magnifique vallée, 
vtedoyaate et non poiûsiéreuse, 
comme il se plaSt .à l'écrire) , et hôte- 
Uerdaos ce utéme village, /invite oe 
monsiear à venir passer un week-end 
et même une semaine dans mon éta- 
blissement afin qu'il puisse a{^ré- 
crêr et juger sur pl^ des qualités 
qui sont les nôtres. Je tignale à ce 
moosieixr que le Canigou mesure 
2 785 mètres ; notre vue n'est donc 
pas Emitée, comme U le prétend, ou 
alan U a mal choisi nniag& 

MARCEL BOSSOLE 
(Arleo-sur-Teek). 
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Le général Dahab s'efforce de rassurer ses voisins 
sur son rapprochement avec Tripoli 


Le ministre ******* "sH du Pian et des finaneesy 
M. A.wad Abdel Majeiii, et le gouvenieur de la 
Banque centrale do SmidaB, M. Nfalidi Ai Faii, ont 
dém^sionné de leur poste ao raison de diversences 
avec k premier mhiisîce» a — lundi 22 juUku 
la presse soudanaise. 

hL Maj^ dtê par les jonrunx soudanais, a 
aflimè qnîl avait remis sa dêinissioB an premier 


ministre Dafaallah Djazouli parce qn*il « ne potmiit 
plas coadBer sa poÜlÎQiie économique arec ce0e qid 
hd était demandée par le chef da gourentemeat et 
les syndicats ». Le gouveraeor de la Banqne centrale 
a indfqnê qn*il avait donné sa démission • en signe de 
stdidanté avec le ministre des /inaoces », selon la 
iwesse. 


Nain^L •tes problèmes du 
Soudan ne peuvent pas être résolus 
sttr le champ de bataille. • Que 
cette constatation de bon sens ait 
été faîte per M. Mansour Khated, 
un des responsables du Mouvement 
popnlaire pour la libération ou Sou- 
dan (MPLS), loR entretien 
accttdé à 1*A^ en marge du 21* 
sommet de i‘Organisation de l'unité 
africaine (OUA), peut donner à 
penser qu'Ü y a peut-être négocia- 
tk» sous roebe, même si cet ancien 
ministre des affaires étrangères, 
passé dn edté de la rébellion, estime 
que les •amditions objectives • ne 
sont pas encore réunies pour un dia- 
lo^e, malgré les gestes d'apaise- 
ment déjà faits par le nouvean pou- 
voir militaire. 

B est certain, en tout cas, que le 
sommet de l'OUA a permis d'utiles 
prises de contact entre les diffé- 
rentes parties directement intéres- 
sées au règlement de la question 
soudanaise. Le général Abdel Rab- 
man Sewar El Dahab, le itouvel 
«homme fort» de Khartoum, a pu 
s'entretenir de vive voix, à AdcÛs- 
Abeba, avec M. Hesiû Moubarak et 
le Uentenant-oolone) Mengistu Haflé 
Mariam, ses collègues égyptien et 
éthiopien. Rien n'a, cependant, fil- 
tré de ces rencontres bilatérales. 

Le Caire souhaitait une • mise au 
net • de ta part du régime de fCbar- 
touffi après la récente signature par 
celai-d d'un accord de coopération 
militaire avec la Libye. • Nos amis 
occidentaux n'ont aucune raison de 
s'ea inquiéter", vient de déclarer 
au New York Times le général 
Sewar El Dahab. • Ce n'est ni un 
paae aülluàre ni un traité. » A l'en 
croire, cet scoord pone principale- 


De notre correspondant 
en Afrique orientale 

ment sur la livraison d'équipements 
militaires, Révélani la proposition 
que lui a faite le colonel Kadhafi de 
former des soldats soudanais dans 
ses écoles, il a prédsé ; » Cela ne 
signi/îe pas que nous sommes pre- 
neurs de tout ce que Ton nous 
offre. > Interrogé à Addia-Abeba, 
M. Ali Trild, le chef de la diploma- 
tie libyenne, a indiqué que ce rap- 
prochement avec le Soudan n’était 
pas dirigé contre le « peuple égyp~ 
tien •. • Il est, a-t-ü dit, un facteur 
important susceptible d'encourager 
l'Egypte à abandonner les accords 
de Camp David. • 

En sens inverse, le refus de 
M. Moutoralc d'extrader le tnaté- 
chal Nemeiry, l'ancien chef de 
l'Etat soudanais, réfugié au Caire, a 
refroidi les relations de Khartoum 
avec son voisin du nord. Affaire 
classée ? Le générai Sewar El 
Dahab a indiqué au New York 
Times qu'Q accepte la décision des 
dirigeants égyptiens, et a laissé 
entendre que son prédécesseur ne 
serait pas jugé par contumace. 

Pas de base arrière 

Entre Khaitoom et Addis-Abeba, 
k contentieux est beaucoup plus 
ancien, plus lourd et plus délicat à 
régler, l’un offrant l'hospitalité aux 
Fronts de Ubération érythréen et 
tigréen, l'autre apportant son appui 
aux mouvements d'oppositioQ sou- 
danais, ootamioent à John Gareng, 
le chef de la guérilla sudiste. Ayant 
été échaudé par les promesses non 
tenues du précédent régime, les diri- 
geants ëthkrpicits gagent la tête 


froide face aux avances de leur voi- 
sin, dont ils attendent davantage 
que des paroles et des dêmonsira- 
üons d'amitié. 

•' Nous sommes en train de négo- 
cier le départ des Eryihréens du 
Soudan et des autres groupes 
d'opposition ». a déclaré à l’AFP, à 
Addis-Abeba, M. Ibrahim Ayoub, 
le ministre soudanais des affaires 
étrangères. ■ Nous avons arrêté 
toutes les formes d'aide militaire 
aux Erytkréens ainsi que le transit 
des ormes à travers notre territoire. 
Nous faisons de notre mieux pour 
que notre pays ne serve pas de base 
contre te gouvernement éthiopien ». 
n a cependant souhaité que les aspi- 
rations des rebelles soient prises en 
compte au sein d'une • Ethiopie 
unie*. 

Un dégel est-tl en vue ? On a 
appris, fin juin, de source éthio- 
pienne, qu'Addis-Abeba et Khar- 
toum avaient exprimé l'ietention de 
rétablir leuR relatioRS diplomati- 
ques au niveau des ambassadeuR 
aloR que, depuis novembre 1983, 
elles étaient maintenues au m'veau 
des chargés d'affaires. Déjà 
• lâchés» par la Libye, l« rebelles 
soudanais seront un jour appelés à 
faire les frais d'une éventuelle 
réconciliation, à s'asseoir, eux aussi, 
autour du tapis vert. 

Affaire de longue haleine, car si 
tous ces -bandits», de part et 
d’autre de la frontière, risquent de 
servir de monnaie d'échange entre 
les deux pays. U est non moins évi- 
dent que le Soudan et l'Ethiopie 
sont des pions sur l’échiquier de la 
guerre froide entre grandes puis- 
sances. 

JACQUES OE BARRIN. 
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APRÈS L'INSTAURATION DE L'ÉTAT D'URGENCE 

L'incertitude règne sur les objectifs de M. Botha 


' -Le» dix iwlrirtmi de» «Sdres èéniigêres de h 
CooMnM«(é HgnpPmt iè sont po» parvenoB à se 
■lettre d^eeoid, bnidi 22 jidiet à Braxettes, sur 
d*év«atw8ès mirtfaBS 6 c o D o in iqf s i F%wd. do. 

aod^ifiie^ la CEE e lécleBié le levée de 
Fétet d’krgeBce thefe mé deas tKoCe-eiz dstrîcts 
d^ids dhamehé , tfiri qoe k BbéniioB des per- 
S 0 BM 8 Bnêtficg CO verta des lok dkiteeiitfoH. Les dix 
Etats 'de k C o emeiaii té oit *p»*****— * exigé k 
lAéiatiM taooodiâbaBeBe de Nefaon MendÂ^ pc^ 
dd^ da Goflpèe siettonél efrieek (ANQ. 

.A W a s M e gto i^ le porte-pende de k Mekôo 
Pktk, M. Lnry SpeÂes, e ee nli gn é que le gon- 
venÉseient eaiérieiik e était Èrèapiéoea^» perles 


«iokiieee en Afrique dn Sod, estkiek qae le système 
‘«répetgaeal» de Fepartiieid ca était ^iasgeateat 
re^tOBsable ». M. Speafces a cepeadut soaBgiié que 
k p^blqiie aoiériaîine est toqjoavs de rester •ea 
étroit» avec les dfrlgâats de Pretoria et, 
précisé, «deJbarJUriecesaMttneaas «aes»» 
Les gosveraeaieats de plusieiaa psi» coropécas 
oat fait état de leur « taqaiétuda > et de Icar 
« pféocaqmdiM * à k snfte de Piestenretfioo de 
Tétat dkrgeaee. L^éiéqee aasBcea de Jolienaesbarg, 
nigr Pc aaieBd Tati^ e cstsaié qœ c^étek «ose 
répÎMse tyfiiqae » d*oa peys « totaAefre », aadi U e 
égeleneat couda waé les vielen c e s coennises entre 
Neiis. - (AFP, Router. AP. UPI. ) 


JohnmtesbcTg^ Le. préddent de 
k R^mbgrâe, M. Pfeter Bot^ a 
rejeté, fauiai 21 jnil^ la prbposi- 
tioo émanant dé ;U p rin opale foi^ 
'mation de r<]ppoktia8^ te Ikrti fédé- 
ral progre s siste, de oonvoqner le 
ftdemeat en sesnon -extEBoraniaire 
pour débattre, de llnstauntion de 
rétat d'urgence; «Ce dont nous 
avons basât, xodiqDé, ce ne 
»nt pas des débats sup^émen‘ 
tairas, mais. des mesures pour 
contrât i'agitat^ ». 

Depiûs rinstaaratkm de l'état 
inu:^nee dans treotomx districts 
jodidùres, dhaaimbe à 0 benre, les 
tronUes se ^poonnivent dans leé 
cités noires. Si^ pexsrames au total 
ont été tnées par la police et eaviron 
cent cinquante ont été arretées, 
parmi leamieUes qpaiïe pr ê tr es et 
pluâeoxs Arigttùik Ipeaiix de mou- 
vements antî*êpaTtheûd. IPanti^ 
sont entrés dans k 
craignant d'être interpellés. 

Poor nostan^ llnstanntiûo dn 
rapine dkxception n'a pas atténué 
râînlençr dés mamf estants, et k ran- 
tine de la r^npsaon continue. On 
attend de savoir quel usage ks anto^ 
rités feront de leur aonvean pouvoir. 
Manifestement,, le.eonvenieinent 
tient à rassurer, s'efforçant de 
HAik-wni - r qu*a va user avec pru- 
dence et £soernemeat de l'éventail 
iH^té des ineau r es que lui offre le 
faillie d'exoeptâcBL Cantranemeiit - 
à ce qui s'ét^ pausé en I960, lors 
de k .prodkittariaD du précédent 
état d'orgênee, au lendemain 
duquel de iriguitesqairë rafles 


De notre correspondant 

avaient été opérées, rien de tel ne 
a'est encore psoduit. Le chef de 
rStai a poortam répété lundi « qiiV 
est et reste de la responstUtilité du 
.ffntvemement d'assurer la séeuriti 
de tous», •hdan gouvernement, a- 
t-Ô mootA se finira pas ses rtspoih 
sabifUés. » 

Que prépare donc le pouvoir? 

■ Les jours à vemr apporteront k 


' '’i. y f'/. Kènva 

In dhef du putsch rnanquê d'août 1982 
aétépendu 

De notre correspondant 


Nairoln. ~ M. Reaeldab Ochnka, 
soldat de Taimée de fair kenyane, 
tenu pour le «cerveau» du coup 
d’Erat masqué du 1* août 1982, a 
été pendu, k 9 juîDet, i la prison de 
haute sécurité de Kamhi, près de 
Nairobi, vient dln^uer à PAFP un 
de sês. newenr, qui- uvût- azquis k 
nouveZk par us gardien. If est de 
traditiott, an Kei^ que ks exéen- 
tkms caiûtales ne sment pas rendues 
piÀUque& 

As kudem^ du putsch avorté, 
M. Ochuka, en compagnie de 
M. Faneras Ousjfo OiRcmUjim autre 
aviateur, s'étmt enfui en Taunane, 
où U avait obtenu l'asile pofitiaue. 
Dânit novembre'1983, en prélude i 
leur réooodliatioii. Nairobi et Dar- 
Py-OatMim avalent procédé à un 
«troc»- secret iTeidles, parmi tes- 
quds ces deux nûlUaires. Le haut 
commissariat ■ pour les réfugiés 
exptwaa àlas sà. » grave préoccupa- 
it». ' 

.Recoaan coupable de trahisoa par 
use cour martiale, . M. Oehoka, 
trente et un ans. fut oondamné à 
morteamazs 1984. Ce verdict a été 
confirmé eu mai dernier. Pins d'un 
«wiiKar de membres dé rannée de 
Tair'îiiipliqués dam le caDpjcTEtai 
manque qui antr^ ' fah .(mîclelle^ 
ment cent enquante-oeuf victimes, 
onrété .coo^tmnés 'k des peu)» de 
six mass à vmgt-dnq ans ne prison. 
Sur les ' quatorze militaires 
condamnés a' mor t, ont vu 

leur appA rqeté. DÔs rumeurs per- 
sisiâstes veulent que' tons . ces 
coqjurés aknt.-été récemment exé- 
orna. 

'■ Es. novembre- denoet, . Amnesw 
XnceniBtiOBal avait lapeé un appel à 
M. Dai^ Atap Mcn, le prudent 


■ , • A irestmî^ dès 'dlrijgear^ du 
Perd pqpubdre.' — Le gouverne- 
ment libérien a..|oriloiuié, hindi 
22 jsilkt, Parié s tâti pn de tous ks 
membres, du eoàAé . èx éentif du 
Airtî ptqlola^' Bbérien' -(CFP), a 
annoncé,- luàdU le 'rice-dief de 
TEtat; le généi^ Abraham KoQie. 
Le président par -intérim et le vîee- 
pré la t dn LPP,- MM. John:- T.- 
iCafweaye et Dustÿ Wolokolîè,. 
avmest-d^ -été arrêtés la semaine' 
dermère. Le 15 jm!kt,-!6 L^ avait 
protesté cozâre le'xéfto de k com:' 
mtssioa-' é l ect o ràle' de' ra-otoriser à 
pariiaper aux élecüoatt . générales, 
prévues en octobre prochaia. - 

{AFP.r 


kenyan, potv Im deorander de lib^ 
.j-et les prisonniers politiques, 
d'ouvrir, •de toute wgei^», une 
enquête sur leun conditions de 
détention et d'exercer soo droit de 
grSoe en faveur des • douze pv- 
sonaa déclarées cotqtables de trahi- 
son » et des « cent cutres qui 
seraient aetueUement en attente 
d'exiçtiümt pour meurtre ou vol 
avec violenoes ». Le destinataire de 
oètte sufqiUque y avait déjà répondu 
d'avance en octobre 1983 : « la soi- 
disante Amnesiy International 
de^nait me laisser tranquille, car. 
quoi qu'elle écrive. Je ne changerai 
rienàmoncomponaneru... » 

Autant que Ton pnisM k savoir, 
rexécution de M. Ochuka est la pre- 
mière que M. Moi ait signée depuis 
qu'il a succédé, en août 197e, à 
joino . Kenyatta. En faisant ainsi 
preuve d*uoe rigueur inhabîtueUe, a- 
t4l voulu couper court à une cer- 
taine agitation dans les essernes ? 
Sad&riuou «tombe» au moment où 
le Kenya aecoeOle la Conférence 
internationale des femmes et 
s’aiqnéte à receveur JeainFaul 11 à 
l'occariou du Congrès eucharistique 
moodiaL 

Zimbabwe 

L'AiüSASSADEUR D'ESPACE 
AÉTÉASSASSMÉ 

Le corps - à moitié dévêtu et por- 
tant des traces de coups — de 
l'ambassadeur d'E^sgne à Harare, 
M José Luis Blanco-Briones 
y de CaeQar, a été. déco uver t, iimdi 
22 juillet, dans une rue de l^ble? 
rdgn, -use dté de la banlieue de 
fkrare. La voiture dû diphmiate 
assassiné a été retrouvé non loin de 
son corps. Les plaques minéralogi- 
ques avaient été changées et 1a 
police zimbabwêeane soupçonne une 
m 'mise at scène». 

Selon des sources . diploaMaiquea. 
l'ambassadeur espagnol a été 
• battu de façon baroare •, en part> 
Cttlier tu virage, avant d’être tué. 
Deux ingéoienis de la 'oompagnie 
aéronautiqae espagnole Carâ, qui 
avaient dîné dimanebe avec 
M. fikaûO-BrioDes y de CueUar, 
sont intem^és. Selon la police, ils 
sont probablement les dernières pts- 
semnes à avmr vu le d^Iomate en 
vie. - \AFP, Reuter}. 


L’arme économique est de plus 
en plus utilisée par k communauté 
noire comme moyen de revendica- 
tion politique. D'une manière ajbo^ 


.dont va s'abattre k lépressi on. Qia- 
eoa se demande qoeOea sont les 
véritables raisons qui tnt passé le 
jxemier l e sp o n saMe du pays à pro- 
ckmer récit d'urgence, d’autant 
que ks moyens qn^ procure n’ont 
pas été sobîlîsés. 

Mucomp constatent que oes dispo- 
sitions ne s'appliquent qu'à un 
diifème des queRpie trais œnis dis- 
tricts judidsires du paya, tout en 
eemeeniaiit les deux principales 
2 DMS éfxuwTfniqtf**, eelk de Johan- 
aeAuig et ceOe de Fort-Elizabeth. 

Boycottage 

Dans cette dernière r^on, ks 
Ndrs oit décrété n y a une semaine 
Un tia ywtf fa ig a des mapMît» tcnus 
par des Blancs, pour protester 
contre k dâmnritiQn de trois des 
leors et réclamer le retrait de 
l'armée- et de U police des towrv- 
ships. Ca boycoaage est particulifr- 
remeat Inès suivi et inqruiàte les 
conunerçonts, dont beauonip sont 
menarés par k faillite. 


raie, cependant, k population blan- 
che n'est pas tooehée par oe qui se 
passe dans les cités noires. La 
majeure partie ne s'est ren- 

du éâfK ce qui reste pour eux un 
autre mraide. Les émeutes ont tou- 
jours été eûoonscrites aux town- 
ships situées à riusieuR kilomètres 
des villes. Depuu le début de l’s^ 
tation, deux Blancs oat été tués, un 
bébé et uM femme, touchés per des 
jets de pierres. Les Blancs non sont 
pas moins préoecupk par k révdte. 
An cours du premier trimestre, le 
nombre des départs à- l’étranger a 
sensiUement augmenté. Une cons^ 
quence directe des tronUes, mais 
aussi k résultante des difficultés 
éconnniques qu traverse depuis 
phis d’un an l'Afriqu du Sud. 

MICHEL BÛLE-fUCHARO. 


• Fans .* «vfiw préoeeupatlon» 
devant la situation en Afrique du 
Sud. - Le portoparole du Quai 
d'Orsay a rendu publique, lundi 
22 juillet, la déclaration snivanie : 
« La France exprime sa vive préoc- 
cupation devant la dégradation 
accélérée de ta siruatîon ea Afrique 
du Sud. Elle considère que les 
mesures d'urgenee prises, qui ris- 
quent de reruSe la réfaession encore 
plus Implacable, ne eotarihuent 
d'aucune façon au seul règlemeia 
souhaitable qui est l’éliminatian de 
l'tqrartkàd », 

À TRAVERS 
LE MONDE 

Etats-Unis 

• UN NOUVEL AMBASSA- 
DEUR AMÉRICAIN A 
PÉKIN. - A la veiUe de l'arrivée 
à Washington du président 
chinois, M. Li Xiannïan. M. Rea- 
gan a nommé M. Wûraon Loiti 
au poste d'ambassadeur des 
EUts-Unis en Chine, en rempla- 
cement de M. Arthur HusubcL 
A la ^fTéreoce de son prédéces- 
seur, M. Lord n'est pas un diplo- 
mate professionnel, mais, sinolo- 
gue réputé, Q a été oraaeiller de 
k MaiSM Blanche et du dépaite- 
meut d'Etat sur les affaires 

pendant près de dix ans. 
A partir de 1969, S a prbpaii 
notamment les visites à Példn de 
MM. Nixon et Kissinger en 1972. 
Dqwis 2977, M. Lord préskaic, 
à New-York, le Council on 
Foieîgn Relations, l'une des irati- 
tatious privées américaines les 
plus renonmiées pour l'étute des 
relations internationales. — 
lAPP.) 

Liban 

• M. GÉRARD BAPT, DÉPUTÉ 
SOCIALISTE DE HAUTE- 
OARONNE et président du 
groupe d'amitié France-Liban, se 
rendre au Liban du 22 au 26 jtùl- 
kc Durant son séjour, M. Bapt 
aura « des contacts'avec l'ensem- 
ble des composantes ds la vie 
politique locale» et «sora animé, 
selon la même source, par trois 
préoccupations : le sort de nos 
oompairiotes otages, la situation 
des châiens rassemblés dora 
l'enclave de Jezzine» (sud- 
Liban), et enfin l’évaluation de 
r •impact sur le rerroin des opé- 
rations menées par l'association 
Solidarités ùaemationales. pré- 
sidée par bP* Danièle Mitler- 
ratui. en faveur des familles du 
camp palestinien de BorJ-el- 
Barafneh et de la réiratallation 
dans leurs villages d'origûie de 
ta popuiatlrm ehritierme dipla- 
^ à l'est de Solda. » 

RFA 

• UN ATOMISTE EST- 
ALLEMAND PASSE A 
L'OUEST. - U dâ^é est- 
allemand auprès de l'Agence 
internatîooale pour Fénergie ati>- 
mique à Vienne, M. Peter Adler, 
est p a r s é en République fédérale, 
avec son épouse et son fils de 
onze ans, début juSkL M. Adier 
était l’uD des sdentifiquei est- 
allemands jouissant de la plus 
haute notoriété. - ((/PL} 
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"Lisez ligne à ligne 

et relisez souvent 
l'Esprit d'entreprise 
de l'éaivain amé- 
rimin George Gilder'. 
Je trois que j'aurais 
fait beautoup pour 
lui et pour la sodété. 


PROCHE-ORIENT 




Israël 


L'ÉPILOGUE DU PROCÈS DES TERRORISTES JUIFS 

Verdict d'apaisement pour les douze abusés 
qui n'étaient pas coupables de meurtre 

^ ^ «iMimmierinxmstre, M. 


jgnisalem. - La campa gne en f a- 
veur do pardon pour les 
ituTs. oMïdamnés le mardi 22 jui^t 
par le tribunal de Jérusalem, a ete 
Klancée dés rannonec des veidicm : 
trais détentions à perpétuité et ^ 
verses peines dont la rius I w^ ^ 
de sept ans de pn«m 

éditions du 23 juiUrt). L«5Î®« 

du 


J» — 

droite et une grande partie y 
ymmenfeg par Ics ciieis 


dnnie. 
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De notre correspondant 

Ukoud, semblent wuloîr bat^Jv 
ferme pour obtenir une rapide 
ntion des membres du réseau. ^ 
pardon pent revêtir deux formes ^ 
sales: d’amnistie votée 

par la Knesset, soit une grâce qui re- 
lève dn seul jf® 

M. Haim Herzog. Chef du Likoad 




Koweït 

POUR LEUR ÉVITER DES « DÉSAGRÉMENTS » 

Un décret religieux refuse 
le droit de vote aux femmes 


etvice-pFeiiiiermxmstre. M. Shaxn^ 
a annoncé, Inadi, qu’il fencMttw^ 
au plus tat M. Moshé Ni^ nun^ 
tre de la justice et membre de sn 
parti, afin d’étudier les nmyeo^ 
bâter le vote d’une a mni sqe. 
du groupe parlementaire du Likoud 
M- Kanfman, a dép mé un pry et ^ 
loi ce sens au Pariement, mais 
le président de 
M. Shlomo HOlcl, s’est déclaré hos- 
tile à une tdle ** bigémnw ^ 
vmr li^lailf dans les déetsioia de 
Justice*. M. Heraog. *1***" *,JÏV 
fah savoir qu’il exa mi nerait-, les 
mandes de grâce des 
temps voulu, mais sans leur accorder 

aacane priorité. 

Sur les quinze accusés, je s trais 
ooodamnés à la détentio^ pe^ 


Koweït fAP). - Les femmes du 
Kowât ne pourront “ *® 

présenter comme ^ 

lemenL Ainsi en a déciy lundi 
22 juxUet la Comutission des mter- 
piétations cmaniques et de la lé^ 
lation, infKgeant une défaite au 
mouvement féministe du pays. 

Le décret de la Commisym isla- 
mique a été soumis an présiynt du 
Parlement, qui devait en faire part 
aux députés. •La nature du pro- 
cessus électoral convient aux 
hommes, qui possèdent ^ «g»" 
cités et les eo«jifli*sa«er techm- 

gues*,àhlad6eret.^llnepeutetre 

permis que des femmes recomman- 
dent ou désignent d’autres femmes 
ou des hommes» pour des postes 
publics. 

la Commission islamiqy. 
les femmes peuvent, grâce à leur jn- 
fhieoce sur les membres de leur fa- 
mille. prondre part mdifectemrat 
aux élections. Cette partiapnùoo in- 
directe • éviterait aux femmes les 
désaffémaus d’une ^iapation 
directe aux élections •. D n’y a 

la Commission, •dejustqt- 

femmes denuindent le droit ^ vote. 
L’islam ne permet pas aux ferta^ 
de forfeire à leurs oigngc»«^/«w 
dtuneataux», c’est-à-dire Féduca- 
tion des enfants. 

Le décret rappeDe le mot du Ÿny 

phtusz^Auampeuplenep^réus- 

dr s’il est dirigé par une fmrne.» 
Ce décret prend en quelque s^ 

«par surprise» les dirigeantes fénn- 

nnrtes kowOItieniies puisqu elles » 
trouvent actuellement à Nairobi 


pour astister 

roNU. 


à la conférence de 


Louis Pauwels, Le Figaro Magazine 


Au regard des lêgtanwiB r^ 
«eux ^^cres de la région du 
Golfe, les Koweïtiennes ont vu leun 
eondhîons de vie nettement s amé- 
liorer depuis quelques 
trente d’entre dÛes sont méde^ 
(sur cent quarante au total au 
wdit). Certaines oy.d» 
p o r fiints dans les ministères de l«*j^ 
Stion, des affaires étrangères, ^ la 
santé et des affaires sociales. Elte 
ont iMssé tomber le voUe au débirt 
des années 60. oondnisent Mur vo^ 
turc, s’habillent à l’occidcntalc et td- 
frent aux antres femmes «tes pays du 
Golfe une image moderniste, il y a 
neuf ans, le Pariement avait envir 
sagé d’inteÎÆre aux femmes les «n- 
pkns de bureau. Mais de grandes 
manifestations l’avaient fait reculer. 

Le décret de la Omimisrion des 
interprétations coraniques et de la 
légi slation doit être ratifié par le 
^temeot. En frit, H a déjà foroeÿ 
loL Le Parlement avril débattu ré- 
cemment du vote des fcini»», say 
trouver de solution. Le ministère de 
la justice avait été chargé du dos- 
rier, et, avec le ministère des af- 
faires islamiques, il avait demandé à 
la Commisriœi islamique de publier 
one/anMi. un décret r^eux. 

« Les Koweïtiennes ne se Itùs^ 
ront pas abattre, a déclaré un dé- 
puté, qui « préféré garderj l’anony- 
mat- Ceuefois.- ce ne sera pas um 
bataille contre les poUtideas mais 
une bataille bien plus importante 
contre l'autorité religieuse qui se 

prétend ixvitpsUe » 


GODUHltUM» « «• — « - 

mité ont été reconnos no tamn^ 

coupables de ineurtre avec prémey- 

tatiouTen 1983, de trois ftudiantsÆi 
collège islamique de Hébron, ce 
crime étant oi^toiremeiit puni en 
Israël de la prison à vie, ils connais- 
saient leur son députa *»■ 

ipatnos {ieMondeàn H joulet). 

Les douze autres accusés ont ac- 
cueilli les verdicts deos le calme ca 
souvent avec le sourire. « Le tribu- 
nal a cliqué la Un. 
avions obéi à la Jtatice, -a déclaré 
M. Mcnahem Livni, le •cerveau» 
du i^ean dandestin. Afeutferunir, Je 
et fn ""‘* la diffSrencoenire la Justice 
et la loL* Ea saluant les verdicts 
par des cris de joie • Gb tf 

^ « gqgwé pMents, amiaetOT 

cats ne s’y sont pas trtmp fe : tw 
ces s'en tirent à bon eomi^ 

A une exception près, fls encou- 
irient, «1 effet, plusieurs panes de 
vingt ans de prisesL Or, ta wm 
lourde sentence infligéè lundi ne dé- 
passe pas sqit ans de prison fern^ 
tandis que six des douze accusés de- 
vront en théorie purger entre trois et 
quatre ans. Résultat : ta plupart itas 
seront libtes, dans le inre 
des cas, dès ta fin de Fan prochain. 

Pour ce qui les concerne, les ju^ 
ont donc cfaoiri un verdict d’miaiso- 
ment qui a vivement surpris le mi;; 
aistère pnblic. au pwnt que oriii ï-çi 
envisage de frire a^L A t^ de 
^ompamison, on tribunal militaire 
de NapkHise a coodamné le meme 
jour deux Patestmiens de Ciqordar 
- nie à sept et rix ans de prisim fenne 
pour des faits siiiülaires : appa^ 
nance à une organisation terroriste 
(Fath) et tentative de sabotage. 
jEAIV-PIERRE LANGELUER. 


Udépfit 

d'un projet de kN - 

i mfrOtf » 

PROTESTATION 

DUffiOIQUANTAHE 

D'nnaiECTUBS 

FRANÇA 6 

Ux>6 cinquantaine d’inteltafr 
tuels français, dont MM."Maxune 
Rodinson. Laurent' Schwartz, 
^^Ir^Naqnet. Panl 
1er et MaicdrE^ûds Kriin, 
nent d’adresser an premta*’ minta- 
tre taraâieii. . M. Shimon Pér^ 
luro lettre dans laquelle ib Ini 
^ «wwaBdent de retirer le pr^ de 
loi que le gouverxiemleot vient ^ 
déposer et qui vise « à punir de 
trms dm dé prison tout eonuta 
direct, ou indirect ovaé i’ÇLP •<. 
« Nous tenom à vous rappeler, 
affirment les sîgntaiics de- ce 
tffl ty, ^’une telle loi coatreviet^ 
dreât astx principes fondamea- 
taux de la démocratie qu’IsoU 
se doit de respecter et en outre 
ferait obstacle au processus de 
paix. » 


(CeprelriaétédlporiflrleL 

de la Kumms le S J«M ae wore da g«H 

vetaeoMt par ta minlMie* tajoyc* 
M. Mosbé Ntastaa (parti Hbéral - 
Uoad). Aeene date dm çapendMS 
MOOM été Axée po« son exaMO. La 

pniet. ^ ast «Oté. aioQlm au a^ 

51.^ àJa loi aalitrti o ril te de 1948 
puaiesaat les « aovtaccs arec 
rraTfw ^ Sdea cè aeaveau texf^ 

• tentrésUeutaueilormdlsnaqm. 
eu ccuÊtdsSÊuee de came et sens anb^ 
tPUiaa mfMtatIr des atOoritfs, emsa 

«a comatf ce Ans oa d Iteager arec 

ne arrnwai» m embre de rua des 
«f^MS néoacflk ou oSBdds dTme 
orxsMdsMtkm ie rr o r ie te ou arec m 
g^rSd^aSckid’metetteoige^ 
satkm »9 scsa passible dHne pebee 
naxk^ de Iraia'ans de prtna ee 
dtaneàaMeàe, ' 

LV aeaaiea tiOB tenorisie cet, bien 
ntenda, rOLP, et le texte a donc pour 
obiectif ^ceapiéher pov raverir tort 
entre des bnêBens et des 

mentales officiels de rOLP. D liM paiw 

ticaBèfeawat lea rc^eeaabks des 
autis d’extrime' ganebe, an prenicr 
Kdbcf cerne de la tdrte prog reee î ste pana 
I Ja paix Jndééwiabe (LPP). qri oa« «a 
1 dca contaetgr dans le posé avec des re»- 
poasables de PIHf • Sdon te LPP, une 
I qmwBtalae de dépniés Iméilhus iMd 
'dé^ frit savoir quTb vetascraiSBC 
redoptSoB de cet amendsmeoL] 


AMÉRIQUES 


Canada 


La succession de M. Lévesque 
à la présidence du Parti québécois 

Une femme ministre et un ind^iendantiste pur et dir 

De notre correspondant 


400 poges 


MontféaL - En anscxiçant lundi 
22 juillet sa candidature à la socce»: 
sion de M. René Lévesque, 
M» Pauline Marms, mintatte de la 
main-d’œuvre a de ta sécurité du 
revenu depuis 1983, chargée récem- 
ment du portfrfcaille de la coodiyo 
féminine, est devenue ta prenûm 
femme à briguer la préridence d’on 
grand parti pMtique québécois. 

Figure rriativement nouvelle sur 
la scène politique du Québec, 
puisqu'elle est dteuté députa quatre 
ans seulement, M“ Marris ai^t 
manifesté ses intentions peu de 
temps après que M. Lévesqu e^ eu t 
annoncé le 20 juin dentier sa dyn 
rion de démissionner de ta Jféa- 
du Parti quëbécris (PQ) et, 
par conséquent, de s< » post e de pre- 
laier mxntatre de ta province. Des 
considérations d’ordre familial ont 
mut efo ** retardé son entrée en lice ! 
M** Marris, trenterix aœ, a donné 
jiigietàsflnQ n a tTÎ è ni e 

enfant. 

Un sondage, publié qnriques jours 
après sou accouchemeut, a sus 
doute resfcffoé sa détetnrination. 

Invitées à désigner te meillwr randi- 

dat péq iiivt*» susceptible de battre 
M. Robert Bourassa, chef du Paru 
libéral d’opporition, 29 % des p^ 
sonnes âtenugées se sont pf^aoii- 
cées en sa faveer, contre 31 % en 
faveur de M. Kerêe-Maïc John m n , 
mimstre de la justice et des affaires 
iatergouvctacmeiBates, et 2 2 96 pw 
M. Bernard Landry, nüntatre des 
ftlaüons interxatiaiates, les deux 
autres eandî^ts officiellement 
dédarés. 

Le grand nombre d’indécis 
(S6 %) et la relative égalité ÿ 
chances données â chacun s expü- 
quem en partie par le fah yi’aucun 
des • aspirants » n’a énonce de pR^ 

gramme préris à ce stade de ta cam- 


Bolivie 

Le «triomphé» en peau de chagrin 
du général Banzer 

De notre envoyée spéciale 


pagne, qui se terminera le 29 sep- 
te mb re prochain. Ainsi, tous trois 
ont déclaré qu’ils aoceptateot ta 
décision - adopaée lors du congrès 
mouvementé de janvier dentier - de 
rayer provtarirement le thème de ta 
souveraineté du proçamme du^ PQ 
en vue des prochaines électif 
l^slatives, ««« indiquer claire- 
ment quelle importance ils accorde- 
raient ultérieurement à cette 
qnestion-cié. 

Lefbeauri«]uei 

fédérdiste 

Pour M» Marris, qui au plus fort 
de ta crise du PQ avait opté pour le 
rfam des orthodoxes avant de se ral- 
lier à M. Lévesque et à ta majorité 
du congrès, la souveraineté du Qué- 
bec est • wi choix persomei et une 
orientation du cour ». M. JohnSM, 
un des plus fervents partisans du 
» beau risque » fédéraliste tenté par 
M- Lévesque après l’électiai a 
Ottawa du conservateur ^an Mui- 
roney, s’est contenter d’affirmer 
qu’elle constituait « un élément 
essentiel du programme du PQ ». 
M. Landry a, quant à loi, promis de 
« promouvoir la souveraineté, 
notamment lors des procjia^s 
négociations sur l'adhésion du Que- 
bec à la Constitution canaiBeme ». 

Jugeant ces posit»”* tMg> tinxv 
rées, un avocat québéeris, M. Guy 
Bertrand, «nw*p*ah entrer en Uœ ce 
mardi pour représenter te oomant 
« pur et dur • des indépenda n tist es , 
opposés au virage fédéraliste de leur 
parti. Le den^ candidat potentiel, 
M. Jean (jaron, ministre de l’agrv 
culture depuis l’arrivée au pouvrir 
du PQ en 1976, s’est accordé un 
délai de réOexioi jusqu’au 29 juilkL 


f Intérim.) 


La Paz. - An fn des jouis, te 
« triomphe » du général Hugo Ban- 
zer aux rieetions du 14 juillet se 

rétrécit comme une peau de dugrin. 

(«nriî IS juiUec, l’Action démocran- 
qne nationaliste (ADN)^ te parti de 
Fanrien dictateur, annonçait un net 
avantage de deux cent mute voix sur 
environ deux millions d’étecteui^ 
soit 10 prints de plus qne te eanifi- 
dat ^ centre drat du Monvemeot 
nationaliste révolutionnaire 
(MNR). M. Victor Paz Estenssim 
Ces premieis chiures avaient 
pour source ta «chaîne tricolore », 
un pool (rinfonnatiODS entre une 
radio, un quotidien et une chsîne de 
tâérision noebes du général Ban- 
zer. En fah, ces. résoltats reflétaient 
le voce des grandes villes et particu- 
lièrement celui de ta cajtitrie, où le 
cand idat de l’ADN partait grand 
•favori. 

ropessivement, le dépouflle- 
ment du vote paysan a permis i 
M. Paz Estenssoro de remonter ta 
pente. Le jaurnal cathriimie Freseu- 

cia a i»Uié, en début de semaine, 
des résuluus officieux partant sur un 
■tiiiiîftn tiris cent quarante mîDe 
votes. L’avantaœ du général Banzer 
n’est plus que de vingt-quatre mQle 
vrix. soit 1,71 %. Les trris catt rin^ 
quante ™nia bulletins de vote qiü 
restent à dépouiller seraient en 
majorité «Paz estenssoristes », car 
Os pToriennent des zones rurales. 
Dans la capitale, te grand nombre de 

votes ewtestés risquent de retarder 
ta pnbBcation des résultats de plu- 
ôeuis semaines. Mus te prérioent 
de centre gauche, M. Hernaa Sites 
Zuano, a anmeÂ sa dériskm de 
remettre le pouvoir le 6 août, 
comme jnévn, même ri te résultat 
définitif des Sections n’est pas 
encore connu. 

Comme aucun candidat n’a 
obtenu la majorité absriue des suf- 
frages, c’est te Congrès, déagné au 
cours de cette rnSw «xisiütatioit, 
qui devra élire te futur chef de 
FEtat, à la majoriié absohie, entre te 


2 et te 4 août, pour que la cérémniie 
de des pouvriis.ah Oeu le 

6. Ces dates ne pouvant être rete- 
nnes, te président Sles laissera sans 
doute provisoirement te pouvoir 
entre les mains de la Cour suprême. 

Le fait de se retirer discrètement 
par une porte dérobée ne peut que 
séduire le président Sites : transmet- 
tre te pouvrir à l'ancien dictateur 
Hugo Ranger hti sersh aussi pénible 
qimtrQniser son anrien co m pagnon 
de ta révriution du 9 avril 1952, 
M. Victor' Paz Estenssofri devenu 
frèrewaneoti à.partirtie 1964. 

An Congrès, te MNR peut comp- 
ter sur F^ipm de toutes tes formai 
tims' «nationalistes», frimations 
que la CO^ ta puissante centrale 
syndicale, vient irrilleurs d’exhorter 
à faire bloe .contre Ja dictatnre. Le 
Mouvement de ta gauche révriution- 
naire. le MIR,' de M. Jaxme Paz 
Zamorra, la txrisiènie force issue 
des éteedons, devrait être le « grand 
étecteur» du Congrès, qui dépaitar 
géra FADN et te MNR. Le MIR 
étiût tenté de voter pour te ^lérai 
Banzer, mris ce pari est da^ereux 
et ryiae d’entraîner la troirième 
division du parti en moins d’un an. 
En rifet, itiusteus dirigeants du 
MIR ne stmt pas prêts à oublier tes 
« crimes banzériètas» doit 3$ ont 
. fait tes frais p»~*ati4 le septennal 
1971-1978. ■ ■ 

L’étectkxi an Qngrès ÿamioiice 
orageuse L’ADN a reven^qué 
le jXMvrir, te MNR sent que le vent 
Im est favorable, et le MlR-jooe 
avec te feu.- Fort henieusement, tes 
niîUtfljrm sé tiennâit à Fécait de h 
mêlée-: «ATous «ofiimea prtts à 
itaervemr, ex^ne un des chefs de 
Farniée, mais nous ne le fmons qu’à 
la demande explicite dut esnis. En ■ 
ce moment, uk passât pourrtüt 
. débouter sur-ùne rêvobuion sm- 
gjaiû, comme en 1952, mais une 
révobalonà rebours.,.* 

tmeOLERONNET. ^ 
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Le quart de la population vit 
hors du royaume 


Corresrxwidance 


Amman. - Pour la première fc^ 
quelque six cents jordaniens 

viennent de tenir un congrès à 
Amm an, du 20 au 23 JoUieL Les 
participants â cette • première 
conférence des Jordaniens expa~ 
triés », orgasâsSe par le ministère 
jordanien du travail, sont venus 
d'une trentaine de pays pour repré- 
senter leurs compatriotes dispe^ 
dans le monde. 

Actuellement, trois cent vingt- 
cinq mille Jmtlaniens travaillent 
dans d'autres pays que le leur, doot 
S5 % dans les Etats arabes pétroliers 
du Golfe. Avec leurs faites, ce 
sont' en tout huit cent mille Jordar 
lüeDS - le quart de la population - 
qui vivent hors du royaume haché* 
mite. Certains depuis d»», quinze, 
vingt ans, parfois plus. Ces expa- 
triés, en majorité d’origiiie palesti- 


nienne, ont tous gardé de mulriplts 
liens famiKaux ou antres avec ia Jor^ 
danie (et la Cisjotvlanie). D’un 
niveau d'éducation et de qualiflca- 
tion élevé, ils sont enseignants, 
médecins, avocats, journalistes, 
CQgénienrs, eotrmeiiieurs, hommes 
d'affaires, etc. Dans les paw du 
Golfe, ils sont aussi d«n« l'admini^ 
tration. L’armée, la pcrfice et jusque 
dans l’entourage immédiat des 

émir s. 

Cette exportation de cerveaux est 
devenue l'une des principales 
« industries • jordaniermes et la pr^ 
miëre source de devises du rt^ume. 
Les revenus, rapatriés par les émi- 
grés - eavircm 1 milliard de ddlars 
par les voies officielles et sans doute 
autant par les circuits parallèles - 
représentent le quart du PNB du 
pays. 

Ou comprend donc le souci des 
dirigeants jordaniens de resserrer les 
liens avec ces expatriés et de leur 
prêter une oreille phis attentive. Le 
congrès d'Amman a ainsi été Pooca- 
sim pour les participants d’exposer 
leurs doléances ** vis-â-vis, par 
exemple, des tracasseriès admioh^ 
tratives auxquelles ils sont 
confrontés lors du reiKWveUement 
de leur passeport ou de leur retour 
en Jordmiïe. Ils ont également large- 
ment évoqué leurs dilTicuItés dans 
les pays d'accueil - en fait, essen- 


twUement dans les Etats du Golfe, 
oh. entre antre problèmes, les écoles 
publiques et les université sont fer- 
mées à leurs enfants et oè ils ne 
bénéficient d'ancune protection 
sociale. 

En dehors ePune uttervention du 
ministre jordanien des affaires 
étrangères, M. Masri (qui a justifié 
la pc^lique d’Amman, du rétablisse- 
ment des relations diplomatiques 
jordano-égyptiennes à {'accord 
jordano-paiestimen du II février), 
)es i^nesentants do gouveraeineat 
se sont surtout étendus sur les possi- 
bilités offertes par le royaume 
hachémite dans le AMnatne écooc^ 
mîque. 

^ Confrontés depuis trtns ans à des 
difllcultés financières dues, notam- 
ment, à la diminution de l'aide arabe 
(Amman vient de conciure un ikxi- 
vei emprunt de 215 millions de dot- 
lais sur le marché international), lé 
dirigeants souhaitem de toute évi* 
dence convaincre les expatriés de 
participer plus activement par leurs 
investissements au développement 
du pays. C’était l’ün des objectifs du 
congrès d'Amman. 

Mais il y avait également en toile 
de f<md de ce rassembiement une 
autre préoccupation : la perspective 
d’un retour dénnitif en Jordanie de 
nombreux émigrés au cours des pro 
chaÙKS années en raismi dé diffi- 
cultés économiques des pays du 
Golfe et des politiques de plus en 
plus restrictives de ces dénués vis- 
à-vis du recours à une main-d’œuvre 
étrangère. L’Arabie Saoudite envisa- 
gerait ainsi de se < débarrasser » de 
queJqne six œiit milie àraqgeis 
dans les cinq ans à venir. Une 
mesure qui ne manquera pas 
d’affecter les expatriés jonlaniens. 

La quesih» de l'absorption des 
émigrés qui seront obligés de rentrer 
n’a pu iâe évoquée que superndel- 
iement au cooffrès d’Amman, 

M. Kbaled Al Haj Hassan, ministre 
jordanien du travail, nous a déclaré 
que l’un des principaux objectifs du 
prochain plan de développement 
sera iHêcisénient de s’attaquer à ce 
probléne. 

EMMANUEL JARRY. 


DIPLOMATIE 


L'Europe prépare 
un nouveau traité d'union 


(Suite de Ut première pofpt.) 

Ce travail de réforme porte sur 
quatre points : l’amélioration du inx>- 
cessus de dédaion; le renforcesnent 
dé pouvoirs du ïérietnent euro- 
péen ; celui des pouvoirs de gestiou 
de la Commissimi ; l’extension des 
domaines relevant de la compétence 
de la Communauté. Sur ptusléiis de 
ces questions les péé œilhants des 
« révisionnistes * sont loin d'avoir 
tons le même point de vue. Cest 
vrai pour ce qui touche aux pouvons 
de TAssemblée; ce l’est aosû des 
aménagements à apporter à la 
manière dont le conseil des ministres 
prend ses décisioiis. 


Le jeu ffeia France 

Ainsi, lé Belges, convaincus 
d'être lé seuls détéiteurs de la 
vérité eurcqiéiiiie — ce qui ne les 
empêche pas d’être dans tous leurs 
états à chaque passage du général 
Abrahamson à Bruxelles - refuseut- 
iis de parler, même pour eu limiter 
la portée, du compromis de Luxera- 
bowg. Cesc là, sembleiu-ils penser, 
un acte impie. Ceux qui, pour le 
maibeur eoUeetif de l'Eurié^ y ont 
souscrh voici vii^ ans, peuvent 
certes y renoncer, mais oa ne saniait 
endâibérer. 

La conférence peut-elle du Qmîns 
permettre de trouver un co m promis 
entre les.tbèses des maximalistes et 
celles des réalistes? M. Jacques 
Delors, le président de ia Commis- 
sion, avait snggéré, à Milan, 


L'HOMME ET 
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UN GRAND NOM DE FRANCE 


d'approuver les amé na g e ments prag- 
matiques proposés par les Britanni- 
ques, en se contentant d'y a^ter la 
modification de deux articies du 
traité de Rome, avec comme objec- 
tif proclamé de fadiiter l'adoption 
des décisions devant conduire à la 
création d’un « grand marché » inté- 
rieur européen. La proposition de ia 
Commission était, de surcroît, rédi- 
gée de manière à donner des satis- 
factions BU Parlement, en l’associant 
de façon effeciive aux décisions 
ooocenunt la mise en place de ce 
« grand marché » ; cette orientation 
ne semblait pas dépourvue de bon 
sens... 

Cependant, ia tonalité de guerre 
de religion prise par le dârat, rend 
incertaine l'adoption des prcqrosi- 
tions britanniques. Une adoptka qui 
permettrait pourtant, et tout de 
suite, de prendre les décisioiis beau- 
coup plus vite à Bruxelles et à 
Luxembmu’g. Au conseil européen 
de Milan, M. Papandréou a expliqué 
qu'il s’y refusait parce qu'on lui 
imposait la conférence intergouver- 
nemeniale dont U ne voulait pas. 
Rien n’indique que les Grecs aient 
changé d'avis. Mais U n'est pas cer- 
tain que cette obstruction soit la 
seule. L’adoption et ia mise en 
œ uvr e des mesures pragmatiques 
préconisées par Londres pourraient, 
en effet, fûe mte appardtre que la 
modification des traités est inutile; 
pespective que redoutent les maxi- 

twalicteg- 

Quel rôle joue exactement la 
France dans ce drôle de jeu ? C’est 
apparemment tine questiœi dont, 
seul, le président de la République 
détient la réponse. Dans ce débat 
mstitntioDneU depuis plus d’ua an. la 
position française est ambigus. 
Peut-on plaider pour le pragtna- 
tisme, pour ta solidarité de fait, 
lonqu’U s’a^ d'Eurèka et de la coo- 
péra tiou technologique, puis afli- 
cher sa sympathie ~ à Strasbourg, 
devant te Parlement européen; au 
conseil eurt^réen de Fontainebleau; 
avec plus de retenue, à Milan - aux 
f^srvents d'un • bond en avant » ins- 
licutioimel ? 

PHOiPPE LEMAITRE 



Afghanistan 


Une centaine d'officiers 
auraient été 


Islamabad (Reuter). - Des hëUcopcères 
de rarmée afghane c»t boobardë me base de 
la rëœstaoee dans la vallée du Panchir, tuant 
cent trente et m offiden qoi allaient être 
échangés contre des moiidÿalÂHfis, a annoncé 
hindi 22 juillet le parti Jandat-I-lsiaml basé à 
Peshawar. 

Un p<Hle-finrole de pMgaidsatioa a cité 
me lettre dn commandant Massond, affinne 
que rattaqne s’est déroulée le 6 JoUlet, plus 
d^me Tfuiaînr après que ses hommes eurent 
nceepté d’ écha n ger les ofBckea co nt re des 


rédstants détenus par les autorités gouverne- 
mentales. 

La dédaration de Jamiat a été diffusée 
seulement quelques heures après que Kaboul 
eut annoncé qu'il avair décruit, le 14 juUIee, 
une des bases du parti dans le Panchir. au 
cours de ce qui ressemble à une contre- 
offenave d'ut commando coutre de rioleues 
assauts rebelles dans la vallée. Seion des diplo- 
mates occidentaux, des attaques de résistants, 
la semaine dernière, dans la vallée au nord de 
Katumi, se soux transformées eu une offensive 


majeure qui pourrait dédeBcber uue contre- 
attaque soviétique de grande envergure, 

Jamiat a déclaré que, parmi les piison- 
uiers tués, se trouvaient cent vingt officiers et 
onze membres d’une délégation de haut rang 
de Kaboul qui visitait le poste militaire de 
Plixhghur au moment où les rebelles l’ont 
investi, à fat mi-juin. Des dizaines d'bëiicop- 
tères ont pris d’assaut la prison clandestine, 
cherchant apparemment à délivrer les prison- 
niers, malgré un accord conclu le 26 juin sur 
leur échan^ a huliqiié le porte-parole. 


Face au Comité des droits de l'homme, « indulgence » de Kaboul 


Genève. — Le régime issu du 
c triomphe de la révolution natio- 
naJa et démocratique » en Afgha- 
nistan est econfùrme aux aspira- 
dons et aux intérêts des masses ». 
Tout citoyen afghan acte droit 
d'exprimer librement et ouverte- 
ment ses opMons». La gouverne- 
ment au pouvoir à Kaboul s'efforce 
d’r assurer au peuple une ewstenœ 
prospères, heiseuse, pacifique, sûre 
et tranquèla ». M. Karmal. président 
du Conseil révolutionnaire, c a 
gracié de nombreuses personnes 
condamnées à mort per les tnta/- 
neux compétents » et t la pmne 
capitale a été très rarement 
kifiigée». 

Les dtatiorte qui précèdent sont 
extraites d'un long rapport que 
M. Akbar Kherad, membre de la 


De notre correspondant 


commission permanente de l'Afghê- 
nistan auprès de l'ONU. a présenté 
au Comité des droits de l'homme, 
qui siège actuellefnent au Palais des 
nations. Cet organe des Nations 
urées se réunit annuellement pour 
examiner, pays après pays, les rap- 
ports des gouvernements qui ont 
adhéré au pacte international relatif 
aux droits civils et politiques ; com- 
posé de dix-huit juristes apparte- 
nant à des pays à régimes divers, il 
est présidé par M. Giulio Prsdo- 
Vall^'o (Equateur), et la Frarvee y 
est représentée par M. Roger 
Errera. 

Les membres du comité sont loin 
d'avoir souscrit sans réagir à la lec- 


ture du rapport de Kaboul, non plus 
qu'aux déclarations fartes à l'occa- 
sion de sa présentation par 
M. Kherad. L'un d'eux, M. Nejib 
Bouziri (Tunisie) a été jusqu'à juger 
qu'il y avart là eun rtssu de men- 
songes et un instrument de propa- 
gande puisqu'il n’existe aucun lien 
entre le rapport et la réalité en 
A/ghanrsean ». La plupart se sont 
reportés à un autre rapport, établi à 
la demande du secrétaire générai 
de l'ONU par un ancien membre du 
Comité des droits de l'homnve, le 
professeur Félix Ermacora 
lAutriche), concluant à un « déni 
flagrant des droits de l'homme ». 
Près d'une centaine de questions 
précises ont été posées par des 


Portugal 

Le « procès Otelo » est reporté au 7 octobre 


Lisbomte (AFFf. * Le procès de 
rorganisation d'extrême gauche por- 
tugaise FP-2S (Forces pcq>ulaires du 
2S avril), qui s’était ouvert lundi 
22 Juillet au tribunal de Monsanto, 
près de Lisbonne, a été qjkMuoé au 
7 octobre prochain, a annoncé le 
juge Adetino Salvado, qui présidait 
IctribunaL 

Le juge a pris cette décision en 
raison de l’absence d’un accusé 
important, M. José Rosa Barrada, 
trente-quatre ans, qui a été victime 
d'un attentat vendredi dernier près 
de son domicile. Cet accusé est l’un 
des trois « repentis • qui ont aidé les 
enquêteurs durant l’instructiiML 
D’autres comNicatioiis ont paie- 
ment sur^ De nombreux témcHns - 
ils sont plus de cinq cents - ne se 
sont pas présentés lundi. 

D'auuc paît, les défenwiurs des 
accusés tes plus connus, MM. Otelo 
de Carvalbo et Moula Lî*. con les- 
taient la composition du tribunal 


Selon eux. le Juge Salvado n’avait 
pas le droit de te présider, car il 
avait été chargé de r^iger l'acte 
d’accusation après la phase d'ins- 
truction. 

Pour les prévenus, dont la plupart 
se trouvent en prison depuis le mois 
de Juin 1984, 1 alterne nu jugement 
risque d’être longue. Selon tes avo- 


cats de la défense, le procès devrait 
durer un an environ. A deux reprises 

sep- 


oeux repi 

déjà, le 29juiUet 1984 et le lû: 
tembre, des groupes d'accusés 


s'étaient mis en grève de ia faim 
pour protester contre les conditions 
de détention. Visiblement embar- 
rassé. le gouvememeni de M. Soares 
fait valoir que • /'affaire retéve 
exclusivement des tribunaux ». 


membres du comité au représentant 
afghan à la suite de son exposé. 

En voici quelques-unes : le prin- 
cipe de Vhabeas corpus est-il res- 
pecté ? Qui nomme les juges et 
comment leur indépendance est-elle 
assurée ? Quelles disoositions 
garantissent l'impartialité des tribu- 
naux ? Quelle est la durée maxi- 
male de la détention provisoire ? 
Comment la présence des forces 
étrangères est-elle compatible avec 
le principe de l'autodétermination ? 
Comment s'assure-t-on que ces 
dernières respectent te pacte relatif 
aux droits civils et politiques ? 
Enfin celle-ci. qui n'est peut-être 
naïve qu'en apparence : est-ce que 
la KHAD (police secrète qui compte 
quelque vingt mille membres) est 
contrôlée par un orgene démocra- 
tique ? 

e En Afghanistan, tout trartement 
inhumain, dégradant ou cruel est 
interdit », répond le délégation 
afghane. M. Kherad a. en outre, 
accusé e/es Etats-Unis et leurs 
complices de miner les bases 
démocratiques de l’Afghanistan en 
soutenant des activités subver- 
sives a ayant revêtu t une telle 
ampleur » que son pays s'était 
« vu obligé de solliciter l'aide de 
l'Unkm soviétiQue afin de sauve- 
garder son intégrité et sa souvarah 
rtetê [contre] des mercenaires et 
des bartdlts contre-révolutionnaires 
(...) introduits illégalement en 
Afghanistan ». Ce qui n'empêche 
pas son gouvernement de témoi- 
gner à ces « bandits » son g mdul- 
gonce et sa clémence », 

I. V. 


Roumanie 
Un geste 

envers Washington 

LEPÈREGEORGHECALCIUET 
L'ÉCRIVAIN DORIN TUDO- 
RAN SONT AUTORISÉS A 
ÉMIGRER 

Les autorités roumaines ont 
accepté de laisser émigrer à rétran- 
ger deux contesta laires connus, te 
prêtre onbodoxe Georgbe Catetu et 
l'écrivain Oorio TudoraiL a annoncé, 
lundi 22 juillet à Washington, te 
sénateur Robert Dole, leader de la 
majorité républicaine au Sénat Le 
sénateur Dote, qui avait évoqué avec 
d<s responsables roumains te cas de 
ces deux personnes, a été informé 
récemment par l'ambassadeur de 
Roumanie à Washington qu’elles 
seraient autorisées à quitter leur 
pays pour les Etats-Ums. 

M. Dorin Tudoran, mis dans 
l'impossibilité de ^blier depuis phi- 
sieurs années, avait adressé l'an der^ 
nier au chef du parti et de i’Etat, 
M. Ceausescu, une lettre dans 
laquelle il revendiquait son - droit à 
l'émigraiion > - et avait appuyé au 
mois d'avril dernier sa demûide par 
une grève de la faim. Le Père Cal- 
ciu. libéré en août 1 984, a passé au 
total vingt années de sa vie en pri- 
son, et avait fait savoir récemment 
que, soumis à uae surveillance 
constante, il souhaitait loi aussi émi- 
grer. 

Les autorisatiœis accordées au 
prêtre et à l’écrivain apparaisisem 
comme l’un de ces «gestes» que 
consentent périodiqueaient tes auto- 
rités de Bucarest à la demande de 
Washington. Les Etats-Unis dispo- 
sem d'un moyen de pression très 
efficace avec le reaouvellement, 
chaque année au début de l'été, de 
la clause de la nation plus favorisée 
en matière d'échanges commer- 
ciaux. 
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LA REPRISE PU DÉBAT PARLEMENTAIRE SUR LA NO UVELLE-CALÉDONIE 
_ ^ - 1 _ Les nouvefles directives fondèies : 

Le Sénat veut empecher le gouvernement la ,.edjstriljution des tenes 

de favoriser une indépendance rampante aux Mélanésiens 


Le Sénat a pris son te oips > avant 
de commencer é examiser, mardi 
afNés-midi 23 jtnUet. le projet de loi 
sar l’évolution de la Nouvelle- 
CaKdonie adopté en première lec- 
ture, le 4 juin, par TAesemblée 
nationale, mais la délégation 
envoyée par sa commission des lois 
rianc le territoire du 2 an 10 juillet a 
fait du bon travail Les eonduskms 
du rapport de M. Etienne DaiUy ont 
le mérite de ne pas verser dans les 


La logiqae qui injure les modiil- 
eations que le rappMteur de la com- 
!TtffirK*n dm lois prop ose d^pporter 
au plan gouvemâneiita] p rocède de 
rargumentatioa sootenue par ks 
conservateurs locaux et épouse 
msentiellecieiit les préoceupatioiu 
des anti4ad^yndanriflea. majori- 
'taires jusqu'à présent dans le terri- 
toire. 

* D résulte de cette approche cer- 
t^ea appronmatioAs. La thèse 
selon laquefle le mouvement indé- 
pendantiste se réduirait à une 

• iRfRoriré d'agitateurs » ne résiste 
gn^ à raoalyse de révolatk» pcrfi- 
tique du territ^re. A l'époqne où le 
Front de libération nationale kanake 
soràsliste (FLNKS) n'existait pas 
encore, et où tes pressions des s^»- 
ratistm les plus extrémistes ne se 
tradoisaient pas par tes tentatioas 
totalitaires que dénoncé la oommis- 
àoa s^tor^e, les convictions indé- 
pendantistes s'exprimaient d^à 
tibremeat et de façon majoritaire, 
dans les régioos de Noavelle- 
CalédoDîe à prédominanoe mélané- 
sienne. Ce n'est pas te FLNKS qui a 
engasdré te mouvement d'éaumdpa- 
tion canaque ; D Ta contrôlé et 
ex^ohé. 


De S est poor le moins 

aburif de laisser entendre que la 
politique ccndiûte depuis le prin- 
temps de 1981 dans le territoire est 
directement reqw nsa ble des vio- 
lences de ces derniets aaois. Eerire 
que « pour la première foie, ta 
Nouvelle^alédotde, qui ahriteât 
une nociéti paisible, a été secouée 
par la peur, a eonrm des morts et 
vécu dans l'angoisse du Uniè- 
me >. c'est fai» bon mar^ du 
passé de oette terre des antipodes, 
dont rhistmre; dqnûs le débat de sa 
drioidsatioii, a été, an contraire, 
matqoée en permanence par des 
afîrontements sanglants entre Cana- 
ques et Blancs, les révoltes de 1878 
et 1917 noyant oansticné que tes 
pniwf culntinants d'une 
chronique. 


ter ri torial, M. Udc Ukmwé (RPR), 
qd appartient à la mqiorité aéaato- 
nale, lacamaBsêon prérère retarder 
l'instant de vérité — le senitin 
d’autodétermination — jn^u'en 
1988 poor ériter toute ivéeipitatioD 
et laisaer à chacun le trâips d’appré- 
cier oorrcetenient la valeur d'un sta- 
tut qni poaiirait — pmnqnoî pas ? — 
tee wiflitia tranaitoire qoe prévu. 
M. DoiQy ne r^»reed paa nonjilns à 
aoo oaomee te ooatrointiiet âaboré 
par M. Ùkdwé. Finalement, le pr» 
pre plan de la commissiOQ des loù ne 
tire que phts de foroede oes prises 
demuince. 

Unemamauvrepoftique 

Car le Sénat ne va pas, poor 
autant, jusqu’à faeSiter rentrep^ 
dn gemveniemettL Bien an contraire, 


n n’en reste pas nuxns qne ta mis- . ses amendements visent sur te fond, 
m du Sénat, venue constater sur à enrayer l’opér^iae de contoorno* 
p lgce l’ampteor dn «gâchis* fait ment conçoe par M. Edgard Piiani 
preuve de «* c*««* en évitant de jeter après l’éiàiec de son plan dans sa 
de l’huile sur le fea. Sa modération, verrion irntiale. Le Sénat ne vent 
exprimée par la voix de M. Da^, 
contraste, an demeurant, avec la 


de l’huile sur le feu. Sa modération, verrion imtiale. Le Sénat ne vent 

exprimée per la voix de M. Dailly, anrtoiit pes que le découpage de la 
cootxaate, an demeurant, avec la Nouvelle-Calédonie en qnntre 
prisa de jusqu'ici rénîoos, dotéa chacune d\in poo- 

par tes ténois de l'oppcsitiofl a teots vwr exécutif, enctefiche an pro- 


au représentant de I^tat de iftansf 
le jeu à a gutee. D’où son refus de 
maiwteair an futUT «pungiès», quî 
réunira l’ensemble da ooose a i a s 
régionaux, les compétences de 
l’AssemÛée tefritoriale actnelle. 
Alors qoe la désuiicèie de M. Ksani 
ttfné, à rittven^ à transférer la plu- 
part de ces compétences aux 
conseils de réÿon pour fédmre le 
pmds potitiqne dudit eongiès. 

Cest également pour éviter que 1e 
fief de la eommuxiaiité caldoche — 
Nouméa - ne se retrouve à la meid 
da indépeodantista qne la mqjorité 
aénaiariale resoncfae la Bmita dn 
déoocpage r^stenal inévtt pur te 
g otfv e p< M r>» - if*. Sa înciuant ****** la 
r^joB de Nouméa la cemuMina de 
Thio et de Yaté, la eommîiitiog da 
lots assnre te *«**»«« de rappcovi- 
siottoement da dief-fieu en puneiai 
de nickel et en an. EDe le livie par 
la même oocask» à une maiMsuvte 
politique puisque, par c et t e retixi- 
ehe. elle doime pratiqnesaeiit deux 


De notre correspomlant 


par tes ténon de roppositiafl tt teots 
représentants locaux. 

Contnüremeiit, per exeapie, à 
M. Jaoqua CUrne, qm décimait le 
S mm : • La nouvelle majorité abro- 
gera dès 1M6 les mesures prises 
aujourd'hui», la canmission da 
Ms estime que le plan de régionali- 
mis au point par le gouvenie- 
fflcnt mérite d’être appliqué et qu^ 
cooviient de vôr fonctionner te nou- 
veau système înttitutioaael préco- 
niai avant, éventuelleznent, de le 
sanctionner. Contrûremea ausri à 
Taris du prérident du gouvernemeut 


dTpd^ pf*********" rampante sur 
lequel personne ne poumit lérienso- 
ment revenir. U fera tout poor empê- 
cha que oe processus ne devienne 
irréveisibte. Alors qM M. Ksud n 
insistér en sens inverse, pour 
eonvmncre tes indépaidaotiEta de 
participer aux prochûna élections 
F%ioBala, qui devraîeot assura 
leur préémiaeiice pdlUqne sur deux, 
au mmu, da quatre régions. D’où 
Topposîtioo ocdkéreute de ta commis- 
sion da lois au rétablissemait de la 
tutelle de TEtax et an recoon aux 
otdoosanoa qui permettin, en effeL 


r h a, elle jnatiqnesaeiit deux sance foncière de 1982 • ne wroirt 
éhis de plus à la oomimmaiité d’on* pas substantiellement modifiées». 
gine européenne a deux de moina L’Etat reoaonaltra néumioaiB tes 
aux mâaa&ieaa. C^ent de boane effets jnridiqnes da revendications 
gaore. de terres, a da titra de pnq^riétés 

n est donmage, en revanche, qiie EoMpéens. Et 

tes sénateurs o’aieait paa approfondi M. Çaa t e e gh t a ^qfoOa . »NottS 
leurs réflexioa sur l’avenir du terri- yns insertvons ffa» 
toheàkïogtennceta’entiainMtà 
Tahern^ ritneQe - l’imite 

de ehaem des tiers KOaettkèn des 

S? JS-«Î?{ ï « ^ de modifîcntfem en profondeur pro- 

M. Puant a ou ^ te mente de ^3 

l avoir eompns et if avoir ledieràié 

une voie médiane — nêceadte nn - r. r r«-.tr. rfxfrrjTnt 

traitemem origmal ri roo veut enfin 
sortir d« on»o«. do 

ROUAT Mâanériena. Cot prficîs&ncnx 


Les cinq priorités des sénateurs 


Ixs propcritiaoi de la oommiaion 
<tes lois dn Sénat, ciqioséa dan te 
rapport de M. Etienne Dailly (gan- 
due démocratique. Seue-et-Marne) , 
fixent cinq priorités : 

9 l) ELIMINER TOUT CE 
QUI RISQUE DE COMPROMET- 
TRE LE SORT ULTERIEUR DU 
TERRITOIRE - *Le tAoix sur 
l'avenir de la Nouvelle-Calédcule 
m doit pas être un ^otx imposé. 
Les iiecteurs tfofvenf être 
confrontés, le moment venu, à un 
véritable serutin d'mtodéimmimH 
tion. ouvrant deux choix clairs : 
l’indépendance ou le maintien dans 
la F^rublique fiunçaise. avec un 
statut renouvelé (...). » »Nosre pro- 
pre expérience historique, ajoue la 
conmùsrion, est suffisamment éclai- 
rante pour savoir ce qu'il earadatt 
de penser des prét^dus accords 
d’assodatian avant l'indépendance : 
que l'on songe aux accords d'Evian 
ou aux dispositions qui ont aoeattt- 
pagné ['indépendance des 
Nwvdies-Séhtides. 

» L’ind^peadanee-assodation est 
donc bien un leurre. Elle suppose le 
préo/ah/e de l'irtdépetrdance. En 
revanche, elle ne gureitfft nullement 
l'assoeiaiion. IJ est donc impossible 
de demander aux kabUanis de Ut 
Calédoràe française de se prononcer 
pour quet^ chose qui n'existe pas 
et de leur promettre que leurs tMis 
seront sauvegardés, même pris en 
compte, si Viadipendanm venait à 
être proclamée 


Le référendum ratardé? 

«/y est nécessaire d'autre part, 
souligne te rapport, que le choix 
n’intervienne qu'en pleine connais- 
saneedecause. c'est-à-dire qu'après 
gutl aura été posdble déjuge véri- 
tablement de la réussite ou de 
r^hee de l'expérience régionale, • 

La commission propose donc 
d*« aeetmler un délai suppfémen- 
taùe d'une année avam l'organisa- 
tien du scrutin d’autodétermüm- 
tion» (cehihâ aurait lieu au plus 
tard fin 1988, au fieu de fin 1987). 

• 2) MAINTENIR L’IINTTÉ 
DU TERRITOIRE - La ccminia- 
rion da lois du Sénat modiTie le pro- 
jet de découpage de la NouveUe- 
Calédonîc en quatre résous, td 
quU a été rOenu par le gouverne- 
m ffit - Tout eu oonseivant Teristence 
de quatre régions, elle propose, 
• afin de ne pas îseder jVbuniée». 
d’enlever quatre coaunttna à la 
légimi du Centre délnaitce par le 
gouvernement et de tes lattacber à 
la région de Nouméa : il s’^it da 
rg min unes de Thio, BOUlOUpUn, 
Yaté a de ITte da Pins. La eoznmis- 
sûm évoque • des rtûsons éeonomi- 
gues, des raisons de facilités de 
eomnumieatiott et des ratsons cou- 


tumières», Elle mexfifie, en coaé- 
qnaioe. la n^iartztias da sièga 
attribués à chacune de ca deux 
r^jUms. La i^on dn Centre animt 
deux élus en mcans (s^ an lieu de 
neuf), tamfii que de Nouméa 
enaurùtdenxdeplDs (viqgtanlien 
de dix-huit). 


LaâKérilédusGnitin 

• 3) ASSURER LA LIBERTÉ 
ET LA SINCSRITË DU SCRU- 
TIN. - La commwrion « ne soir- 
httite pas, comme certains le préeo- 
lésaient, supprimer le vote en tribu, 
car cela amstUuerait une mesure de 
défiance inacceptable à Cigiard de 
nos compatriotes müanènera ». 
EUe Mofamte rim p te a e n t que te 
nombre des bureaux de vote 
• prisse être révisé pur le katu- 
commissoùv. s'il le juge utile », En 
outre, elle demande qne chaque 
burean te vote soit •jdaeé sous la 
présidence d'un magirmif de l'ordre 
Judieiaire». •Pendant le vote, 
ajoute la ooBiaiisriw^ il contien t de 
prmtdre des modalités particulières 
qui soient adaptées aux tiroons- 
tances locales, ^n dHnterdire 
taate poesUdlité de contrée ulté- 
ri€ur,dane toutes reprisantes, il est 
néeeàsaire d'assurer une desiruetioR 
de tous les bulletins non utilisés, » 

En oe qui c o noer ne te vote tes 
réfutés, la coauniarion propose 
d’ouvrir quatre cenüa de vote à 
Nouméa pour tes électeurs da 
réçoa du Nord, du Centre a da 
Sa Loyauté et, en oe qu concerne 
la r^ion dn Sud, da communes 
antra que celtes te Nouméa. Ga 
centra te vote «eraieat « dotées de 
listes électorales spédales ». • Leur 
résultat, tedique-t-eOe. sera brassé, 
comme l’ensmdde des bulletins, au 
niveau de chaque * En ce 

qà coDcerne te dépouillement, te 
commissioD se n&ie à la positioa de 
l’Assemblée uationate qui a retera 
d’organtea 1e dépouillement du 
scrutin an chef-lien de chaque 


NANCES. — La commissioD «ne 
peut pas aeeejoer d’kaidiiter le gou- 
vernement à légiférer par voie 
d'ordonnances sur des problèmes 
aussi délicats dont l'enjeu est le ' 
maintien dans Ut France au l'indé- 
pendance d’un territoire delà Ripu- ^ 
blique. Elle ne refusera, pour , 
autan, ni de donner tes ntapens de I 
nudntenir l’ordre puldic, rd de pro- \ 
céder aux réformes économiques et ^ 
rocfoleJ néeeajoirer, ni, bien 
attendu, d'harmonisa certaines dis- ' 
positions du statut Lanoine avec ! 
celles de la précédente lai». 

La Gocmtisaîon « entend néon - 1 
moins que toutes ces mesures eoieni : 
soumises au Parlement ».• Le 
Sénat, ajout»4-eUe, ne refusera 
jamais de venir siéger d tout ! 
jifomenr pour en dHàtérer. » La 
coBuaîssioB justifie égatement loa 
refoB en sonli^iant que « te domoùK 
de l'habilisatlon ({ffévu dam le pt> 
jet te M) en sf varie qiie te gouver- 
nemenr pourrait, par voie d'ordon- 
nances et hors le contrôle de 
qideonque, prentes foute une série 
de mesures tendant à rendre l'indé- 
pendance de la Nauvelle-Calédanie 
ùsHuetable puisque telle demeure 
sa politique. » 

• il y a là. canelat<Qe sur oe* 
■pàat, une dtvàgenee de philosophie 
fondamentale et qtd n’ùtàte pas au 
Nane-seing : te gouvernement veut 
coïKfutee la Nouvelle-Calédonie 
vers J'indépmdance, tandis que Ut 
etmumstion des lois du Séna veuf 
la conduire d choisir — mais, ce 
Jour-lâ, en toute liberté — si elle 
attend demeurer dans la Républi- 
que ou accéder à Vindfyendanoe. » 


M. Chirac : l'Europe doit se joindre aux Etats-Unis 
dans la eguerre des étoilesv 


Avant de quitter Paris pour 
Washington, où 2 paritidpeiu ft la 
conférence de rUnion déamentique 
internationale, qû regioope vingt- 
oinq chefs de partis coaservaiDiiis tt 
Zrbtewu, M. Jaoqua Chirac a reçu,' 
mardi 23 ji^et, à lHOcel te Vnie 
da jonrnalista. axnéricaiaB «cci^ 
(filés eo Fianou 

S a notaminent souhaité que la 
Etats eoiqpéens • se concertent afin 
de se joindre au projet amMatin 
d’initiative de défense tiratigique * 
(«geerre (tes étoSa»). Le président 
dn RPR a otimê cpie te jnritiai 
prise par M. Mitterrand à T^aid de 
ce projet lors du denxter sommet de 
Bona était •très n^pttire et très 
exeestive». 

n eooridère que ke Etat»Vids 
doiveat c oatiu u a te mûc an poént 
de teoT syaèaa antimiiirite basé 
dau Tapaee pour éviter d'être 
dépassés par ks Soriétiqoes. qui txa- 
vaiUeat sur un pnnet simflairei. 
Pour lui, M. Mittenano, en rqeiant 
te projet te «goerre da étoQa», 
• feafe dTmAa. sans y parvesdr, k 
général de Gaulle et sa doctrine de 
sanetuiàrenationtd». 

Le maire te Fuis trouve égaM 
ment qoe le pcqjet Eurêka te coopê- 
ratiao technowgiqiie muopéeuoe, 
essentiellement eivîL n’apporte 
auenae réponse au phn américain, 

Par alSeuis, évoi{Qant ke pro- 
blèma écosomiqua, M. Chute 
s'esx déeteré d'aoâsd avec te décî- 
aioi te M. Mitterrand de ne pas 
engaga de nouveda négoctetia» 
sar les larite conuBoeiaux ia t anu - 
tiontux. SrioD InL tes poorparie» 
doteest se tenir avant tout entre te 
CoQUoananté eanreéenDc et tes 
Etats-Unis, au-drià da di va g eo ca 


Noumte. - Panm la boutevose- «e que fait l’Offico foncier de 
ments întiaitioDnels que vu connaï- Nouveflo C a l édop i e depuis sa ctea^ 
tre te NoQvelte-Caliâioite te pco- tianeol982. 
blèmo fonder est cehn auqud le Idais Toidonnaaee foncière de 

gonvanemait central a porté le plus 1985 entend se pteca dans te per^ 
o’atteutioo. En spécialiste da ques- pectîve 

agricotes, îiL Edgard Pisâii y cda ««wiJîq ng donc une mtensifica- 
vûh Toccarific^ dVcterca son en»it (joB da processus afiast ve» une 
novatenr, tandis que ks exports dont réappropriation iraari oomplète du 
n s’est entonié teuteat te résoudre fopcia roai atg Mamte'ens, ceux- 
ai qndqna s c anaina da gnestions ex teoast aux Européens da tems 
sar lesquella tnvaUteat dcpms pls^ qtnanxcatétérachoéaperrOffiee 
rieurs annéa da fbnetkmiiaira teaeter. La toxua da baux - et 
cxirôi^ à Nouméa. t Vihi^^rviB fetteanx M asné rieasde 

Si ea dentiers sont amore csi looerla terre aux Eutopéens — étant 
proie h te ncanfareaaa inieitog^ garantis par TEtat fixiiisaîs, 
tions. tes ooDabcrateois du Nombre te pnmriêtaira terriens 

dmigé te te NcuveP e^léd ome ggi serom co o ce n i é s par ce qys^me 
ygt ammés par ny wafianre sam htttaioBBBt: • Qui nous garantira 
faSte. L’ire dff xneat tere hro ù ^ respea du contrat en cas d’indê- 
ni*sanaii»jrreien»coj»ilt^^ A cette questka, 

toi y* Ç* ** de M. Ksazii oppose 

r<*^3re concept assoSîSn 
nance foncrire te 1982 am Tindépeadanoe^ q[ui u e nu e tira 

««rd. «tté: 

déte^par da SaropémTl^ une ,^eaafi<a^ de te po^w 
M. Castel d’ajouter : •Nous fonoète: te iteppropriatian te te 
nous Inurtvons dans cette torque.» ***** P“^ **• ^ ^ 

Selon lui, par rapport à rotdoiuatioe henrre an proUème dîffidte te te 
Amcâère del982, 2 tendre apporter coutnine dont tes xonagacn rapte x a 
une plu grande prédrion inridique variât aeten tes r^te»- 
et «lÆnir m ttqtposabllité des ttioàs La earaerts dn nùoistëre te te 
teehacimiitofiere». ûnestlânda NouveflfrCalédome n'héritent pas à 
nredifîariGiis en p^ondenr pro- s’appi^er sur Tidée de propriété da- 
misa par M. Ksam an débat te nique, obstacle sur lequel TOffice 
Tannée. . fbocâerteredeqpiteplasiesrsaaiées. 

La noimtites directiva resteront Car la r^a de te propriété foo- 
CmmIXm air Tappropriatioo te te ôère priv ée en milieu, canaque sent 
tene par ]*Etât a b TCK&crîbarioa pnriquementiBexnuantaeLeotoiit 
aux Mâanérieni. Cot préca s teneai cas, noa codifiées. Anssi, ks agents 

te l'Officé fonda- rateutrSs pra- 
~ - -j jjgm, ^ BrftmMit que te léapqinv- 

se joindre aux Etats-Unis 

O At/ülne « laire*âIacarta»etqttTlestpiwfc 

BWScUrilDS# moins hasartenxd’e^ém appliquer 

un qrstème rigide. 

e ui o p ée m a snr la prablèaia egtî- Xa puftHèiw» est dtentant {tins 
ctdes. complexe que, de même qu’il 

LaprisedeporitioiiteMLClnrac; a’eaiste pas de cadastre cfanigne, 
à h veOlB te son datait pour ks ma sont tes dans* et 2 y cot plut 
EtatuUnis, où fl doit ootammeni temiteciniioe^iarte tenîtaîre > 
reocontrer te piésideiit ReagaA 4bF- qnisamarigioaîiadetetiexzesar 
RqpoDi! aux propre proqne kfamri- laqndle 3s rivent, 
qnre qu*3 tenait snr oe sujM an 

cooré dn «Grand Jury RTL- cL'tfMff de PSSBOiB 
te Jtetetev du 5 mai dentier, n au wrew MB mwu» 

jngeaflalissraltfladeteM.Mjtter' hifiua ndée maStresae de oette 
rend «àwtfteivwKr agnusfue», dans léfotnre foutiUte conriste à nnsciire 
le saaâ • de se donner Je ne sais dam la petspeaive d'aa développir- 
quelle image gaullienne, mais ce meta éconoiiriquc rniaL Superposer 


Cot préoBtenent 


euxopéenna snr la prablèaia egtî- 
C(ties. 

La prise de positioa te ML CUrac; 
ù h vefllB te son dte>ait pour ks 


cL'errevdePIsani» 


lufitis ndée nu H tresae de oette 
réforme fondére conriste à nnscrire 
dans te pe op ec ft ve d’no dévek^ipe' 
meta écooQiiiîque rniaL Snpeiposer 


n'est pas à sa mesure», et ûmbtâ- me telle voteôté snr une dmiefle 
tait « que la soUdarüi des pqys rtfonne est me gageure. Fbor tes 


oetidaaaux face à llMon satiéti - 1 fonctkHiDaira te nXfice fonder. 


qiKjoirrcqterete*. najondait; «Si cela revieat ft confondre réfonne 
noos aveu da obaervatioos - et fbndère et réfonne agraire. La 
Dieu sait que nous a avons -à for- condssioas do rappmt 2984 de 
nmter ft T%ard te Hnitiative amér^ TOffice fbocier sont sans amUgolté: 
caiae te défense,** n’est pu dans te •Assurer aux agriculteurs un 
speetnete te ce sociiaet da aept revenu satisfaisant néeessùe l’Inten- 
iH fidlait tes frire vateir. Cotj stficatton de l'exploitation et, 
anoonp ptos dana te cadre da| eoncurrernmem, un fort endette- 
maets sofidaitea, ftateneb, an nioa. Dans le contexte actuel, en 


ccwtacts soBdairea, ftateneb, an 
sein te Tafliioce adantiqiie qne non 
dewnis tea cgaiiaer. » 


ObjBcfim 


M. Delanoë : quatre jours sur sept 
dans le Vaucluse... 

De notre correspondant 


Devant tes jonrnafista améri» 
Guni, lundi, M Chine n’a pa déve- 
k»pé tes ofeiiectkns mil fomohit ft . 
Tmaid de IIDS. Cdtesa avaient 
été davantage Soulignées par 
M. hbnrice Ooove te MnrriUe, 
d^té te Paris, ft la tribune te 
l’Assemblée locscra'il avait 

dit ie II juin deotier ; •Ù n'existe 
aucune raison pour nous d'être 
associés au prqjet dam les eondi- 
Uons ptoposias par Washinpon, 
c'est-à-dire powap^ouva- Us yeux 
fermés Us prînelpes encore incMnas 
d'une nouvelU stratégie, et pour 
fournir éventuellement quelques 
services rémunérés qui ne nous 
feraient en rien participer à l’esare- 
prise elU-m i me. A l'évidenee, la 
réponse est négatitm 


Pabsenee d'une ffilirique de vente 
dynamique, estime te rapport, n'estr- 
ce pas à nouveau favoriser la 
vomentratUm de ta profuiéU, dont 
les conséquent ont été ancres 
pour de nombreuse fauülles oaté- 
dwdauiesT Est-il alors prudaù de 

vouloir briser l’vgamsationtiwiim 

des tribus pour un prqjà prôdtieti- 
viste incertain » 

Certains ejqierte te TOfiOce fon- 
der, installés en Nouvdk-^édotie 
depuis plnriems aimées, sont encore 
pire sévtea: «Cesi toute Perreur 
de Piuoà.é^Vtmù'em.tedivelop- 
panent apicole n’est pas ici un wtr- 
blinm te structure foncière. On 

croît qu en modifiam les structures, 

on va tancer une proAi^ion, mais 

eefa mqqiose [de la part tes Métené- 
steiw tôt besoUu^rewtus de cette 
prometion. les Canaques ne res- 

seatent pas la fiefsoR erore, par 
exenqde, des avantages gg 

toi travedL II faut dme qu'on a tmti 


»Le France peut-elle envisager arriver U l.» 


• 4) FACILITER LE REDE- 
MARRAGE DE L’ECONO- 
MIE. - Selon te cgmmîsrion, «le 
première condition à ce redémas- 
rage est la nothpror^tian de Pitat 
d'urgence », • Cette mesure. 
souUgne-t-elle, s'est avérée sans 
effet pratique véritable sur Perdre 
publie, mais comme ayant des 
consi^uenees véltablemeat eatas- 
tnpidques, notamment sur le tou- 
risme, en raison de la siffnjication 
que les voisins anglo-saxcms de la 
Nouvellé-Càlidoiûe attachent à la 
notion an^aise de ce terme. • 

• 5) NE PAS DELEGUER 
LES POUVOIRS DU PARLE- 
MENT : REFUSER LES OROON- 


AvkyioR. - M. Bertrand Etete- 
noé. membre du secrétariat 
national du Parti sodaitets, dés^ 
gné par te eoffiité dractsur du PS 
pour oondisre la Bsta du parti aux 
étections légistetWa dans te 
VauchiM. et conrasté par car- 
tains militants loeaux, ast da»- 
candu sur te tenaâi où 8 s’est 
déclaré conAam sur l'attitude 
que lui r ésaw nc tes s oo iaTMtes 
te ce départaroem. 

eJa vis déaormais Quatre 
jours par aemaria dans te 
e&ae. un déparrement oûfai des 
attadres famiSties et oùj’a troué 
d^ Bons soGdea Bvae des soçia- 
Ssses. dont M. Jean Garost, te 
prÂidÊnt dti eonoeff généra/», a- 
déeteré, tend 22 jutU^ Inter- 
rOQé sur tes problèrna liée ft son 
cparadwtages. M. Detenoé a 
réfuté GO (not ; sDaae une 
dksàM <te csa, on peut parter de 
pamdvstagn, mas pas dans te 


mien. Je tige ateBOiieurqisao 
soinnetauvoesdaemiBtarrts.» 

A propo s dre réactien s hos- 
tiles du député soelallsta 
M. André Boral et da M. Jean 
GatsL sacréteira d’Etat 8 a 
affirmé : eLaur fivtBté dsmetn. 
tts ne sont S na /ement cPaeeotd 
que comte moi. Je rt'ai M déti- 
qnéquepercecf/êYeveituntBf- 
térend entre aodehstos vaotiu- 
siens pour le têt» de Bete. Jean 
Getel, dans ce département, 
n'eet pes mcontesté. avait 
assis son atitorfei 9 n'y émit 
pas eu d'eppoft extérieur, a 

M. OetenoéaqfOutéqu’Briwa 
désormais dans te Varedusa. 
qualte que soit te tournure prise 
par las événements. Mate 9 juge 
prémaaaé d'évoquer te perspeo- 
tiva (tes murticipates de 1989 ft 
Avignon. 

JEANSK3NOUD. 


rir je lancer un Jour data Pavemure, 
seule ou plutôt associée pour les 
redierdtes spatiales ervee ses prùtd- 
paux partmudres de la Conmm- 
nauté europietme f Sara doute la 
questi on est-elle ouJourdTttd toÿ- 
ment primaturéé. En tout cas, le 
projet Eurêka ne constitue pas la 
réponse r^prr^riée.» 

la docâtrxw officarilc da RPR ea 
b matière a été fixée dans un dOM^ 
ment conçu VL François Ffllni, 
dftxité de fa sarthe et dé&ué aatîc^ 
nm anx proUèma de daeose. Ce 
texte, publié le mois dernier 
f/a Monde dn 26 juin), indique 

notamment qu'« // wySor par üRfer- 
(fifaâ nos imustrieù^ participer à 
PUAÛative de dtfaise strat^fque 
amirieaiae». Le doenment a^ 
mait ausri que fa stratégie fiang^ 
de dissuarion nndéaire •n'était pas 
remise en omise par l’batfaUve de 
défense ttntégfque du pritident 


S*qioKte à cela Tobstack de struo- 
turre oomaumautaîra fondéa snr 
une GoUeetivisatiott antomatigiie dre 
r«ourca qu’il faut, del’aveu 
meme de M. Fkam, bannir. Snr ce 
fleraic f pûnt, M. Castei^fa est 
Pwea^^OM: •Cest pour eela, dit- 
qu il faut dqfiidr une interface 

«rdreUdroUcMleilednüematt- 

mier pour une valorisation de la 
Cm^en xome d’éeononoe mor- 

L’application (fa (MS piîfr 

«pes najne de se lévaer difC^ 
La défais sont extrêmement lédiûts 
et la exédits ÎQsuffkasta. 

,I«foa(XKniiairKderOflScefoii- 
çier ont ainsi tendance ft penser que 
fa lefocie contenne dans Toc£bk 
foDcaère ne son pas ausri sy»> 
^^ue qim prévu. FOnr eux, fa 
g®*™ «fa propriété fiineière en 
NtMveUeCafadoDie est ctanjo»^» 
mate w insoluble. S est mft^ en 
bam de se lésondre tout seul sous 


• qu'aucun pro^amme strat^ûue wflUsiement da 

nouveau n’ait été die^j^ia RSSSÎ*®*? wiropéenna nuaks et 
evli...». ■ 1 anamentation 


France depuis quatre ans». 


1 augmentation êonstante 'de In 
P*P*la*teo méfaiigrieame. 

FliLLÛUX. 
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Des diptodocus culturels ? I L'émergence d'une 


p/us on est faune, de formation 
technique ou supérieure, à gauche 
et sans religion, plus on se sent à 
t’aise dans tes réalisations, et tes 
promesses de la procréation médi- 
cale assistée (PMA). C’est ce qui 
ressort, semble-t-il, de l'erKiuête 
SOPRES du Monde et de France- 
Inter. 

L'interprétation semble couler de 
source. Les jeunes, les technictens, 
tes hommes de gauche, ceux qui 
sont affrandûs des tabous religieux 
et autres, s'avancent sans com- 
plexe sur les diemins d'un avenir 
prometteur... que les autres abor- 
dent évidemmem à reculons. La 
formulation des questiorts n’induit- 
eHe pas déjà quelque peu les 
ponses ? frtterrogé sur «les progrès 
de la médecine», on ne peut que 
s'en réjouir : qd dit progrès cfit, 
étymologiquement, marché en 
avant ; il faut être vraiment rése- 
tionnaire pour y voir une régresdon. 

Pourtant, la réalité est moins 
transparente que les mora. Pour- 
quoi 63 % dM gens sont-êa pour 
tes nouvel les techniques quand U 
s’agrt des autres, alors que 41 % 
seulement serdent prêts è y recoin 
rir pour eux-mêmes ? Persistance 
d'une inconsetente réaction archaï- 
que ? 

Ne seratt-ca pas plutôt parce 
que beaucoup de gens perçoivent 
qu'on atteint id une Umhe ? La li- 
mite que. paredoxaiement, rx)us im- 
pose notre puissarioe neuve. C'est 
loin d'être évident, et c’est pour- 
quoi iis ne la fonrniletrt pas dair^ 
ment. 

Les posdbifités ouvertes par la 
PMA sont considérables. Comment 
ne pas comprendre la joie des cou- 
des. désespérés par leur stérilité, 
qui se reprennent à espérer ? 

Mais la logique du désir, al»- 
meiné par tes progrès techniques, 
sa met en routa. Ce qui, tuer, était 
accepté comme unbe fatdité de- 
vient insupportable puisque, heureu- 
sement. te technique nous arrache 
à la fatalité. On peut désormais re- 
médier à certairres stérilités par une 
aide tedvvque au sein du couple : 
puis, en ces de besoin, par le don 


par Mgr JACQUES JUaiEN (*} 

du spenne d'un autre que le mari 
ou par le don d'un ovocyte d'une 
autre femme. La spirale du dédr 
est jusqu'au^outiste. La spirale 
techréque aussL Quand les deux se 
conjuguent, qu'est-ce qui pourrait 
tes arrêter ? 

Partant d'un simple et ô comixen 
légrtime désir, on aboutit è urte illu- 
soire toute-puissanca. Un enfant si 
je veux et comme je vaux, à tout 
prix ; pas d’enfant si je ne veux 
pas, ê aucun prix ; ta via si je veux, 
comme je vaux... La mort aussi, 
d'aiilaurs. Parce qu'on veut et 
qu'on peut, qu'est-œ qui pounait 
nous arrêter ? (1). 

La question du sens, tout Am- 
plement. La question de l'homme. 
Car le dédr en kit-mâme ne peut 
pas. justifier n'importe quoi. La 
technique non plus et les deux, dé- 
sir et technique conjoints, pas da- 
vantage. Des questions proprement 
hum a ines sa posent en effet. Au- 
tant on peut comprendre chaque 
cas particulier, autant on peut et on 
doit s'èiterroger sur ce qui arrivera 
si le modèle se déploie dans l’es- 
pace et dans le temps. Que vont 
devenir tea enfants de HAD (irrs^ 
mination art'rficielle avec donnaur),è 
qui ii faut cacher la vérité, absolu- 
ment (52 % des réponses), ou au 
moins relativement (25 %] 7 Que 
vont devenir cæ coifites « habités t 
par un tiers ? 

Motre fierté 
n'est pas souveraine 

Curieusement, c'est notre puts- 
sarx:e qui appelle sa pn^pre fimita- 
tïon. L'^ficai^ de nos techniques. 
relancée par le désir, impose une 
autolimitation volontaire, humaine, 
éthique^ Ici comme aüleurs. 

Cest un des problèmes majeurs 
de l'homrrte moderne, enivré par sa 
puissance. Nous avons les moyens 
de faire une bombe nucléaire, 

(*) Archevêque coadjuteur de 
Rennes. prÊûdent de la commission fa- 
mOiaie de l'êpiscc^t français. 


avons-nous le droit de la 
construire : est-ce bon, sage, 
conforme au vrai bien de notre 
pays et du monde, en un mot, est- 
ce moral 7 

Mais la question éthique est ir>- 
contoumable. Au staile de la puis- 
sance décuplée qui est la nôtre, si 
nous ne la dominons pas. c'est elle 
qiû nous dominera. Nous sommes 
en passe de devenir des diplodocus 
culturels, une puissance musculaire 
értorme, mal gouvernée par une pe- 
tite tâte. Les diplodocus n'ont pas 
survécu. La parabole est è méditer. 

H feut une singulière liberté pour 
oser contester les logiques domi- 
nantes du moment. I) teut ici que ia 
métaphysique relaie, ou du moins 
étaie. l'approche éthique, c Nous ét- 
ions apprendre à chartger l'homme 
avant de savoir ce que c'est que 
l'homme », écrivait Jean Rostand 
voilà vingt ans déjà. Nous y 
sommes. Nous changeons la vie, la 
mort. Tamour, rhomme. sans sa- 
voir ce qu'est te vie, ce qu'est la 
mort, i’amour, l'homme. Hier, on 
pouvait faire l’économie de ces 
questions, du moins- on le pensait. 
On les laissah à ceux qui s’offraient 
le luxe de phBosopher. Il fallait vivre 
d'abord. Mais aujourd'hui, c'est la 
vie. précisément, qui posa ces 
questions. 

Blés ne sont pas sans impKca- ' 
tion religieuse, spirftuelte. Urte fois 
de plus, fasciné par sa puissance, , 
rhonwne se sent poussé à nier sa i 
limite et à jouer 1^ demi-dieux aux 
frontières de la vie et de )a mort. , 
Sa grandeur est de dominer le I 
monde et lui-mêine. MAs la condi- ' 
tkxi paradoxale de cette domina- 
tion. c'est la reconnaissance de sa 
limite et le respect de sa vérité 
d'homme, créature créatrice st pro- 
créatrica, mais non point créateur. 
Notre liberté n'est pas souveraine. 
Nier cette vérité, c'est s'aventurer 
sur des chemins de mort. La res- 
pecter. c'est prendre le chemin de 
la vie. 

( I ) P7en Mort sur eonmaadr. dé- 
claration de la commûskm familiale de 
FépiseopaL novembre 19B4. 


Dix mille enfants 


Depuis plus de dix ans. des biolo- 
gisies, des cliniciens, des psycholo- 
gues groupés en équipe pluri- 
disciplinaires dans le cadre des 
centres d’étude et de conservation 
du spenne (CECOS) ont permis la 
naissance de plus de dix mille 
enfants par insâninatioQ anindelle 
avec sperme de donneur (lAD). Us 
ont aussi conservé le spenne de qua- 
tre mille tn^ cents homm^ dont 
4S % devaient subir un traitemem 
stérilisant en raison d'une maladie 
grave. Demain. Ss conserveront les 
embryons sunmméraires non rêim- 
plantés, peut-être les ovocytes. 

Ces centres se sont fixé des règles 
éthiques de fMctioDiiemeiit qu'on 
leur a beaucoup r^rocfaées. Le don 
gratuit a pottf nous toujours été la 
règle. Ctntiairement à ce qui se fai- 
sait dans les pays anglo-saxms, omis 
avons d’abord estimé qu'il s'agissait 
là d'un fMincipe : cm dmoe son sang, 
ua rein, son sperme, on ne le vend 
pas. L'enquête de bi SOFRES mon- 
tre que la notion de de» gratuit est 
admise par 83 % de la pr^mlatioB 
imerFogée, et Tanoflymat par 60 %, 
quels que soient l’opirnt» politique 
ou l'âge des gens ûnerrogés. 

En l'absence de lépslation, les 
médecins des CECOS se sont donné 
des régies, non p^ morates <car on 
voudra bien croire que, parmi la 
centaine de mèdedns de la Fédéra- 
tion. les «qnnions pfaOos<q>!uques, 
reliÿeuses - ou politiques sont tiéa 
diverses), mais qui tenaient compte 
des acquis de la soence en matière 
de p^bAogie de Tenfant. Us ont 
donc essayé de prxv'il^^r cet enfant 
qu'on (eur demandait de faire. Cest 
pourquoi les CECOS n'acceptent 
que les couples maiùs. ou vivant 
ensemble depuis un g*»-»»»" temps et 
ayant un problème de stérilité 
recomn sans autre sohiiion que 
rinséminaûn avec le spenne du 
domteor. Cela suppose que le couple 
fasse des investigations souvent hm- 
gues et pénibles pour être sQr qu’U 
n'y a pas d’autres solutions. Parfois, ' 
on le fera petienier. D'une part, s'il 
n’e&t pas stérile mais simplement 
peu fécond. Q peut avoir un enfant 
dans le délai d’attente (10% des cas 
environ) . D'amre part, il peut tra- 
verser des d'ifflcuhtt psychologiques 
graves du fait de la révélaiion de la 
stérilité. 


par les professeurs 
GEORGES DAVID 
et JACQUES LANSAC (*) 

Les psychologues sont là alors 
pour les aider à réfléchir devant ce 
problème douloureux, et choisir 
entre l'insémination, Fadoption. la 
stérilité définitive. Les couples pour- 
n»i participer à des réunions pour 
mûrir leur projet. Certains abandon- 
nent, d’autres peisévèrenL Le délai 
dlin an, souvent imposé à cause du 
nombre de demandes, est psycholo- 
giquement nécessaire à bien des eou- 
plâ pour vivre cecte décisioR. 

Garefiens cte la fêcomfité 

Le c<Bur a ses raisons... et, dans ce 
domaine plus qu’en tout autre, c'est 
le dewiir des médecins de s’en préoc- 
cuper. L’enquête de la SOFRES 
nous donne là ausû raison, puisque 
74 % des geiB interrogés estiment 
que ces techniques sont faites pour 
aider les couples stériles, mariés ou 
non. On ttotera ausâ que l'opinion 
publique est réticente à l’accepta- 
tioo des couples homosexuels, que 
nous avons toujours refusés en 
tenant compte du rôle nécessaire 
d’un et d’une mère dans le 
déveloi^ment psychologique des 
enfants. Nous avons également 
refusé les femm es célibataires pour 
la même raison, le désir d’enfant 
sans père noos paraissant poser un 
problème pour réducatioo' de 
i'enfanL 11 ne s’agh pas là d’un pro- 
blème de stérilité mais cTiui cbwx 
pensonne) dans lequel le médecia n'a 
rien à voir. 

U nous semble en efTet djiffîciie et 
oontestable, à l’heure oû on discute 
le pouvoir mê^cal, de donner aux 
médecins en matière de procréation 
un tel pouvoir sur ia femme, ü faut 
de toute façon être deux pour faite 
un enfant, une femme et un homme. 
Axirquoi choisir le médecm. qui 
apporterait par sa technique le sper- 
matozoïde d’un homme « non 
père • ? Est-ce un nouvel espace de 
utertë ou une aliénation de la toute- 
puissance technique ? 

Reste le problèixre des femmes 
veuves, pour lequel l’opinon ptdili- 
que esc plus partagée, et nous le 
comprenons bien. D^ notre société 


oû la mort est occultée, avec rinsë- 
mination post-mwiem elle est carré- 
ment niée, l’enfant renaissant des 
ceiidres de son père. 

L.CS parents du défunt voient leur 
fils mort • renaître • dans l’enfant 
que va porter leur bru. A-t-on pensé 
aux problèmes psychologiques d’un 
enfant ne dans ce contexte ? On 
objectera que bien des enfants ont 
perdu leur^re avant leur naissance, , 
mais est-il nécessaire, comme l’a 
écrit le professeur Koupernick dans 
ces cohmoes, de créer des * eitfanis \ 
théropeutiques • ? | 

Les médecins des CECOS ont ^ 
refusé Penfant post-monem. Nous 
pensons o'être que les gardiens de la 
fécon^té d'un homme : la décision 
de proex^r ne peut être prise que 
par le dépeoitaire présent et conseth 
tant, car il y a panois une certaine 
distance entre le désir de préserver 
ses pouibilités de féconder et celui 
de d^der de procréer. Parmi ceux 
qui lisent ces lignes. 90 % sont 
féconds. Ont-Qs pour auumt le dérir 
d'avoir un enfant aujourd’hui ? 
L'auront-ils demain, surtout s’ils ont 
un cancer ou subissent une chimi»- 
thérapie? 

Faut-il l^lfércr sur ces nouveaux 
iTK^os de procréer ? 9 % seulement 
des gens interrogés penKnt que c’est 
au Parlement d’en décider. 35 % 
pensent que c’est aux médedns, au 
cas par cas, et 28 % que c’est à des ' 
Comités d’éthique pluridiscipU- | 
naires d’en débattre. I 

Là enonu. on voit que nos conci- 
toyens font confiance aux médecins | 
puisqu’ils penicipeni très largement 
aux décisions des comités d'éthique. 
Cette confiance nous booore et Justi- 
ne notre acikm. 

<*) Fédêratios fraoçaise des 
CECOS. 

• La /uite contre le SIDA aux 
Etats-Unis. - Inquiet des dimen- 
sions prises par l'épidémie de SIDA 
(II 737 cas au 15 juiltei 1985). ie 
gouvernement américain a annoncé, 
le lundi 22JuiUei, une augmentation 
^ SO ^ des crédits destinés â la re- 
cherche sur ccue maladie. M"* Mar- 
garet Heckler. secrétaire à la santé, 
a indiqué que le gouvernemeni amé- 
ricain souhaitait consacrer 40,7 mil- 
lions de dollars supplcmeniaires sur 
le budget 1986. 


» Notre génération connaît la 
plus grande révolution de rhistoire 
de l’humanité : celle de la maîtrise 
de la vie qui bouleverse chaque Jour 
davantage d’habitudes, tondis que 
le citoyen n’en a pas encore pris 
conscience. • Les enseignements du 
sondage de la SOFRES confirment 
cette opinion du docteur Jean Cohen 
et montrent, s’il en était besoin, que 
l’on a tendance à habiller d’oripeau.x 
technologiques ou médicaux des 
comportements controversés qui ne 
doivent au « progrès scientifique • 
que de les avoir légitimés, ou asep- 
tisés. 

L’intervention du médecin est 
aussi difficile à justifier dans l’insé- 
mination artificielle qui existe de- 
puis un siècle (ni ia mère ni le don- 
neur de spenne ne sont stériles) que 
dans le cas des ■ mères porteuses - 
(auxquelles on recourt depuis deux 
mille ans). Il est permis de se de- 
mander, comme le fait le professeur 
René Frydman, si le médecin n'est 
pas uniquement dans ces cas un 
- gardien de la pudeur • dont le rôle 
essemie) est d*- aseptiser la relation 
sexuelle •. 


La mystique génétique 
en question 

Ce tabou de l’adultère et les inter- 
dits que fait encore peser i’Egtise ca- 
tholique reposent essentiellement 
sur un concept de parenté • biologi- 
que». sur une mystique génétique 
qui fondent depuis le déb^ui de la 
chrétienté la morale familiale. 
Concepts et mystiques qui sont loin 
d'être universels dans it temps cl 
dans l’espace. La Bible elle-même 
donne des exemples de ■ mères por- 


teuses- qui conçurent pour Saeaïet 
Rachel, femmes stériles d'Abraham 
et de Jacob, et les sociétés primitives 
utilisent encore aujourd'hui un sys- 
tème de niiation sociale qui ne re- 
court nullement au lien de parenté 
biologique. 

Le droit civil familial te! qu'il fut 
modifié en 1972 par M, Jean Foyer 
s’appuie entièrement en France sur 
cette - mystique génétique - et sur 
ce concept de -parenté biologi- 
que -. D'où le désarroi juridique de- 
vant ceux qui naissent -officielle- 
meni » ou * médicalcmem • par 
dons de sperme ou mères por- 
teuses... 

La •médicalisation» n'est, à vrai 
dire, nécessaire, et donc légitime, 
que pour la congélation du sperme 
et l'insémination posi morien après 
le décès d'un conjoint. Le droit civil 
français se trouve en pleine contra- 
diction avec ses propres fondements 
lorsqu'il nie une paternité post mor-. 
tem dont la filiation biologique esi 
pourtant évidente. 

Lorsqu'ils attribuent aux méde- 
cins une place prééminente dans la 
définition des règles applicables aux 
• nouveaux modes de procréation-, 
les Français manifestent à nouveau 
leur refus d'admettre que le méde- 
cin n'a qu'un rôle, pour le moins ac- 
cessoire. dans la nouvelle morale de 
la reproduction. Celle-ci émerge, 
peu à peu, sous nos yeux et s'est tra- 
duite. successivement, par une disso- 
ciation de la sexualité et de la pro- 
création, grâce à la contraception, 
par une séparation de la naissance et 
de ses sources : la génétique et la 
maternité, tenues pour ^senüeil^ 
selon la morale chrétienne. 

Le désir de -médicaliser», et 
donc d'aseptiser ce qui relève de ia 


meraJe sociale (l'aduliêrc par don 
de sperme ou par pr-jt d'utérusi. 
conduit a cccu/tcr le seul champ de 
rénexiOR rcellemcnt nouveau, réelle- 
ment inspiré par une révolution 
scieniiriquc et qui soulève d'im- 
mensus interrogations éthiques : il 
s'agit des possibilités qu'offre la 
technique des fécondations en 
éprouietic de provoquer en labora- 
toire l'émcrgcncc d'embnons hu- 
mains, de suivre leur développe- 
ment. de conduire sur eux toutes les 
expériences et les manipulations gé- 
nétiques possibles, et de les offrir à 
ceux qu'obsède ledésird'cnfam... 

La vérité biologique ne peut inspi- 
rer une échelle de valeurs, pas plus 
que la raiionaluc scicminque ne 
peut fonder une morale des compor- 
tements. Les médecins ne peuvent 
donc assumer seuls la définition des 
règles auxquelles devront obéir à 
l'avenir les manipulations de la pro- 
création humaine, et cela en dépit 
du désir évident que manifeste la po- 
pulation de leur laisser ce rôle et de 
leur laisser aussi la responsabilité de 
l'eugénisme ambiant. 

Qu'on le perçoive ou non. une 
nouvelle morale de la reproduction 
se forme sous nos yeu.x qui porte à la 
mystique génétique et au concept de 
parenté biologique les coups les plus 
insidieux. Elle impliquera nécessai- 
rement une évolution de la loi civile 
et du droit familial et patrimonial. 

Les esprits ne paraissent pas en- 
core préparés à cette rupture cultu- 
relle. pas plus qu’ils n'étaient pré- 
parés à la révolution mondiale 
familiale et démographique que si- 
gnifiait. il y a quarante ans. la dé- 
couvene de la contraception, tenue, 
elle aussi, à l’époque, pour un simple 
• progrès de la mÀiecine ». 


Dr ESCOFFIER-LAMBIO-TTE. 
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Garges-les-GonessG perd 
sa brigade de gendarmerie 


Le projet de caserne de gendar- 
merie prérue depuis quinze ans à 
Garges-^es-Oooesse (Val'd’Oise) 
vtent d'âtre purement et simplernem 
a ha n d^n^ an profit de la vflte voi- 
wna de Gonesse. La brigade, compo- 
sée de sept bommes sera eUe-méme 
transférée à Gonesse. à qui sera 
confiée la res p ons a bilité de Gaiges. 
La déddoB a été confirmée par 
M. Cbarles Hemn, ministie de la 
défense, à M. Henry C n kie rm an, 

(M du maquis limousin 

l£ LiEUTENANT - COLONa 
6UING0UIN LANCE UN 
APPEL POUR UNE <NOU- 
VHI£ RÉSISTANCE» 

Le lieutenant-colonel Georges 
Guisgouin, compegaon de la Ubéra- 
tiOD et cbef du maquis limousin, a 
lancé, le 21 juillet, à Saint> 
GÜles-les’Fméts (Haute-Vienne), 
un appel pour une • nouvelle Rési^ 
upue • an cours (Tune cérémonie à 
la mémoire d'un groupe de résistants 
qui trouvèrent la le IS juillet 
1944, <bns un combat les opposant & 
Ja divisioa Das Reich. 

Le lientenant-coloiiel Gnù^ooin, 
qni vient d'engager une actioo en 
diffamation contre le directeur du 
Cfx^/ouillot, hi Jean-Claude Gon- 
deau (le Monde du 9 juillet et daté 
21-22 juillet), s'en est pris, dans son 
appd, aux « historiens qui se per- 
mettent de réerire l’iüstoire à leur 
eottvenanee * et passent sons silence 
ceruûns faits d’armes * aux consé- 
quences incalculables ». B a ajouté : 
« Le paix revenue, non seulement 
sur leurs exploits tomba le vtûle de 
l'oubli, mats ceux qui avalent, pour 
leur part, manqué de courage. 
a'^oroéreni de les couvrir de boue 
et. en particulier, leur chef (...) » 

Le Ueutenant-oolonel Guingonin a 
dCTMnrié que les outrages à la Résis- 
tance smeni sanctioiiiiés comme le 
sont, • par exemple, les injures à 
magistrat », 


mair e et conscOIer ^néral (PCF) 

de Garges-i^-Goaesse. 

Le prindpe d’une caserne de se^ 
daimerie à Garges lès Gonesse âait 

acquis depuis bap'jenqs, l'cnq^bce- 
ment déagné et Us crédits relatifs à 
facqusitKm des terrains ioserits au 
budget de 1983. La brigade est ao- 
tueUement r^roupée dans les loge^ 
ments d'un inuneuUe HLM de la 
me Cbarira-Greiûer, et ses véhienks 
stationnés sur de amples parirings. 
Après une année de tergiversations, 
c’est snr un projet de casernement à 
Gonesse (ville dont le maire, 
M. Bernard Février, est nn élu d*op- 
p o ri tip n natîMiaie), et noi pins à 
Garges, qne les ooiâeiUets généraux 
ont en & se proimcer le 12 JuiDeL 
Projet appronvë par les groupes lo- 
et d'oppoatioo, mais refbsé 
par le groupe communiste. Pour jus- 
tifier ce changement, le nünistre de 
la défense invoque la précarité des 
Uenx qui accoeiUeat æcudleineiit la 
brigade, hmî« ausâ le protocole d'a^ 
côfd si gné avec le ministre de i*int& 
rieur en octobre 1983 et dé fi ni s sa nt 
la répartition des aortes de coon^ 
tence entre pdice et gendarmerie. 
La sécurité de Garge»Us-Goaecse 
relève prindpaleoient de la police, 
Hifuti» qne celle du secteur de GO' 
nesse, qui comprend sept com- 
munes, d^wnd pour moitié de la 
gendarmerie. D'oh la nécessité 
d'une nouvelle caserne & Gonesse. 

M. Cukaerman reste peu seosiUe 
à cette série d'arguments. En effet, 
avec ses 40 185 habitants, Gargee- 
lès-Gonesse rat la ville la phis impcff- 
♦ante dc U circmisraiptiai. Non seo- 
I lemeat, elle ne coôqitera hientât 
pins ^ brigade de geadannerie, 
mais ^ ne possède pas non plus de 
commissariat; le seul poste de pdioe 
existant à Garges est composé de 
fonctionnaitra détachés du commia- 
sariat de Gonesse, 

La dAiârio" du nùnistre de la dfr' 
fease est donc un coup dur pour le 
maire de GaTge84es<3oQesse, d'aur 
ta nt que sa viUe oenmaSt depuis toQ- 
jours t«ne importante dflinqunnee. 
M. Culdennan a déôdé d'en appelra* 
au premier ministre. 


JUSTICE 

SEPT NATIONALISTES CORSES DEVANT LA COUR D'ASSISE S DU RHONE 

L'intime conviction de M. Robert Broussard 


Lyon. - An débat de cette deedème se- 
— haft d’ttdieica dn procès, devant la cour 
d*a^es de Lyon, de sept aatioaalistcs Corses, 

me chose est an moins certatee: les rasons de 

PealèvciBeiit et de la mort de Gay Oisoid, le 
17 jiifis 1983 «a Crase, n^nit pas été édaireira 
aa eoan des débats. Certes, on ti*ealèveta pas 

de la tSte des aoeosés qni s’en le 7 jna 

1984, tner dans lenr ceOnle de la prison 

Le témenn printâpal de la jonnée 
du 22 juillet aura été, assui émeut, 

M. Robert Broussard. qui, à Tépo- comimot j 
que dra faits, était en Corse commis- eisé que < 
saire ^ la Rteubliqne, délégué à la expressém 
police. Appelé à dire ce qu^ avait etparsesi 
su de l'affaire Orsoni, M. Broussard thèses en , 
a répondu volontiers aux questîtnis que, On s 
de la défense. Ce fut ew e ntie lle me n t eôihéà la 
pour confirmer ce qu^avait dit avant jKutm d I 
hti M. Ange Mancmi, direetmr dn g’atvenu. 
SRPJ, mais en précisant Usa que, _ „ 
en iais(» de ses fonctions, lui, 

Robert Broussard, n’avait pas été 
mêlé pasonnellement ft Tenquéte *onjr^^ 
dont il suivait le déroolement avec le ~ 

recul qblnqxnait sa propre qualifié. Jîchéjau^ 

D a donc répété que, dès le dflmt 
do mois de juin 1983, rattention O^^o nt, i 
avait été attirra snr une bande <fite tfféme pm 
«bandede Valinoo». Ses membrra, 

Aifonsi, Henri Rossi, Paul tUmàlast 
Anlreani, aviûent déjà attaqué un Quanti 
baimmer. Une informatira moiquart d’Aifonsi, 
qu*£ préparaient une antre action jour de l'c 


Leeeia et Saivattire ScB- 
«iwi, îfyfîi| iiS^ tfawrt cet colèveaiati^ qn’Bs ont 
acGonpi OM belle et nécessaire brâogne et 
qn’ib ont aksi paffié Ira fimiiflïqnnprB d^e 

jistice terne pour conqdaisaiite. 

riiprodanf. ancon des OStuenta avancés 
par enx ponr Jgmonhpw qne l^fEdn Orsori 
ftat rae eo nq i lLw'mnit mndiavéfiqoe de^ 

De notre envoyé spécial 


8^ pofitîqiR visant te nW (Front de Biën- 
tion muionle de la Cotse) ae saraait être tam 
pow une prenve objective. En revaaefa e, qn*te 

aient pn les tettf|imer connne teb ne sanrait 
fiüre de donte. En qndqae sorte, ils ont à knr 

ma u ter o apfÆqué te iBriniBtee de rtetine convie- 
Km», cdd4à nSme qui fo n an a ndra a, dans 


S learaqîet les JinésdB Bfaéne^ 


quw pr^Mraient onc antre action 
du même genre. A p3^ du 15 juin, 
Ds furent donc surveillés et suhns. 
Mw cette filatiite, pour des raisons 
techniques, fut interrompue le 
17 juin. Cétût, précisémrait, le jour 
de l'eiilèvenient de Guy Orsoni. 
Pour Ira accâsés et leurs défenseurs, 
2 ne saurait y avoir là une stmide 
comcidGnoe. Pour les polidets et 
pour M. Broussard Ini-ffléme^ ce ne 
nit pourtant rien d’autre. 

La preuve, pour M. Bnaissard, 
c'est que, à partir du jour oft Fenlè- 
vement de Guy Orsoni fut rignalé, 
on ne cessa d’activer Ira recherches 
et que, le 23 jmn, des hommes 
oomme Aodiéaoi, Gon*n« et Rossi 
étaient en garde à vue, 

M. Broussard : « Selon les décla- 
rations de ces suspects, l’affaire 
présentait un caractère de droit 




Noces d'argent 


- Lesanusde 

Mldwl et Jeanmne CIMENT 

s’associent è leur joe à roccasion de 
leiff noces d'argent eSébrées le 8 juillet 
1985. 

Décès 

— MarieOaire Berabàm 
et ses enfuis, 

M. et M* Serge Bernheim 
et leurs enfants, 

M. et Gérard Bernheim 
et leur fils, 

ont la douleur de faire part da décès de 
leur mère et graixhnfire, 

M* Roeer BERNHEIM , 
née Qrfette Oennery, 

awveoD le 22 juillet 1985. 

L’inhunutioa aura lien le mercredi 
24 juillet, â 9 heures, au cimetière Snd 
do MoDqjarnasse. 

Cet avis tient lieu de fmr»parL 


- MGénidCIni 
et M*. née Claude Brun, 

M. Gérard Baumont 
et née MicheUne Brun, 

. M" Danièle Brun, 

leurs enfants, petitseafaat et beaiu- 

eafanis. 


ont la grande douleur de faire part dn 
décès de 


M* Jeanne BRUN, 


lenr tante, grand-tante et arrière 
giamteasue, 

survenu à Paris le 8 juillet 1985. 


Les obsèques ait eu Heu dans Hiiti- 
mité Familial e, aa càmeü^ de 

Wiatzenhmm, le 10 juillet. 


Jeanne Bnu était la deimère d'uae 
famille de huit enfanis, Lucien Brun, 
Rcca Bran. Leon Brun, Jules Brun, Max 
Bna et son épouse, Renée Brun, née 
Rotteobourg. Saiah Brun, Marcel feun, 

qu'dle vient de rejoindre. 


— M** hRcole Lourier, 

MIÛL Jean et Serge Lourier, 

M. et M” Bernard Louiier 
et kstts enfants. 

om la douleur de faire port du décès dc 


M. Georges LOURIER, 

sutTcno le 15 joiBet 1985, i VtOemM»- 
snrékâne (Yvtiines). 

Les obsèques è Médan Çfv^xies) 

, ara eu lieu dans la (dns stricte bitinnté. 

« LesRenirdièrei», 

78670 VîBenaef sur Sfhie. 

- Cbristita Maniy, 
aonqioax, 

Naomie Jones 
et Yves Robert, 

■esparents, 

Zeita et Rem èteaiy, 
ses besoxpareots, 

om ht doideur de faire part da décès de 


SnrahMAURY. 

Les obsèques earora Heu le 24 jniDet 
1985, i 16 heures, au chaerière commis 
BÜ dé SainiÿOnen (93400). 

- Nous a ppre nons le décès, sarvenu 
le 18 juillet 1985àPaiis,de 

M. Oaiule PETIT, 

dont ks obsèques s e ront cél éb rées le 
25 jniDet, è 8 b 30, en TégUse Saint- 
Ptançois-XsTieri Bsris, et I^abooiation 
àVersüIles. 



ministère de Is ddfanM. a sert, an 1977. cetim 
dra de b Ataflff du nDinsnMM at ds Js fap- 
mstion p ma nenw au nunUare du navra En 
1979, if est nommé seusdrestsur du personnal 


mStaè» è fé w H MM d* b ma rtas Brtenels. 
pMB^locaiMiuBqu'ai ISSéimésdess 


- Ses enfants, petits-enfants, 

Et ks famOles Qjahow i^g*^>*»*'** et 
Fanay, 

ont U doofenr de ten psft da déeis de 

M-EstherSARFATZ, 

néeYahya, 

survenu à Puis, le 21 juillet 1985. 

L^nbufflBtiin aura Heu le mercredi 
24joilleL 

Réomem â la pmte juia^iüe du 
eûnetière pariaen de Pantu, i 14 h 30. 

22, nie du SergemBanchat, 

75012 Paris. 


commun. Mais nous avons bien pré- 
cisé que ceae version était rejeté 
expressément par Ja famille Chsorâ 
et par ses amis. Il y avait ikme deux 
thèses en présence, dont une politi- 
que. On nous avait annoncé de ce 
edij-/d la révélation d’ilémems de 
nature â la démoiarer. Jamais /éen 
n'est venu. 

— Pourtant, loi dit-on, vous 
saviez qtti itidt Jean-Mare Leceia et 
sonff^Grépdre? 

- Oui, Je savais qu’ils étaient 
fichés au ffwid banditisme, comme 
Je savais aussi qui était Roger 
(^soni, l’oncle de Gtty ; J’avais 
même participé pasomellemem. il 
y a quelques atmées, à stm amsta- 
tUm à la suite d'un « braquage »• 

Quant & la fBature d*Andreaai et 
d’iUfonsi, intenompoe le 17 juîii, 
jour de l'enlèvement, M. Broussanl 
« regrette profondément cette inter- 
ruption », mais, ajoute-t-il, « ce som 
des ^oses qvf arrivent eouram- 
ment ». 

— Il est quand même moins cou- 
rant que les pmonass sur vrillées en 
/uofitent pour commettre un crime, 
remarque M* SoOacanx 

Les f tHStoto ncroyabtés » 


Remerciements 

Christine et Cflivier 
CHUVASSA, 

très touchés per les marques de sympa- 
thie qm leur out été témoignées lors du 
décès de leur lÊle, 

Marier 

expriment leurs sincères remerdemeots. 

- Morapellier. Cflte-trivdre. Onboa. 
TonCoa 

M. et M** Jean-Oande de Los Rios , 
Les famüles parentes et alliées, 
remercient très aincèr emeat tous ceux 
qui, par leur présence, ieon messages et 
envois de fknn, se sont sseociév è tour 
peine IcHS des obeèqnes de 

Alain de LOS RIOS. 

Qunis soient assurés de notre recoin 
neâsaiioe pour toute isgmpttiueqnlte 
nous ont teuxngaée. 

- IKion. Péris. Boarg-en-Bresse. 

M^ABxMqur, i 

BttootesefamiUe, I 

remerdent très ancèrement toutes les 
petsonnes qui, par leur p rfs e n c c , mes- 
sages et enntis de fleurs, ont pris psR à 
leur peine IcR dn décès du 

docteur Afix MEYER. 


Messes anniversaires 


> Le21jaaktl984, 

Jacquet RICKEB, 
néeLonra, 

nous quittait, die avait ciaquaamdeax 
ans. 

Les fazn31a Lqage, Louât et Ricker 

demandent à ses amis, qni Toit eoamic, 
estimée et dmèe. de lui accorder une 
pensée, en autan avec la messe qui sera 
câdirée k 28 jwlkt, è lÛ h 30, en 
l’églôedeVîlly (Yonne). 


- Pour le hwtième a nuiv c aM re dn 
lappdèlMeade 

JesnSALVSSE, 
maître des requêtes 
an Consdl d’Etat, 
directeur de la Caime 
des maanxmtts historiques, 
adffliitistrBtenr 

des Théâtres lyriques natkmaux, 
décédétra^quanentlelS jmllcl 1977. 

Uk masse a été dite à son intentifln le 
23 jnOkt 1985. dam sa paniase, ^lise 
Samt-LoniSiàHyères (Var). 

Une pieuse pensée est demandée à 
tous oenx qui Pont Gomu et aimé et les- 
tent fidèles è son souvenir. 


i^nâ a’a-t-4» pas bougé d’un iota, 
même si la défense a pu rappelor 
que M. Broussard, à. roccarion d’une 
victoire de l’^uipe de France de 
foraball, aurait Im le champagne 
avec Aifonsi ou Leccia. 

- m £ffeetivement, a dit 
M. Broos^d, Ü m’est arrivé de 
prendre un pot un soir avec une 
trentaine ou une quarantaine de 
Jeunes, l’un de nos inspecteurs étant 

ÉDUCATION 

ItlCHRlSTUMVIGOlfflOUX 
DIRECTEUR DU CABINET 
DEM.SCHWARTZENBERG 


le frète d’un éa Joueurs de foot- 
balL Mais Je doute fort qu’il y rit 
eu là Alfatri es Leeria; Je suis 
mimeioutàfeâisardueosurrire.» 

Ou lui a parié austi dn capitaine 
Paul BarriL, rarvoyé de l’Elysée et 
dora Alain Orsoni, firère de Guy, 
avait raconté, vendredi 19 ju&i, com- 
ment 0 av^ été pressenti par ce 

mnitgTT w paitr servir d*nrter nijd«n e 
entre 4e président de la République 
et Je FLNC M. Broussard, vitible- 
ment, o'a pas ^précié cet éjrisode 
mené dans SM dos :« JTti V» e« roitf 
er peur tous deux fris le ct^edne. 
Bmrü. La première, c^éùit à Voee^ 
sion d'une prise d'olap de droits 
communs à CalvL La seconde, 
c'était dans mon bureatrà Ajaccio, 
un dimanche matin, où il est venu 
me raconter des histoires incroya- 
bles auxquelles Je n’ri stririematt 
rien compris. Par la suisei parce que 
Je commençais à ai avoir ira pM 
marre de tout ce qui se racontait. 
J'ai frit demanda à Paris, dans, 
tous les ministères, qui était venu en 
Corse, au nom de qui et pour quai 
frire. D'après les réponses fourries, 
pasemne n’est Jamais va» pour 
quriquecesriL» 

■ La défense avait d’antres ténM^BS. 
L’on d’eux, M. An>eim Li^ est un 
Sarde qui a canna SlaivatOfe Cootim 
pour avrar été enlevé par lui, n a £t 
que ce rv^ttni était un iqiétriaBste 
du rapt à ntalirâmc avec demande 
de rançon. D a brorâé le partr^ 
d’un hnmme cruel, •qui a terrorisé 
lenord de laSar^gpe pwdaxa rix 
ans. faisant disparritre certahas de 
ses victimes en brûlant leur corps 
ou les faisant dévorer par des 
pores», 

M. Kerre Tiruiche, de sou de 
procureur général, s’est contenté jJe 


cette remarque : « Personne ne 

contestera ce qu’a pu être Contbd». 

Apris qnoi. Ira accusés ont jpu 
entraidie parier d’eux porlents am». 
Ceu»^ ora ex{diqa£ la Corse, ses 
lots^ ses rites. Bs ont dit que rien 
nkat idra iu s up por ta ble, a-bas, qite 
la prîvatiou de sépulture d*an parera 
et que, pour Ira antis de Guy OssoBî, 
il y avut, une jntoléntMe. 

*Ces hommes sont des Justes», a 
prôdamé l'un d’eux. *Je suis fia 
d’êxre leur and, praue qu’ils eux 
rendu la Justice», «ajoueuaiiiie. 

hbîs, pour Alain .Metmer, 
partie dvue, «és sons là des-4^r- 
matiOHS Meir furries». H a tait 
remarquet è Vmts vouliez une 
Justfee, mais, en supjnlmant Contitâ 
et Lefxtg,' riavéouous pas tout frit 
pour que Vajfrire Orsoni naît 


Js^ dTiistruetiou ma Hé complai- 
sants e n ve n lés auteurs de l’enlève- 
ment ik votre'amL Poatam. duc- 
nnijT personnes' ont été inculpées 
dans cette traire, alors que pour 
Vassasrinat du seerétrire g^rirri 
Pierre-Jean MassimJ. que vous 
reiandiquez, puisque vous êtes 
membres du FINQ il riy a Jamais 
eu aucune laeulpatiau. ce qui ne 
seiriile pas là vous révolta.» 

JEWMARC THÉOLL^ 


RECTIFICATIF, - Dans notre 
mfonnaticm {le Mande dn 23 juil- 
let) sur TActiraz ^uzeeoce întenia- 
tkmale (AUI), qui a envoyé une 
équipe de secratis à Tesero, au nexd 
de FltaBe, le soméro de téléidiaDe 
que nous avons poltiié était erroné. 
Le numéro exact est: 264-75-88. 
L’Atn ^pose, d’antre part, dn 
CCP15.82ft-17PParis. 


Admissions aux agrégations 


M. Christian Vigoutonz, maître 
des requêtes au CrancD d’Etat, a été 
nommé directeur du cabinet de 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg, 
secrétaire d’Etat auprès du ministre 
de réducatûm nationale, chargé des 
uaiveraités. 

[Né k 29 septembre 1950,M.Cbrift- 
tian Vigouroux est ^plômé de rinstitat 
d'études politiques de Paris et ancien 
él^ de l’Ecole aatiomie d kdi i iiniura - 
tien (1974-1976). Entré au Comeil 
dTtat en 1976. a a été détaché, en 
1981, an mmist^ de rubausme, du 
logement et des trensports, oft S était 
(ürectenr e^aiat de l’ubaitisme dqmis 
avril 1983.] 

D’autre part, ont été nommés au 
mîmstère de la jeunesse et des 
sports, directeur de cabinet : 
M. Dominique Benion (né le 
25 aoftt 19^. Q était auparavant 
chef de calûnet du ministre de la 
jeunesse et des sports) ; cbef de 
cabinet : M. Guillaume de Chan- 
laire (né le 4 juillet 1953,2 vient de 
la direction des relations écoaonù- 
qura extérieures du ministère de 
l’économie, des »"*»««*• et du bni^ 
get). 


(Par ordre a^phidsétiqual 
• Anÿbis 

et MM. Diqy Albaredea (67* 
esc.); Fsscale Anlonm (H«); Joc^me 
Azouacui (80* ex.) ; JnIteCie Ban^ (9> 
ex.) ; Christine Berne (33* ex.) ; Damdte 
Beauÿrand (18*); Nicolas Beknyi 
(43*) ; Laurence Benarrocbe (54* ex.); 
Cathssine EUzabetii Benoit née Coo- 
eouOe (lOS* ex.); Aime Becrionhdi 
(5*);BylriaDeBager (92* m.) ; Cath^ 
rine Benaid (37* ex.) ; ftDline Blanc, 
née Rnbetry (64* ex.); JeanFiançais 
Bourget (7> ex.); Nathalie Budiet 
(14*); AntbineCée (2?) ; Jean-Marc 
Oiaddra (73* ex): CRivier ghampMw 
(2S«) ; Jeanne Muie Charon, née Car- 
ton (8^ ex.): Gknde Ch a rtagner (19* 
ex.): NCriièle rviiiSM, Grai^er 
(47*) : Thieny Coibet (75* csl) ; Chris- 
tine Coriay ÔOS* esc); S^vie Coten 
(56* ex.) : Bernard De (hoiÿ (35* ex.) ; 
IsabeUe De Kfsdi (3*); AuoiekDiegrez, 
née Le Bdkr (87 ex.) ; Betnedette D^ 
lelis (41*);CatbnineDdesee (80 ex.); 
Anne Ddon (105 col); YenrSA Den 
rhamp» (77 ex.); Claude Deamonhna 
(S> ex.) ; Alison Detrie, née 
(7* ex.) ; Rançois Dndiamp (72^ ; 
Bénard Dodos (48* ex) ; ^finoent Du- 
pont (lï ex.) ; Antoine Ettk (23* 
ex.) ; Brigitte FBix (4*) ; JcanAtrîdc 
Feste (80* ex.) ; Pascàk Flamant (101* 
ex.) ; Ronald FUatham (26* ex.) ; 
Thieny Fdcher (94* ex.) ; 

Fouty (67* esc.) ; Philip France (94* 
•ex.) i Suame rraynse (35* ex.) ; Mue 


Des mesures pour améliorer l'information 
des parents d'élèves 


Le ministère de l'éducation natio- 
nale vient d’amioaeer une série de 
mesures destinées â améliorer 
nnfonnatioa des parents d’élèves et 
kiu* dialogue avec te miliett sotiane. 
Précisées dans une circulaire 
publiée au Bulletin qfficiei du 
18 juillet, ces mesurra fait suite au 
icnforcenuot de la participation «tes 
pareras dans les organes de gestion 
des établissements (h Monde du 
14mai). 

Des jounées «pertes ouvertra» 
devront être orgamséra dans Ira ét^ 
blissenieiits, si possibte, te jrair de Ja 
rentrée et, au plus tard, dans la quin- 
zaine qui suit Eltes porteront plus 
paiticuli&rement sur l’école matra- 
ndle. les classes de cous prépara- 
toire et de tixitene et les prenuèrra 
aimées de lycée et de lycée d*ensei- 
gnement piofessknDeL 

L’accueil rai orairs pri^nratmce 
Fera l’objet d’une attention partiel^ 
liète et tous les parents r eeewont nn 


di^tiiant dTnframation. De même, ' 
une fiche sur tes nouvelles ificmncffB 
de concertation et les des I 

âections sera diflbsée Hai« ks pr&> ' 
fflfèies semaines de la rentrée. | 
Enfin, le ministee souhaite que tes ! 
centres de documentation et dWor^ j 
matioA (CDl) sraent ouverts anx 
pareras quelques jours par «emaîM j 
pour y consulter la 
sur le gjistéine éducatif, tes font»- i 
tiens, i’orieatatioa, le métieis et 
•ccnnalin lés Jhvts disponiUes, 
qui peuvent enriddr les leritms de 
leunetfants ». 


Rryd (26* est.) ; Ame Genty (54* ex.) ; 
Frédérique Genadic (60e ex.) ; Jesa- 
LoaisGiavBmangeti (85*ex.) ; Vhgiiiie 
Got (97* ex.) ; fbscate Ocutennx, née 
Dqxàz . (37* ex.) ; Jemnfer Graager, 
néeSocto (105*ex.) :Gabrie2teG>âet, 
née ODonohoe) (6(h ex.) ; Jean^tere 
Gross (16*) ; Charly Gnigon (105* 
CK.) ; Nicole GmUnume (8> ex.) ; Do- 
nrimqiue Guy, née A^eid (56* exO ; 
MaiiêChristiiie Vsàkq, rie Peronaet 
(32*) ; Isabefie Hilbert (23* ex.) ; Mar- 
tmeHbiniiiqy,D6eHominey (105* ex.) ; 
Catherine Iteiellou (75* ex.) ; Sylvain 
Joceaa (87* ex.); Sylvie Julte, née Am- 
^ (10^ ex.) ;Tlnêriy KakenÉndis (12* 
ex.) ; hfiriièle Kaltembock (SI*) ; 
Chantal Lacauiarie (15*) ; Piscate Lo- 
haye (33* ex.) ; Wilfred Lamb 
(48* ex.) ; Nadine Larrouqnet 
(101* ex.) ; (Xiriet Lamay (105* ex.) ; 
CfariRisn Lebfoiid (3>ex.) ; Gnyoïme 
Leduc (30* ex.) ; Doaünîqae T-— 
(6>ex.) ;PfaiZtepeLacpert (109* ex.) ; 
SsdvieLotz (67*ex0 ;CfariBtoidie Louis 
(19* ex.) ;R»Dçois6Lsitniid (85* ex.) ; 
MteheDe Marcnstel <4S*) ; Daidèle 
M ai m oBd, née Martin (30* ex.) ; S(v 
phie Merret (56* ex.) ; Chrish^her 
Martin (19^ex.)'; Gny M<nrnr«îs 
(67^ ex.) ; Laurent Afiks (1^ ; Judith 
Misrahî (77* ex.) ; Aime Mornet 
(lOS* ex.) ; Sylvie f ftiiwiwt ngs PUsco 
(44*) ; Lucette (MUer (9* ex.) ; Céofe 
Ferez (92* ex.) ; Tboons Pülcfngtnn 
(64*ex.) ; Lîndn PiUière, née Snaari 
(46*) ; Pascal PIrin (56* ex.) ; Firanpdse 
frariim (29*); MaxkChikâxiB Prn- 
nierat (48* ex.) ; Mare Qninîo 
(97*ex.); tecques (97*ex.); 

Véronique Rancnret, née Lolauze 
(iOi*ex.) ; Marîe-Joeile Ravie 
(80* ex.) ; Vn-^mt Ricard, née Cox 
(10S*ex.) ; Marie-Cfarisritte Roasseaa, 
^Lespiit (64*cx.) ; Hdios Salins 
(S7*ex.) ; Anae-Iifeie San*«i ( 4 Qi) - 
Alaîn Seevei <94*ex.) ; Sabme Simon 
(26* ex.) Alexis Tadie <7* ex.) - 
MariéAiige Tbmt <42») ; Tonk^ 
mont (17*) ; Christopher Tremayne 
(105*0.) ; Alexandra Van Znvlen 
(2*); Noceen Vigpotes. iiée 
(^est) ; hCchel Vhscem (dl^ra.)- 
BveMarie Wagner (101* ex.) ; Mon- 
^ Wabby, née Anaard (^ex.) ; & 
Wanquet, aée WDiaiiis (élhex.) • 
Jûtite Woàs, née Le Fonm (80*ex.) ; 
<3bi8l8DK R^ficot de Rinequete (6*) - 
Iteteine RfiUmms, née Niebealiaîgh 
<52*ex.) 


m 


TOUTES PREPAS 

sciences-Dd 

2 centres îNeuiHy et Quartirairaih 
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Toulouse, berceau de Taéronautique. Toulouse, 
viDe de Caravdie, de CcHioxde, cTAîrbus et d'ATR 42. 

TcHilouse, carrefour des plus grands 
‘^vionneurs’' européens, point de rencontre, 
d'échanges et d’idées d’Aeritalia, d'Aerospatiaie, 
de British Aerospace, de Casa, de Fokker, 
de Matra, de MBB et 'Hiomson. Toulouse, point de 
lancement de grands programmes de satellites. 


Toulouse. Centre de Recherche du CNES et de 
l’Agence Spatiale Européenne. 

Toulouse, rèv'euse, généreuse, gagnante. 
Toulouse, première ville de France et d'Europe à la 
dimension des projets les plus grands. 

Toulouse est prête pour construire la na\’ette 
qui ravitaillera les stations de l'espace . 

Toulouse attend Hermès! 
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EU DU MARDI 
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A LA TRIBUNE 


Des ennuis techniques ont rendu incompréhensi- 
bles certains passages du discours suivant. Saure^vous 
retrouver parmi les solutions qui vous sont proposées les 
propos authentiques de l'orateur 7 

Les vcsux du présideiit de la RépubGque 

(...) Bien qu'à de nombreux signes on voit notre pays sortir 
peu à peu (U i® ne promets rien d'autre à per- 

sonne que la poursuite, sans faiblesse, de l'effort de (2) 
où nous nous s ommes engagés. 

Ce qui a été fait dans ce sens l'a été grâce à (3) 

qui croyez en (4) ; ■ ■ ■ 9^®*® 

encore grâce à vous que nous venons de battre ces derniers mois le 
record absolu de (5) Quel succès pour nos pro- 

ducteurs et nos exportateurs, et quel exemple pour mus tous ! 

Mais ne nous y trompons pas, nous avors devant nous 

deux 16} moeurs : le premier s'appelle (7) 

qu'il faut encore réduire, et ce n'est pas facile, 

pour (8} victorieusement la concurFance : ia 

deuxième, c'est le vieillissement d'une partie de (9) 

qu'il faut adapter au changement (10) 

des techniques, en formant femmes et 

hommes aux emplois qu'exigent ces techniques. 

Et comme (11) -- entend réaliser en (12) 

le nécessaire allègement des impôts et des 

chargesi, c’est ainsi et (13) que rious (14) 

l'activité écorroRûque, que nous créerons des 

emplois (15) que nous revaloriserons te pou- 
voir d'achat des (16) et que nous ferons de la 

Franoe(17) 

A condition, évidemment, qu'une politique sociale de (18) 

inspire et accompagne (a politique économique. 

Elles sont, (19) inséparables. 

(...) Mes chers (20) voilà pour nous 

de (21) Sans oublier les autres : plus de (22) 

des (23) rénovées et plus (24) 

dans nos familles. 

En dépit de leurs divergences, je ne me lasserai jamais d'espé- 
rer — ni de vouloir — que (es Français s'unissent quand il s’agit 

de (25) 

(26) I 

Vive la République I Vive la France I 


I . 8 ) deiacrfsa; b) du tinrul; d du 
marasnte. 

2 . a) renaissance économique; 
b) radressamera nationel ; d rétablis- 
sement indispatisabte. 

3. a) tous : b) vous : d vous tous. 

4. a) la gauche; b) moi; d la 
Fnmce. 

5. a) nos exponations miéialret; 
b) nos ventes de voitures: c) nos 
ventes è fétrengar. 

6 . a) Qbstades; b) fléaux: c) com- 
bats. 

7. a) Iechflni 80 e: b) la déficit exté- 
rieur ; e) Tinflation. 

8 . a) soutenir : b) aflrqntor ; d ml^ 
ver. 

9. a) notre appareil industrial ; 
b) nw in stitutions ;d nos idéasécono- 
miquas. 

10 . a) pennsnant m coûteux; 
bl constant et sophistiqiié : e) prodi- 
giaux et accéléré. 

II . a) la gauche : b) le pays : 
d l'Etat. 

12. ai 1984;b) 198S:d 1986. 

13. a) pas autrement; b) mainte* 
nant ; c) comme je l’entends. 


14, a) relencarons: b) soutien. 
drons ; d galvaniserons. 

18. a) nouveaux; bl durables: 
d altematHs. 

16. al cadres; b) salairas; d naval- 
leurs. 

17. s) un grand pays moderne; 

b) une grande puissance industrisUe: 
ci la mère des arts, des armas et des 
ion- 

18. a) iustice et d'efficacité; bl sot- 
darité et de tflatogue; cl rnssore et 
d'éc|uité. 

19. a) à réwtdence; b) qu'on le 
veuille ou non ; d pour moi. 

20 . al compatriotes ; bl amis; 
d compagnons. 

21 . al baeux jours; b| grandes 
tâches ; e) ndiles desaains. 

22 . al Kborté; bl justica; d sécurité. 

23. a) institutkms: b) autoroutes: 
dbanlwiier. 

24. a) de sérénKé: b) d’enfants; 

c) de temps IftfB. 

25. al reswntM: b) la Franea; 
d gagner. 

26. a) je vous a ü ia sa e mas msUleura 
vcsm. : bl Djep vous bénisse ; d bonne 
annéeâtaus. 


Solution dms notre prochain numéro 

SOLUTION DU JEU DU LUNDI 
(Le Parrain) 

« Bison égocentrique » était le totem de notre personnage chez 
les scouts. Ses lunettes sans verres étaient une alludon à l’une des 
photos de la campagne préddemieHe de 1981 où il avait pœé avec- 
de dmples montures. Quant à l'« histoire d'habitation », c'était plutôt 
de cohabitation qu'il s'agissait. La parrain de Laurent était donc Jac- 
ques Chirac. 


LÉGION D'HONNEUR 


PMSTERE DE LA DEFENSE 

Sont nommés chevaliers 
MM. CaUxte Bridmre; Victor Schollr 
baoiiner ; Efflai» Adam ; Eugène 
Allard ; Joseph Amîot ; Célestin André ; 
Raymcâid Ansquer ; Maurice Arnaud ; 
Charles Arnould ; Paul Arondelle ; 
Louis Arriben ; Jean Arroujr ; Emile 
Aubry ; Henri Audemard ; Ermle Auge- 
reau ; Joseph Aussilloas ; Emile Autin ; 
Fernand Aymard : Jean-Baptisie Baccu- 
zat : Victor Bdkv ; Maitui Barbarin ; 
Jusdn Barbut ; Cyprien Barthés : Dami- 
oique Bastelica ; François Batho ; 
Antoine BatristelÙ; Eugène Bandé; 
Victor Belleinguer; Léon Ben Atiar; 
Jacques Beaey : Georges Bcné z ecb : 
Rtiuig Bergey : Kent Bâias ; Raymond 
Biard ; Maicd Bidault ; Georges Blanc ; 
Jean-Baptiste Blanchard ; Bénin Bon- 
net: André Bculanger; Victor Boiir 
quier ; Abel Bouiassesu : Jean Boui^ 
gain ; Georges Bourgeat : PaQl 
Bourgems : Jean Bourrvt-Lacouiure ; 
Elie Bouvier ; Louis Bovis : Victor Bro- 
thier ; Joseph BruUn : Gaston Bmneau ; 
Albert Brunet ; Marcel BuiSSM ; Gasum 
Cachelon; Emile Cadéo; Jean Cal- 
meiiles i Raymond Calot ; Adolphe 
Capi^ : Jean-Etienne Caron ; Gustave 
Carrière ; Maurice Carteaux ; Jacques 
Casanova; Florentin Céferin; Lucien 
Cbambard : François Cbarreyron ; 
Louis Cbaasagne; Louis Chaudeau; 
Auguste Chauliagiwt ; Léopold Chove- 
Ion ; Henri Christofiau ; Maurice 
Cohen ; Fraouis Colas ; Jean-Louis 
Comby; Jean Comby; Marie Cbnunea- 
flil; Amédée Constant; Joseeh Corium; 
Henri Cdrnet; Gabriel Couülard; Jean 
Coufbip; Jean Crétdt; Germain Cm; 
Alessndre Damevin; Joseph Daniel; 
Lo ui s Dardillon; Jean Daasé; Georges 


MODE 

Monter dans la 

Au deuxième jour des collec- 
tions d'hiver en haute couture, 
gui demeure le creuset et le labo- 
ratoire d’idées de la mode, deux 
silhouettes s’aSfrontent. Une 
/igne courte et carrée résolumeiu 
active et une ligne si entravée 
qu'elle ne permet pas de monter 
dans une Roils. 

Robes spectaculaires et proniées 
chez BALMAIN où Erik MortenseR 
joue les effets asymétriques, les 
drapés en omoUe devotlaot b jambe, 
entravés au point de ne pouvoir mon- 
ter dans sa RoUs saof châssis spécial 
comme celai de la reine d'Angle- 
terre. Tout est sombre et couvert, 
comme ces pâtisseries trop riches où 
manque le sel. 

Les vêtements de jour de Moten- 
sen tendent à se rapprodier du corps 
par des effets ceinturés, tonjours à 
partir de carrures larges. Les noirs 
et blancs optiques et les couleurs 
sourdes avec du noir se superposent 
en casaques sepi-fauiti&mes sur bouts 
de j'upes parfois en cuir, couverts 
d'une grande houppelande du même 
volume, souvent ourlée de fourrure 
précieuse. La démesure des cha- 
peaux à la Nefertiti peut s'expliquer 
par la hauteur du podium du Pavil- 
lon GabrieU enfin doté d'une clima- 
tisation effîcuce. 

N euf mannequins chinois chez 
PIERRE CARDIN témoignent de 
l'adaptalnlité des femmes, même à 
partir d'une dénaarcte plus heurtée 
que glissante et des gestes de dan- 
seuses. Elles sont accompagnées 
d'une duègn&traductrice en robe de 
crêpe de Chine noire à cd et poi- 
gnets blancs, genre Colette à Pékin. 

Les modèles restent Bdèles à la 
fluidité, aux découpes sur les man- 
clies et au volume donné par les erf- 
lerettes géimtes pissées prenant une 
allure de iibellule ea founeaux da 


MÉTÉOROLOGIE 


Rolls 



(Dessin de Jean-Loids Scherrer. ) 

Jean-Loais Scherrer : eeseable 
«panthèm des aeiget* ta cac he mir e 
pège à grande boêqipehi i i e mae ertl e . 


soir aux transparences ailées. Les 
chapeaux üenoeat du bol de riz 
pose, en couleurs contrastées, sur Le 
côté de calot rond. 

JEAN-LOUIS SCHERRER 
rëusst une de ses mmlleures coller 
dons, d'un gofit sür, associant le 
et le couru *1001 est emmitoufTIfi et 
moelleux, notamment les ensembles 
blanc et grège. De grands manteaux 
à écharpe enroulée s'ouvrent sur des 
tricots torsadés, brodés de strass, et 
des larges pantalons, portés avec des 
botilloDS ^ts... Le rêve pour les 
bUzzards oe Saint-Moritz. 

En ville, ce style se traduit par de 
loqgs tailleurs souples et ceinturés. 


des robes au genou, sous des man- 
teaux droits au nurflet Les ceintmes 
rigides et les drapés caractérisent les 
robes de dîner imprimées, les 
foiureunx-chaiidails et les iimmta- 
bles robes du soir brodées et lamées, 
pétillantes ««use le champagne. 
Les chignons nattés bas se parent de 
cc^es de Jean Barthet, on rien 
russe, d'une beauté idéraiique. 

Christian Lacroix chez JEAN 
PATOU, nous propose une gaide- 
robe de fête très jeune, pitance à 
traites les évaaons, avec nn humour 
très Beaux-Arts. Le corps se dévrâle 
au crépuscule et on se d^uise en 
«roqueuses», moulées dans une 
mini, très rue Saint-Denis. Les 
manteaux-bénitiers s'ouvrent sur des 
tuniques-maillots voire des shorts 
précieux et des dSiardetm riefae- 
ment brodés. Mais les Indes 
gnipM*— an palladium ne doivent 
pas cacher les jolies robes quH crée 
pour ses clientes. 

Marc Bohan chez CHRISTIAN 
MOR alterne le court carré Jeune et 
le long mou qui n’appone pas la joie. 
Ses silhouettes variées comprennent 
les taOleors ajustés, «habns à la 
française», à grande basque profilée 
par un jeu de plis dans le dos, en 
s^)re gris-banquier sur bout de jupe 
drtxte. n y a des redingotes, des. 
tubes droits, des earambles rappe- 
lant les années 50. Les robes 
s'ornent de découpes es frame de 
gilet à prante descendue aux han- 
ches. 

Les couleurs s’assombrissent le 
jour pour s'é^yer le snr venu en 
palettes de lauM rives brodées de 
pierres sur jtdies n^es noires. Des 
cols pointus sont periés en blanc 
pour éclairer le risage et la veste 
profilée en broderies multicolores 
habille un pamakm noir, genre sur- 
. vêtement au harem. 

NATHALIE MONT-SâVAPi, 
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Daudier: Jean Dsiire; Marcel Dei»a: 
Maurice Delahocbe; Jean Delesalle; 
René Delgrange; nôre Delitee; Ger- 
main Delouara: Marc Delpech; Paul 
Delval; Roger Demé; Auguste Denis; 
Marcel Denis; Pierre Denuault; Lucien 
Oerafaon; Joseph Derouet: Louis 
Dnb^; Louis Duffes; Pierre Dumail; 
Genrais Dumont: Robert Dupuichau- 
met: Marius Onrovray; Jean Ouasart; 
Charles Dutartre; Marcel Egard; 
Edmond Esterle; Jean Estreoooa; 
Camille Faizant; Charles Ferrata; 
Antoine Prat; Joseph Pouache; Lnciea 
Fourniè: Philibert Fourrier: Charles 
Francoz; Joseph Fréchet; Maorice 
Gunbut; Gaston Garat; René Gany; 
Hugues Gazai; Joseph Geibier; Fran- 
çois Gindrey: Alphonse Gouraud; Yves 
Gouzieii; Pi e rr e Grégoire; Pau] Gr» 
land; Léon GrosKau; Théodore Gimik; 
Barthélemy Guelfueci; Justin Guil- 
laume: Eug^ GuîUotoa; Jules Guinot; 
Augustin Guitiet; Antoine Guyonnet: 
Cassiodore Héknr: André Humez; Jean 
Jabeao; Eugène Jeulin; Jean Jomard: 
Maurice Jourdheuil : Fernand 
Labrousse; Gilbert Laoour; i jgaripiir 
ftui; Marcel Landré; Joannès Lan- 
glois; André Laurent; Jacq^ Laurent; 
Louis Lêbely; Kerre Le Calvez; Léon 
Lecrante; Julien Le Dévéhat; Urûn 
Lefebvre; Muhurin Le Hegarat; Léon 
Lejeune; Corentin Le Lay: Geor^ 
Lenoir; Jean Lepigeoo; Edouûd 
Leprou; André Le Roux; Régis Levé- 
que; Pierre Lizot: Augustm Lrâguépée; 
Jean MaUllot: Michel Marbouty: Mar- 
cel Marthy: Casimir Masnevi: Vital 
Massiarti; Auguste Mathieu: Jean Mau- 
ien»; ûtmilfe Menet; Etienne Meney- 
roi; Jacques Méaez: Gaston Molinîer; 
Jean Monlau: Georges Monteil; 
Armand Montrau; François Moral; 


Ëfotntioa probaUe do temps en France 
entre le mardi 23 jaaiei i 0 bewe et 
le mercre di 24 JinBet iBgSàminiiit 

Staatkm générale: nn flux instable 
de sud-ouest a commencé à s'organiser 
snr )e piocbe-Aüantique ; de l’air chaud 
et orageux en provenance d'Espagne 
s’étendra progresrivemeot à la moiüé 
Ouest de la France. 

Préfiâon : mercredi matin, nn beau 
temps peu nuageux, parfois brumeux, et 
doux, prédominera sur toutes les 
régiOQs: quelques petites averses ora- 
geuses seront toutelœ observées sur le 
relief des Pyrénées et de fouest du Mas- 
sif CeniiaL 

Au cours de la journée, le soleQ tnil- 
lera, mais le temps deviendra ûès lourd 
de rAquitaine à la Nonnandie; les 
orages qui éclateront par place près des 
côtes aiianuques dans un premier temps 
gagneront en fin de journée les régions 
de l’Ouest, plis le BassîD parisien. )e 


Marcel Monigeon; Jean Moatet; Paul 
Nougarède; Joseph Octobre: Léon 
Odeyer; Roger Ollivon; Antoine 
Orsero; Paul Onagne; François Oul- 
ben; Louis Pagès; Etiemw Palânqoe; 
Gabriel Paoabières : Louis Parei ; 
Luden Paiisot; Julien Parthounaud; 
Marcel Paulin ; Antoine Pélisson ; 
Joseph Perrier; Marie Pétey: Mathieu 
Philippe ; Aimé Plat ; Marie Pic : 
Georges Pignon: André Phoin; lûv- 
ffiond Poirier: Atteste Pons; Albert 
Pontvianoe; Françob Poulin: Marcel 
PoortqynMix: Jaiien Prieur; Hubert 
Provoost : Jean-Baptisie Pusoeddu ; 
Henri (^enlin; Jacques Rasoummy: 
Paul Richez ; Henri Rivier : Paul 
Robert; Daniel Robin; Jean Robinet; 
Stauislas Rainé ; Alphonse Rolet ; 
Charles Romao; François Roquefort; 
Louis Roy ; Ao|niste Rubie : rrançrâs 
Sarda: Joseph Sarramia: Paul Saîte- 
let: Octave Sauvage: Jean Saviniat: 
André Schlosser ; Emile Sebmitt : Louis 
ScbonbèJder ; Pierre Simeon : Larâre 
SilDonneau ; Eugène Simonnin ; Jean 
Solignac ; François Soba : Ptene Sou- 
lié; Firmin Souriau; Louis Siaine; 
Dominique Stéfani: Alphonse Surre: 
Charles Talneau : Jean Téchené ; Emile 
Terrassin : Jutes Tesi ; R^mûnd 
Texier ; Emile TÙwt ; EcaQe ‘rhab^ 
rin; Fini Tbiébaut: Gaston Tfairion; 
Pierre Tbttnas ; Ismaêl Thuilicr ; Jean 
Tmé ; Jean Tixier ; Jules Tonvron ; Jean 
Trieulet ; René Triquenaux : Jean- 
Pierre Testaud : Charles Trinquet ; 
Pierre Troa^ : Henry de Turckbelm : 
Chartes Vacounet : René Valet ; Rom 
Vaudet : Jean Ver g nères : Antoine Vei^ 
nier; Auguste Veraticheien; Lucien 
Vincent : Louis Viougeas : Marcel 
Vivier; René Wattrisse; Léon Weil; 
Victor Zanatoli. 


Centre, Test du Massif Central et les 
Alpes au cours de ta nuit ; ces orages 
seront mal organisés, et pourtout être 
iocakmem très forts et accompagnés de 
fortes rafales de vent. 

Les températures maximales, le plus 
souvent viMûnes de 30 degrés, dépasse- 
ront toutefois dirncilement 26 à 
27 d^rés près des côtes de la Manche, 
mois pourront avoiüaer les 35 degrés 
sur les répons du Sud-Est. 

Sera d'évohitktD 
pour la fin de la MBMifae 

En liaison avec le tahv^ du proche- 
Atlantique qui abordera nos léÿons et 
les traversera lentement, un temps, 
chaud et orageux gagnera l’easemUe du 
pays puis sera suivi d’un temps phis 
frais mats encore très nuageux. 

JeuA le temps chaud et orageux se 
généralisera à l’ensemble de notre pajn 
avec toutefois nne amèliciratioD en soi- 
rée dans rOuesL Localement, les orages 
pourronl prendre un caractère violeiit. 
Les températures marimai»» seront en 
hausse et atteindront 32 à 35 d^rés sur 
les régions méridionales, de 28 à 
31 d^rés ailleurs. 

PUBU CATlOWJUPi CHAIRE 

Arrêt du 20 mars 1985 par la 
1 1* cbambre des appels ooirectionnels, 
section A de la cour d'appel de Pa:^ 
sur appels d'un jugement de la 
17^ chambre du tribunal de grande ins- 
tance de Paris du IPaiTil 1SI84. 

Arlette CHABOT avait prooo océ le 
texte suivant « la soôété (crTROQ^ 
a en effet perdu phs de 15000 ventures ' 
depuis le début de la grève. Cest beau- 
coup mais c’est peu diront ceux qui met- 
lem en balance la pnxluctioii ei ira 
conditions de travaO de reotreprise, les 
presâons de rencadrement, les indélica- 
tesses de la CSL., le syndicat maison ». 
PAR CES MOTIFS 
LA COUR 

Infinoe sur les d i spos i tio n s civiles. 

Dit qu'en aecosant la C.S J-. tT» tndfr 
licaiesses» et en la traitant de «syndi- 
cat maison», Arleuc CHABOT a 
oommâ une diflamaüon publique en- 
vers un particulier dont elle dmt léparap 
tien aux parties civOes. 

Ea conséquence, la condamne à payer 
à chacune de ces parties dvilcs la 
somme de 4 000 F i titre de donmage^ 

nnérêts. 

Condamne Ariette CHABOT à paym* 
aux parties civiles la somme de 2500 F 
sur k fondement de Pafticle 475.1 du 
code de procédure pétale. 

Déclare la société nationale de Radio- 
diffusiM RadifrFrance dvilemem. res- 
ponsable. 

POurextraiL 




VenAedk au cours de la journée, le 
temps chaud et orageux s’âo^iiera pro- 
greniveniem vers l'est, et, en soirée, 
seuls le relief de l’est, les Alpes et la 
Corse seront eocove touchés p^ des 
orages. Partout aiOeois se sera installé 
nn temps (dus frais et très "»>ver'ix, avec 
passages puvieiix des oêtee dé la Man- 
che au Bassin parùen, au Nord et aux 
Ardennes, sanTpiès de la Médhenanée 
oh de belles écimroks se prodnizonL 

Le vent de noed-onest sera assez fort 
|Hèa de la Manche. Les températures 
seront en baisse de 3 à 
S d^rés sur une moitié Ouest, station- 
nahes ou en légère baisse aiOeuis. 

Samedi, le matin le tid sera encore 
nuageux sur la quau-totalité du pays, 
cependant au cours de la journée de 
bdles édaheies se dével op p eiuu t en 
toutes régions. En fin de joorûée. une 
noovdle acme nuageuw et pluvieuse 
^Mrdera les régicaB de rOoest^ Les 
températures maximales seront en 
baisse sur une moitié est du pays 

Températures Qe preoùer diiffre 
indique le m»iîmum enre^tré an cours 
de la journée du 22 juillet : le second, le 
minimum dans la nuit du 22 au 23 jui- 
llet) : Ajacck). 30 et 17 degrés; Karritz, 
29 et 18; Bordeaux, 29 et 15; Booraes, 
29 et II : Brest, 18 et 15; Caen, 23 et 
14; Cherbourg.' 17 et 13; Clennontr 
Ferrand, 29 et 1 1 ; I^joo. 28 et 1 1 ; 
Gienoble-St-M.-H., '29 et i3;GreD0bl^ 
St-Geoiis, 27 et 12; Lille, 2l et 15; 
Lyon, 27 et 24; Mafseflle-Mar^nane, 
31 et 18;Nancy,27et 8;Naioes, 25et 
17; IsTioe-Cête (TAziir, 28 et 22; ftiv- 
Mootsouris, 26 et 17 ; Paris-Ody, 27 et 
17; Pan, 30 et 16; PerpjgBsii, 33 et 18; 
Rennes, 25 et ! 6 : Strasbourg, 28 et 1 5 ; 
Toulouse, 3) et 14; Touis, 26 et 23; 
Petinteè-Phre, 32 et 23. 

Températures relevées à râranger : 
Alger, 29 et 17; Amsterdam, 18 et 14; 
Athèoes, 3S .et24; Berim, 20 et 15; 
Bonn, 20 A 16 ; Briixelles, 19 et 16 ; Le 
Cuire, 36 et 22 ; lies Canaries, 27 et 21 ; 
Copenhague. 19 et 14 ; Dakar. 29 et 25 : 
Djerba. 31 et 24; Genève, 28 et 11; 
IstanbuL 3Û et 21 ; Jérusalem. 27 et 11 ; 
Li^xmne, 33 et 21 ; Ltmdres, 21 et 12; 
Luxembourg. 22 et 15 ; Madrid 37 et 
20; Montréal. 23 et 13 ; Moscou, 27 et 
15 ; Nairt^ 25 et 10 ; New-Yoric, 29 et 
22:Palma-de-Mqiorque,31 et 18; Rh>- 
de-Jane'iro, 25 et 19 ; Rome^ 33 et 22; 
Stockhohn, 21 et 9 ; Tohmr, 39 et 24 ; 
Tunis, 33 et I9. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris le 23 jnil- 
let, à 8 heures, de 1 023.2 mOlibars. smt' 
765,5 millimétrés dé mêicBiê. 

f Documem établi ' ^ 

avec (e support lechnigue ^pAtéf 
ée la Météorologie naiûiiûle.} 


HORIZONTAJ-EMENT 
1: A l'art de s'attirer les foudres. 

- n: A intérêt & avoir.soâ brevet s'Q 
veut avoir le bac. — III. ’^Ptinr les 
fonra têtra on les grosses tètes. - 

IV. Genre d'apostrophe. Patronne. 

- V. ViesUe éede en haatiêrade phi- 
losqihie. Orientalioii.' — VI. Selon 
l'espèce, font 51êr V eâtre à tem ou 
grimper aox uiELrs. — VlL Pratiques. 
Avec.loL len «maniocs» rte man- 
quent pas. — ' VUI. Engendre plus la 
grisaiUe tpseia griserie. — IX. Sym- 
bole. L'homme y conduit r^itiière^ 
ment' Vune.de ses conquêtes. - 
X. Se pousse avec beaucouj» de 
prâne. Se co nso naneut en dragées. - 
XL « Prénrais » done de la hauteur. 

verticalement 

1. Indicateur de trains. - 
Fonne.de rugbyman. Avec une 
ai guille, io^oue toujouTs le nofd. — 

3. Feàune 'de lectres américarRe. 
Protégeaieot contre certains Fléaux. 
Néganon. — 4. 'I>avaflle pour la pos- 
térité. - 5. Cest un coup à couper 

. les Jambes. .Ne réfléchit pas en 
sBcmce. -r 6. le plus gros, qn'il suive 
ou non nn r^ine. Lit étroiL - 7. A 
toutes tes.cbances de maroher. Rus 
'elles râpaient, pins elles étaient 
brames à macérer. —-8. Crosse tran- 
che. Aménager sa monture. - 
9. Oeme parties, mais pas sans laisser 
d'adresse. 

... Strfntiou do proUèine n” 4014 
Horizontalemens 
[, Adjudants. — H. Cru. ibis. — 
UL Ca^renx. - IV. Umc- Usées. - 

V. Semé. Os. - VI. Epargne. - 
VIL Ténor. — VIII. Intimité. — 
IX. On. Néréis. - X. Nuit. Aar. - 
XLJJeuSiies. 

Vaticalemeitt 

1: Accusation. — .2. Drame- 
Ennui. - 3. Jugement. II. - 

4. Epointe. — S. Dieu. Arme. - 
6. Abuser. Iras, 7. Nixe. Gâteau. 

- 8. TS. Bon. Eîrc. - 9. Assez l 

GUY BROUTY. 

JOURNAL OFFICIEL— 

Sont parus au Journal o/Jidel 
' lundi 22et mardi 23 juHlet ; 

DES arrêtes 

. • Hxant les mesures financières 
relativra à la lutte contre Penzomie 
de rage des animaux sauvages. 

. • Portant création d'un fichier 
central des thèses de doctorat ès let- 
tres, en sciences humaines et 
sociales, droit, sdences politiques, 
sciences éconoimques et sciences de 
gestion. 

• Relatif au rapine des 
de l'école du Louvre. 

PARIS EN VISITES- 

JEUDI 25 iUnXEr 
«Une heure an Père-Lsdiaise», 10b 
et 1 1 h 30, emzèe jmnâpalB. 

« Un quartier de roture : Auteitil et 
MB dmetière», 14 h 45, sortie métro 
RtfsMrAntenii (V. de Lsoglade). 

« Les ConpagmB du devoir du Tour 
de Ftanee», !, place Saint-Gervsls, 
14h30. 

« LTiStd de », 15 fa, 17 quai 

d'AqjoD. 

« Da Sentier au Palais-Royal ». 
14h 30; 89, me Réaumur. 

Four ks 8»t à douze aos : . La vie an 

de Hëuri XV», tâ. ; (i)-277- 

« Les Manuscrits de la mer Morte», 
IS h, entrée expoeitioB Grand FÛlû. 

« La Mano facture des Gobdius», 
15 b, sortie métro Gobelins, rue 
Lcbiua. 

«Venailles: quartier Nobe-Dame», 
14 h 30, 7, ne des Réservoirs. 

Qw» des Mbacles», 15 h, 
mètre BameNosvelle, devaai la eoste 
(M.Lasm). 

. Ÿ^rteeptiflo de PHôtel 
de ViDe», 14 h 30, devant poste, gqf tji» 
métro HèteMo-ViQe (M. Rt^ueneau) . 

célèbres du etmetiête 
du PèioLadiaise», 14 h 30. eniièe 
p uncipa le. 

«Le vwu BeBeville», 15 h, métro 
«*®®desi«tt», sonie Ctimée (G. Bot- 
tcau). 

«LaSalpétrBfeetiegiaadrgn fe pw ff . 
ment », 15 h, 47, bd del'HflpétaL 

CONFÉRENCES 

^ n» Betg^ de JO h è 18 h. 
es écntnre», i£L : (j) 77g. 

.5» rae irngin^ à 19 fa et 21 h. 
-Notte-paaie et bi symbolique des 
cathédrales • _ 
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Le laser à enrichir Turanium 


Né en Ainérùpie dans les années 60^ 
le laser est devenu an produit â Umt faire» 
C*est sur lui 

que misent désormais les Etats-Unis 
pour enrichir l*uraniMun» 


L e laser est utilisé dans des 
domaines aussi variés que 
rindustrie du textile, la U- 
fî, les téléoammiinications, la 
chirurgie, la soudure ou le trahe- 
ment de surface des matéi^ux. 0 
est encore présent dans dies sec- 
teuis d'activité plus confidentiels, 
comme ta simulation et le déclen- 
chement de réactions de fusion 
nucléaire ou J'enriehîsseaient de 
Turanium destiné à ralimerUation 
en combustible des centrales 
nucléaires dv3es. 

Pourtant, un changement 
d'importance intervient dans ce 
domaine de renrîchissemont par 
voie laser. En eflet, au tenue 
d'une enquête très fouillée menée 
pendant un an. les Amériôios ont 
pris récemment la décision de 
mobilisa tous leurs efTorts de 
recherche sur les nouveaux pro- 
cédés d’enrichissement en faveur 
d'une seule et même technique : 
celle de renrichissemeot laser par 
voie atomique, mieux connu sous 
le nom de âlva (Séparation isoto- 
pîque par laser sur la vapeur ato- 
m^ne de l*nrânittm) . 

Miettx et moins cher 

Ainsi mettent-Us fin h une lon- 
gue période d’incertitude, oh le 
laser était en toncuiie nce avec 
une autre méthode connue sous le 
nom d’uluacentrifugatioa. Sans 
pour autant abandonner la tecfani- 
que éprouvée (Tefiricliisseineiit de 
l'uranium par ^tiusion gazeuse 
qui. aujourd'hui encore, assure la 
quasi-iotalité des approinûonne- 
ments mondiaux en uranium enrv- 
chi. Cest du reste sur ce prmâpc 
que fonctîomieirt actodkment les 
trois gr^es usines américaines 
d’enrichissemeat, dont la capacité 
de production est. d'environ 28 
milbons dUTS (1). et l'usine 
civile européenne d’Eurodif, ins- 
tallée prés de nerrelane daûus le 
Tricastin. capable d'une pnduc- 
lion d’environ 10.8 millions 

d'ure. 

En optant pour le laser par vtne 
atomique, les Américains frap- 


pent fo^ et même très fort Pour 
au moias deux raisons. La pre- 
mière tient à ce que;, même si les 
chercheurs d'outroAtiantique ne 
sont pas dans les recherches tbéo* 
rîques aussi eu avance sur leurs 
ctmfrères enrapéeas qu'on veut 
bien le laisser croire;. U est vrai, 
comme l'exi^que un expert, que 
• dans te domaine de /‘industria- 
llsation du procédé, les équipes 
européennes tes plus avancées 
sont cinq ons derrière tes Etats- 
Unis ». La seconde raison est 
d'ordre économique et ^dermt- 
que : les Américains ne suppor- 
tent guère d'avwr perdu une par- 
tie du marché de renriehisaemeat 
au profit de nouveaux venus 
comme Euradif, où sont repré- 
sentés les intérêts français, ita- 
Uens, iraniens, belges et espa- 
gnols, la « trdika > gennano-néer- 
lando-britan^ue d*UR£NCO, 
et... les Soviétiques présents avec 
la sorîété Technabexport 

II n'est que de reprendre cer- 
taines études publiées ontre- 
Atian tique pour se convaincre de 
cet agacement américain. De 
100 % en 1974, la part du dépu- 
tement américain à l'énergie 
(I^E) sur le marché de l'enri- 
efaisseanent est passée à 69 % en 
1979: puis, si l'on en croit la 
revue fiuctear Engi$ieering Inter- 
national. â 47 % en 1985, tandis 
que celle d’Eurodif. passait de 
zéro à 10 % pour atteindre cette 
année 22 %. Dans le même temps, 
la «trodea» dURENCO passait 
<k2%a5%. 

' La chifTra ne peuvent être 
phis clairs, et c’est la raison pour 
laquelle le secréuûn: américain à 
l'éneiÿe, M. John Herrington, 
mut en reconnaissant que son 
pays était aujourd'hui « le four- 
nisseur d’uraniwn enrichi le plus 
cher du monde ». a, au dânit de 
juin, invité l'industrie américaine 
de renifchissement ù se donner 
« un coup de fouet pour être prête 
à l’aube du siècle ». 

L'enjeu at de taOle. Old à Tan 
2000, lies besoiits globaux da pro- 


grammes d'éner^e nucléaire sur 
le monde entier « seront d'environ 
trois millions de tonnes d’oxyde 
d’uranium (U308\. Or. • te prix 
d’un enrichissement à 3 % de 
minerai d'uranium à 0,75 % par 
ta méthode de la diffusion 
gazeuse utilisée dans Eurodif 
contribue pour près de 10 % au 
prix du ktiawatt-heure fourni par 
une centrale nucléaire. Cela 
représente une dépense totale 
d’environ ISO milliards de dol- 
lars d’ici à la fin du siècle » (2). 
C'est pourquoi l'Amérique a 
décidé de réagir vigoureusement 
en se plaçant sur un plan pure- 
ment technique, de manière à 
appliquer aux services d'enrichis- 
sement le vieux principe japonais 

• faire mieux et moins cher ». 

De nombreux obstacles 

Cela. afErme M. Herrington, le 
procédé Silva peut le faire (3). 

• II a. dit-U. des possibilités éco- 
nomiques et techniques meil- 
leures que celles offertes par les 
autres procédés, et ses coûts de 
production seraient plus bas que 
ceux espérés avec l'ultracenirifu- 
gation » (sur laquelle la Etats- 
Unis ont misé à perte plusieurs 
milliards de dollara). D’autre 
part, ajoute^t-iJ, la concentration 
de nos efforts sur le procédé Silva 
devrait nous permettre d’écono- 
miser 400 à SÛO millions de dol- 
lars dans les trois ans à venir. » 
Voilà pour le ton. 

Rate que la mise en service 
aux Etats-Unis de la première 
unité d'enrichissement par voie 
laser de taille industrielle ne doit 
pas intervenir avant 1990, pour 
une pleine production de 10 mil- 
lions d'UTS à l'horizon 199X A 
oate date, la experts pensent que 
le marché de renrichissement — 
morose aujourd'hui en raison de 
l'arrêt ou du ralentissement da 
programma de construction de 
centrala nucléaires — devrait 
reprendre. Mais il y a <|uand 
même loin du laboratoire à 
rindustrialîsacion de procédés 
d'enrichissement très délicats à 
mettre au point La grande aven- 
ture de la diffusion gazeuse l'a 
amplement prouvé. Ce ne sont 
ceitainement pas la Français qui 
le démentinNit, eux qui se sont 
lancés U y a bien longtemps dans 
cette voie pour développer leur 
pr opre armement nucléaire. 


AUX ÉTATS-UNIS 

Une opération chirurgicale courageuse 


C 'EST un pari tSfScile at 
tachniqiànent séduisant 
que le dé pa rtement amé- 
ricain à l'énergie IDcÆ) a en 
décidant de tout miser sur le laser 
pour enrichir l'uranium à la fin tfci 
siècle et succéder, ain^ à la tech- 
mque très ^veuvée de ta dîfiusion 
gazeuse. Mais c'est aussi uw 
opération dwifigicalB courageuse 
que is DoE a entrepria en lais- 
sant dans la batatle phisieura mll- 
iiards de dollars de partes. La 
reprise du monopole que la 
Etats-Unis avaient sur le marché 
de rsnrichiesefnent avant 1974, 
lorsque leurs trois usina à difh^- 
sion gazeuse d'Oak-ftidge (Tan- 
nessa). de Paducah (Kentucky! 
et de Portsnkwth lOhiol tour- 
naiem à plein pour sa tis Wre la 
besoine du monde oceidantal, est 
àceprix. . . 

Au début des annéa 80. cinq 
procédés étaient, grosso modo, 
en course' pow. assurer la ser- 
vica cTenrichtssemem de l'ura- 
nium è ta fin duBîèelo : 

la efiffusion gazeua, mia 
en œuvre dès la fin de la seconde 
guors montSsie'st qui assure la 
quasi-totafité da ^proviaonn»- 
ments': - - 

— ruftracsntrifiigstion retenue 
par URENCO et dont en a long- 
temps pensé qu'tfle a révéterait 
plus éeonormque que la dffuston 
gazeuse, parce que rnoins gour- 
mande en énergie. Revers de ta 
médaille. eUs est cSffitiie à mettra 
au point et réclame, comme l'ont 
montré les Américains - qui, 
dans ce domaine, ont mené tes 
fe ü ie rc h es tes plus pouoeéoa. — 
des trésors d'ingéotesté n des 


développements str tes maririaux 
corwidérabla : 

— renrichissement laear par 
voieatomique (Sèva) ; 

— rerrrichissement laser per 
voie moléculaire (SMmo), où le gaz 
à enrichir n'ast plus de la vapeur 
composée d'uranium métal mais 
un gaz de molécula d’hexafluo- 
rure d'uranium : 

— le résonance cydotroniqa 
ionique, enfin, qui fait appel é da 
plasma d'uranium mais dont on 
penu qu'elle rw débo uc hera pa. 
au plan industriel, avant de tan- 
gua années. 

AuxoubEettes 

De oa différants procédée, le 
DoE n'en a retenu que deux. La 
iSfftrsion gazeuse, bien sûr. an rai- 
son de son caractère éprouvé et. 
pour prendre la relève, renrichis- 
sement laser par voie atomique. 
Dire que cette dédsion était 
attendue serait mentir car, depus 
1978, avait commencé à Ports- 
mouth la construction d'une usine 
d'anrichiaement fondée sur 
l'ultracentrifugation, techniqoe 
qui devait succéder nature Ha want 
è le tfiffusion gazeuse. 

N'avaie-on pa, en effet, d^ 
en^gé 2,6 milliards de doHars 
pour is oonsauetion da huit ate- 
yers de cette usine rrrademe. 
capables de produire chacun 
1 mSten d'UTS (1! ? N'avaj^on 
pa défi oommertcé rmstattation 
de 1 100 da 24 000 centrffu- 
gausaprévua ? Ne dévalappai»- 
en pas, enfin, è Oak41idge une 
rauveOe, génération de mâdûna 


<SFT-6I. trois tais plus pertar- 
mante. qui. à terme, devait pren- 
dre la relève da SET-3 en cours 
d'installation ? Huit cents per- 
sonna n'étaient-eltes pas impli- 
quéa dans at ambitieux proiet 
auquel participaient Boeing. 
Goodyear. Garrett et Martin 
Mariette 7 

Lal Tout a été balayé d'un 
coup par (8 décision du OoE qui. 
sur la foi d'une expertia détaillée 
menée entre avril 1984 et iuin 
1985 par plus de quatre cents 
chercheurs, ingénieurs et tahni- 
dera, a purement et simple ment 
mis l'ultracentrifugation aux 
oubliettes. Surprise 7 Un peu, car. 
comme le dit un spécialiste. « on 
pouvait penser que, dans cette 
lutte entre l'enrichiesement laser 
par voie aromique et ruttracentri- 
fugation. il y aurait peut-être un 
affaibli, mais en aucun ces un 
/nort A II faut, en effet, un certain 
courage pour mettre à pied da 
centaina de personna et passer 
par pertes et profits prà de 3 mil- 
liards de dollars d'investisse- 
ments. Seulement, voilà : le rap- 
port d'expertia réclamé par le 
gouvernement a m ér i ca in a montré 
qu'on ne pouvait tout faire et que 
i'uftracerrtrtfugadon n'étart pa 
aus^ compétitive qu’on l'avait 
espérê. 


(1) Ce coûi d'srrèt permet d'ta^ 
imHiker tes 2,4 millianls de dollars 
qn'U aurait faTlu dépenser par ache- 
ver [’unae. Il s'y ajwie les 250 mil- 
lions de déliais que refuéseme la 
iwke sous ooem de l'usiiic (Tearichis- 
saxtent par diffustoa gazeua d'ûakf 
Ridge. 


Pourlaot. tout paraîi simple 
dans te prinetpa ; mais, comme 
souvent, il y a loin du prototype 
de laboratoire à la réalisation 
industrielle. Car. comme le dit 
M. Paul Rigny. du Comnrüs&ariat 
à l'énergie atomique (CEAi. les 
obstada techniqua sont nom- 
breux. Ainti en va-t-il da sys- 
tèmes de vaporisation de l'ura- 
nium (da canons â électrons) 
qu'utilise le procédé, qui ont du 
mal è • tenir • dans la conditions 
extrêmes auxquelles ils sont 
soumis. Il leur faut, en effet, 
vaporiser chaque heure da cen- 
taina de kjit^ramma d'uranium, 
ce que semble sur le point de faire 
une installation américaine appe- 
lée SDM (S^>arator Démonstra- 
tion Module), malgré la très forte 
température — 2 500 à 

3 000 degrés Celsius — qui règne 
dans la cellule d'enrichissement. 
Elle serait en maure d'évaporer 
200 à 250 kilogrammes d'uranium 
métal par heure, là où le CEA. 
qui. en 1985. a prévu de dépenser 
130 millions de francs sur le pro- 
cédé Silva, dispose d'un évspora- 
teur d'une capacité journalière de 
quelqua kilogramma seulement. 

De même, de grands progrès 
restent â accomplir dans le 
domaine da collecteurs d'ura- 
nium 235. Nul doute que U mise 
au point de nouveaux matériaux 
plus fiables, plus résistants et hau- 
tement performants at au centre 
de ces recherches, tout comme 
cella menéa sur la lasers. Da 
lasers à cuivre dont on modifie la 
longueurs d'onde d'émission — 
une raie verte et une raie jaune — 
par rictermédlaire de convertis- 
seurs à cx^oram, dont la fréquence 
et la puissance de tir doivent être 
amélioréa. Là encore, les Etats- 
Unis sont en avance avec leurs 
lasers de 250 watts, voire 
400 watts, alors que ceux qui 
seront installés dans le petit pilote 
(A-2) de 50 millions de francs 
que la Français mettront en ser^ 
vice en 1987 auront des puis- 
sances d'environ 40 watts, en 
attendant un matériel plus perfor- 
mant de 100 watts que la CILAS 
prépare. 

Un certain retard 

Que dire, enfin, da cadenca 
de tir que dmvent avoir la lasers 
pour que ta atoma d'uranium, 
qui arculent à une vitose de plus 
de 1 000 mètres par seconde, 
aient une chance de voir la 
lumière du laser. Pour cela, ii faut 
des machines qui tirent une 
impulsion tous la d'ix millièma 
de seconde. Certes, le pari n’at 
pa impossible, mais la durée de 
vie du laser s'en trouve fortemem 
afTectêe. .Alors ? Malgré tout 
cela, la Américains jouent à fond 
la carte du laser, suivis, quelqua 
pas derrière, par la Français, 
dont refroTt. mis à part celui 
consenti, sans doute, par t'Union 
soviétique, at le second dans le 
monde. 

La équipa françaisa peuveni- 
ella suivre ? Cenainemeni. mais 
avec un petit décalage. Même si 
ella accusent un certain retard, 
l’écart al moins important qu'il 
n'y paraît dans la mesure où cc 
n'est pas la mise en place d'une 
grosse installation qui al impor- 
tante, mais la mise au point de la 
pt^te UDité modulaire de base qui 
lui donnera naissance. .Ainsi en 
va-i<éi de runité de production de 


(1) L'UlS esi use unité complexe 
qui cancrérôe le uarail oêcestaire pour 
enrichir l'oraniuis. Un réacteur de 
l OOO mégawatts de puissance éteciri- 

Î ue a besoin, pou r sa première charge. 

e 220000 UTS et de 90DOO IftS, 
ensuite, pour sa recharge oenueUe. 

(2) Le Laser : principe et teduiique 
d’e^iceiûiR. par ri. MkiDei. Librairie 
Lavoisier. 

(3) LXiTS produite par dilTaion 
pjwipt est facturée sctudicsient au 
prix de 133 dollars. EUe ne serait, peme- 
t-oo, que de 60 dolla.'s avec la voie laser. 
Ouaiit sa coût de celle produite par 
uhraceturifupüon. U ne pourau scion 
tes AméricaiRs. rirailser vraiment avec 
celui clTcn par la dilTusion gazeuse. 

(4) Le prix d'une usine d'ennchissc- 
OMDl par vmc laser de 10 millions 
d'UTS est csLÙBê à çucique 3 oiillions 
de dollars d'invesu&seoicnt. contre 
5 mUlioas de dollars è une unite de puis- 
sance équivalente roocuoooani selon le 
priacipc de le difTusion pecuse. 


2 millions d'UTS i4| dont le DoE 
projette la mi&e en scrN'ice au 
début des années 90 et qui at un 
assemblage de deux sous- 
cnsemblcs d'environ 1 million 
d'UTS que les .Américains 
sapprêieni à tester. La chiffres, 
dans ces conditions, ont donc 
moins de valeur qu'il n'y paraît en 
première analyse. 

C'at cette petite unité que le 
CEA. avec des moyens plus 
modesta que le DoE (environ 
100 millions de dollars par an), 
tente de réaliser. Sans doute y 
arrivera-t-iL. mais avec un retard 
que Von peut atimer à cinq ans. 


L 'ENRICHISSEMENT de 
l'uranium est difficile 
parce que la nature est 
avare da ses charmes. L'ura- 
nium. ou plutôt la variété d'ura- 
nium (isotope), recherché par 
les trtgénieurs de l'industrie 
nucléaire pour leurs centrales 
(uranium légèrement enrichi 
entre 2 % et 4 %) ou par les 
militaires pour leurs armements 
(uranium enrichi à 90 9» et 
plus), est rare. Il y a peu d'ure- 
nium 235 dans le minerai natu- 


rel d'uranium ; à peine 0,32 % 
contre 99,27 % d'uranium 
236, non utilisable sauf si on le 
transforme en plutonium, ei 
pour le reste un peu d'uranium 
234, pas très intéressam. Seul 
l'uranium 235 est fissile, c'est- 
à-dire capable de se briser en 
deux morceaux sous l'effer d'un 
rteutron en libérant une impor- 
tante quantité d'énergie. 

La tentation est donc grande 
d'enrichir l'uranium naturel en 
cer isotope recherché. Cette 
opération, la diffusion gazeuse, 
l’ultracentrifugation, la sépara- 
tion électrom8gr>étique, la per- 
mettent. Mais ce sont des pro- 
cédés d'enrichissement qui font 
appel à des phénomènes physi- 
ques élémentaires peu effi- 
caces, qu'il faut répéter des 
centaines de fois pour obtenir 
des résultats satisfaisants. 

Avec les lasers, rien de tel. 
que l'on ait recours à la sépara- 


Reste qu'il faut aller vite, car 
d'autres Etats sont aussi sur les 
rangs, comme la Grande- 
Breiagne. J'.AIlemagne fédérale, 
[‘.Australie. Israël ou le Japon, 
dont on murmure qu'ils travail- 
lent beaucoup et qu'ils seront très 
dangereux s'ils démarrent. Mais, 
comme le dit M. Rigny, <• le vrai 
problème, lorsque l'on veut faire 
passer ces techniques à un stade 
industriel . c'est le fiabilité du 
matériel -. Et là. tous, sauf peut- 
être les Etais-Ûois, sont à la 
même enseigne. 

J.-F. AUGEREAU. 


tion isotopique par voie atom'i- 
que iSilva) ou à celle, 
aujourd’hui délaissée, par voie 
moléculaire (Silmo). La répéti- 
tion du processus d'enrichisse- 
ment n’est plus nécessaire. En 
quelques passes, on sépare pra- 
tiquement le bon grain de 
l'ivraie, ce qui. à la limite, offre 
(a possibilité de v presser a tout 
l’uranium 235 contenu dans 
l'uranium naturel. Pour y parve- 
nir. on utilise le tait que ^aque 
isotope de l'uranium a la pro- 


priété d’absorber l'énergie lumi- 
neuse d'un laser, pour autant 
que celle-ci ait une fréquence 
convenable. 

il devient donc possible 
d'« exciter » les atomes d'ura- 
nium 235 sans que cela affecte 
le comportement des atomes 
d’uranium 238. Reste, ensu'ite. 
à leur faire perdre un électron 
périphérique en les ionisent par 
voie laser, et le tour est joué ou 
presque. C’est ce que l'on fait, 
par exemple, avec le procédé 
Silva en tirant au laser sur de la 
vapeur d'uranium métal pro- 
duite à haute température 
(2500 à 3000 »C). Convenable- 
ment excités purs ionisés — 
c'est-à-dire électriquement 
chargés, — les atomes d'ura- 
nium 235 peuvent alors être 
collectés par un système de pla- 
ques soumises â un champ élec- 
trique. 
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AlimentBtion vapeur 

Le procédé SILVA consiste à exciter sclecthenwnt tes atomes 
de l’isotope 235 par un premier laser, par exemple bieti-riotet. La 
atomes excités sont alors ionisés par bd deuxième laser et déviés 
par da champs otagnétiqaes et étectriques, 

(Docuzneat dn Commissariat â rëoergie atomique.) 


Séparer le boo gram de FIvraie 
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Baleines 
en liberté 


La CommtssloD bal^iUère intematîo- 
fiaJe (CIB) si*est réunie à Bomemoutb 
(sud de rAngleterre), pour un dernier 
tour de table avant rentrée en rigueur du 
moratoire, en 1986, qui devrait suspendre 
toute cba^ à la bakioe. Cela afin de 
permettre aux troupes de cétacés. 


décimées par la chasse industrieile des 
trente der^res années, de se reconsti- 
tuer. Parmi les cétacés poursuivis avec le 
plus d'assiduité figure le cachalot, cette 
baleine à dents qui fournit un précieux 
lubrifiant, le « spermaceti ». Le mouve- 
ment Greeapeace mène une active cam- 


pagne pour on re^Mict total dn moratoire 
décidé par la CIB en 1982. Qnant au 
groupe Robin des Bois, une d^dence de 
Greenpeace, Us'efibrceikpiiMiouTOirim 
prodnît de remplacement au spermaceti, 
en Toccuireace le fmit dn jojol^ arbuste 
caUfomien. 


Le cachalot cosmopolite 

C OMME les baleines, les gigantesques céphalopodes aux te»- sité et à conserve 
cachalots sont des nomades, tacules années de ventouses. consti< dant toutes les 
Comme tous les marins, et à tuent l'une des prcÂes favorites des plaqgees. . 


C OMME les baleines, les 
cachalots sont des nomades. 
Comme cous les marins, et à 
la difrèreoce des poissons, ils com- 
mettent parfois des erreurs de navi- 
gation. Entre 1723 et 1984. au 
moins six cents cachalots se sont 
échoués sur les rivages du monde 
enüer. Ces maladresses rappellent 
que les cachalots sont des animaux 
secondairement marins, fis sont 
avant tout des mammifères, aux 
cinq sens plus ou moins développés, 
qui doivent emplir leurs poumons 
d'oxygène, ont le sang chaud, met- 
tent au monde des petits vivants, les 
allaiteni, et dont le squelette 
conserve des reliques de fémur. 

Aujourd'hui, après trois siècles de 
chasse artisanale et industrielle, un 
million de cachalots ont «té har- 
ponnés. Il seznMc n'ea rester sur 
l'océan mondial que quelques cen- 
taines de mille. Si i'on sait que la 
mer recouvre 7i % du globe, que sa 
profondeur moyenne est de 2 kiltv 
mètres, on comprend mieux que 
cette espèce. d<^*mée par la chasse, 
diminuée par la dégra^tion de son 
habitat et rappauvrtssement des 
chaînes alimentmres marines, ait des 
difficultés è organiser ses migra- 
tions, sa vie sociale et sexuelle, et 
que la Commission baleinière inter- 
nationale, pourtant peu encline à 
ralarmisme, ait voté dés 1981 et à la 
quasi-unanimité une interdiction 
totale et indéruiie de la chasse com- 
mmctale aux cachalots. 

Leur taille moyenne est de 
15 mètres pour les mâles et de 
10 mètres pour les femelles. Ils se 
déplacent à une vitesse de 7 kilomè- 
tres è l'heure, avec des pdntes de 
22 kilomètres à rbeure. Les nou- 
veaux nés mesurent entre 3,5 mètres 
et 4.5 mètres. La durée de gestation 
est estimée entre onze et dix-sept 
mois, l'allaitemant entre douze et 
sdze mens. Les naissances sont sin- 
gulières. 

Cinqf pachas» 

Les cachalots sont cosmopolites. 
Seuls les mâles vont dans les hautes 
latitudes, les eaux hordières des 
pOles. Les femelles préfèrent les 
eaux tropicales et subtropicales. 
Aujourd'hui, on pourra les rencon- 
trer au sud-ouest des îles Britanni- 
ques. aux Shetland, aux Féroé, au 
tong des côtes norvégiennes et même 
dans la mer de Barents: ainsi que 
dans la Manche, au large de la Bre- 
tagne. dans le golfe de Gascogm, le 
long de la péninsule Ibérique 
jusqu'aux Açores où des chasseurs, 
munis de cnids barpons manuels 
mais juchés sur des v^ettes motori- 
sées. continuent à attraper plusieurs 
centaines de cachalots par an. sous 
le couvert d'une chasse «tradition- 
neUe> non réglementée. L'hiver, les 
cachalots de l'Atlantique Nord se 
retirent dans des eaux chaudes au 
large des Des du Cap-Yen. 

Les cachalots se rassemblent en 
groupe d’aptitudes physiques égales. 
Le modèle de base est un troupeau 
mixte de dix à cinquante femelles 
aptes à la reproduction et de jeunes 
immatures des deux sexes, rejoints à 
la saison des amours pv un à cinq 
«pachas* (mâles géniteursi dont 
on ne sait pas encore s’ils sont atti- 
trés ou passagers, fl arrive que deux 
troupeaux se rejoignent, forment 
une famille de plusieurs dizaines 
d'individus et que des transferts 
intergroupes s'effectuent avant leur 
séparation. Les jeunes mâles, 
répartis selon la taille et l'avance- 
ment de la puberté, s'associent en 
petites iroupés et nariguent souvent 
à portée de base. Les célibataires 
qui ne se sont pas encore imposés au 
sein d'un harem forment encore un 
groupe particulier. 

Enfin, entourées de quelques 
conducteurs, les mères qui allaitent 
se rassemblent entre elles en un 
groupe nourricier où l’eatraide sem- 
ble développée. Des chercheurs 
japonais ont observé d’un avion 
l'empressement des cachalots autour 
d'un blessé auquel ils portaient 
secours, en se disposant autour de 
lui et en le poussant hors de l'eau. 
Au sein de ces groupes, huit codes 
acoustiques à fréquences varices 
sont utilisés pour communiquer. 

La maturité sexuelle est atteinte 
vers cinq ans chez les mâles et qua- 
tre ans chez les femelles, mais la 
maturité physique n'est atteinte qu’â 
vingt-cinq et quinze ans. chas- 
seurs ayant dajos un premier temps 
cJk^ de préférence les sujeu les 
plus forts, l'espèce semble se repro- 
duire de fdus en perdre au 

fil des siècles de sa taille et de son 
volume. 

Le cachalot a une mâchoire de 
crocodile : la mâchoire inférieure, 
longue, étroite et seule pourvue de 
dents. Les premières apparaissent à 
l’âge de quatre à cinq ans. Ell^ ne 
sont complètes que vers vingt à 
trente ans, alors que les cachalots 
semblent vivre entre quarante et 
quarante-cinq ans. Les archîteuthis. 


gigantesques céphalopodes aux ten- 
tacules armées de ventouses, consti- 
tuent l'uae des prmes favorites des 
cachalots. Avec d'autres poulpes et 
calmars, ils sont l'essentiel de leur 
alimentation. Plutôt que la poursuite 
active, la tactique de chasse du 
cachalot semble être de se tapir dans 
l'obscurité de la mer et d'attendre le 
passage d'uo calmar parfois lumi- 
nescent pour le saisir. Le cachalot 
cette énorme masM de marbre et de 
caoutehouc ncir que Ton voit parfois 
dormir â la surface des or,éans. est 
un chasseur des profondeurs. 

Si féchoeolation des chauve- 
souris a été découverte en 1793, 
celle des cétacés n'a été mise au jour 
qu'en 1950 grâce aux (^iservatjofis 
des dauphins en captivité. L'écholo- 
cation est l'orientation par sons 
réfltehis. Elle permet de découvrir 
un obstacle ou une proie, et de déft- 
otr sa situation et sa p r ogres s ion 
dawft l'espace à l'aide de l'émission 
et de la réflexion d'un sigiul sonore. 
Certains chercheurs, soviétiques en 
particuliers, comparent le système 
écholocatif des cachalots è on «il 
acoustique capable de visualiser et 
de synthétiser avec précision et 
simultanéité toutes les informations 
renvoyées par les échos de leurs 
signaux sonores. Cet analyseur per- 
met aux cachalots de chasser 
jusqu'à 2 kilomètres de profondeur 
dans les ténèln'es. et aux cachalots 
aveugles de conserver un poids nor- 
mal. 

C'est, donc, de tous les cétacés, le 
eachaict qui détient le record de 
iriongée. il est capable d'emmener 
ses 50 tonnes peocknt 90 minutes à 
2.5 kilomètres de profondeur. Le 
cachalot, parfois acrobate, qui 
s'élève dans les airs et retombe sur le 
flanc dans des montagnes d'écume, 
est aussi une liane dans l'eau. Un 
aller et retour à 1 kilomètre de pro- 
Üondeur ne lui prend guère plus de 
IS minutes. Un rythme cardiaque 
presque réduit de moitié, une surca- 
pacité à stocker l'oxygène, à l’épar- 
gner. ne sufriseot pas à expliquer 
l'énigme d'une telle liberté de plon- 
ger. 

Le eacbalot (du portugais 
eacho/a ; caboche) a. en elTet. la 
grosse lete. Elle représenie parfois 
plus du liera du poids total. En 1 700. 
i Nantucket dans le Massachusetts, 
deux pêcheurs indiens trouvent un 
cachalot mort jeté par la marée. Ils 
percent un trou dans la tête. Plu- 
sieurs tonneaux d’un liquide blan- 
châtre et onctueux en jaillirent qui 
fut baptisé par des négociants, peu 
soucieux d'anatomie ni de chimie : 
spermaceiL Le spermaceti sert sans 
doute au cachalot à amplifier les 
sons qu’il émet à concentrer les 
échos qu'il reçcNt à modifier sa den- 


sité et à conserver son équilibre pen- 
dant toutes les séquences de ses 
plongées. . 

Le cachalot cet anima] parque 
défiguré par les témoignages 
effrayés des navigateurs, commença 
alors sa carrière commerciale. 
Jusqu'en 1860, le Nouveau Monde 
surtout s'éclaira au cachalot aux 
chandelles de spermaceti. Oo cnit 
que l'exploitatkMi du pétrole allait 
lui redonner la paix. Mais on décou- 


Jojoba, huile précieuse 

L a survie du cachalot sera- arbuste à feuillage persistant dont de noisette 
t-elle assurée par un arbuste les petites feuilles épaisses et vernis- pas grasse 
mexicain ? Le rapproche- sées supportent dés températures de boite véÿ 


L a survie du cachalot sera- 
t-elle assurée par un arbuste 
mexicain ? Le rapprocha 
ment semble audaeieiut et pourtant 
te faits sont là : te ebercbeiirs amé- 
ricains s'intéressent de plus en plus 
au fruit du jqjote Simntondsia 
ehinensis. un arbuste qni pousse 
spontanément dans le désert de 
Sonera, au nordouest du Mexique, 
que dans te Etats américains 
de fArizona et de Californie. Grâce 
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vrit aussi que le spermaceti et l'huile 
du corps du cachalot avaient des 
propriétés exceptionnelles. Ils devin- 
reiU le complice du pétrole et le 
lubrinam obligé de Père iadusirielle. 
Ses huiles s'intégrent aussi dans les 
ixrdusiries pharmaceutiques et du 
cuir. 

QuandL après plusieurs heures 
d'agonie, la buée que rejette le 
cactelot par son évent est reugie par 
le sang, les cbasscurs aux Açores 
crient qu'il - fleurit •. Le groupe 
Robin des Bois (1), nouveau mmive- 
meut de protection de Penvirmme- 
ment va s'appliquer, lut â faire fleu- 
rir te buissons de jojoba. 

JACKY BONNEMAINS. 

(I? Robin des Bots, 37 bis, «venue 
Ganibetu 75020 Paris, lél. ; (I) 797- 
89-96. 



à leurs plantations qui couvrent déjà 
16000 hectares, te Etats-Unis pro- 
duisent enviroo 10000 tonnes par an 
de cette huile aujourd’hui très 
recherchée : la «cire» de jqjoba, 
précieuse encore que le « blanc 
de baleine», ce rd des. fubriflsnis 
extrait du crâne dn cachalot, que les 
savants appellent spennacetL 

Mais d'abord, qu'est-ce que le 
jojoba? C’est us arbuste qui, dans 
te meilleures conditions cUmatiques 
(sèches), peut attmadm daq mètres 
de haut 11 ne faut pas le ccnfoodie 
avec le jujubier, arbuste épineux à 
reuilies caduques Zizyphus com- 
munis, qui n'appaitient, pas comme 
le jojoba. à la fainiUe des buxacées, 
et qui pousse dans te ré^ns médi- 
lerraoéenoes. Le jojoba est un 


arbuste à feuillage persistanL dont 
les petites feuilles épaisses et vernis- 
sées supportent dés températures de 
50* (mais il gèle sur pied au-dessous 
de — 9*) et qui s’accommode d'une 
pluviomiiétrie réduite (200 à 300 mm 
d'eau par an). I) peut même rédster 
à dix-huit mois sans la moindre 
ploie! 

Cette réastance à la sécbeit^ 
loi vient de son système radnaire 
très développé, qui plonge parfois 
jusqu'à 30 mètres dans te profonr 
deiux du soL Le jojoba se contente 
des sols te pins pauvres (sable ou 
argile), vmrc salîàs. Cette aptitude, 
à eHe seule, rendrait le jojoba int^ 
ressant pour tous te qni luttent 
contre l'avance du désert. Là où le 
jO|}Oba pousse, le sd se stabilise- Des 
expériences ront nmlxé au Sou- 
dan : cette plante mexicaine (son 
surnom latin est une erreur) pennet 
ftftrtaîas cas dc TBConquérir le 
désert. 


Produit Stratégique 

Mais à te Américains, te Au^ 
traliens ou te Brésiliens s'intéres- 
sent aqjourd'hnî au jojoba,-ee n'est 
pas tant pour ses facultés d'adapta- 
riot» aux climats te pins rudes que 
pour sa eapamté de production : 
l'huile de jojoba. Les Apaches, 
depuis toujours, s'en servaient 
comme onguent pour les cheveux et 
pour le traitement des cuirs. On sut 
aujourd'hui qu'elle peut se^ à 
fîndustrie pharmaceuti- 

que, textile, sgroalinieniaire et, sur-- 
tout, ponr la Inbrification des 
motems tournant à haut r^ûne. 

C'est, en effet, comme lubrifiant 
que l'huile ife jojoba peut être subs- 
tituée au spennaceü dn cachalot, 
consifléré jusqu’à présent comme 
irremplaçable dans les boîtes de 
vitesses des voitures de compéliliou 
et dans te systèmes de tnnsmissîon 
bydiniuljqueu Après bien des léti- 
cences, levées peu à peu par la raré- 
faction du blanc de baleiné''-^ BUPo»^' 
rible jusqu'à présent à synthétiser 
cfauniquement, - l’anoéc améri- 
caine a fini par classer rbiiile de 
Jojoba comme produit stratégique, 
an même titre, précisément, que le 
spennacetL 

Mais qu’a donc de particulier 
l’huile de jojoba ? Chaque fruit de 
l'arbre contient de une a trois 
graines de la taille d’une arachide 
qui, elles-mêmes, renferment 
entre 40 % et 60 % d'nne cire 
liquide, l^ërement jaune, à odeur 


L’éternel retour des méduses 


Des bancs de méduses envahissent de temps à autre 
les plages méditerranéennes. 

Pourquoi ? On Pignore^ 

mais les hivers doux et pluvieux favorisent 

le pullulement des méduses Pété suivant. 


M ËDUSE. l'une des trois 
Gorgones, avait une tête 
hérissée de serpents et 
changeait en pierre ceux qui la re- 
gardaieuL Peraée la tua. et offrit sa 
tête à Athéna, qui en décora son 
bouclier. Le nom de cet être ef- 
frayant est devenu celui par lequel 
on désigne communément un ensem- 
ble disparate d'animaux marins, sau- 
vent inolTeasifs, mais dont certains 
peuvent causer de cuisantes brû- 
lures. 

Certaines années, des bancs de 
méduses s'approchent des plages 
méditerranéennes et interdisent les 
baignades. Puis revietment les • an- 
nées sans méduses*, qui leur font 
perdre l'honneur de l’actualité. Sera- 
ce le cas en 1985, après tnns ans 
d’une abondance fort peu goûtée des 
estivants? Nul ne peut raffinner : 
jusqu’à présent, les méduses sont 
rares, et les spécialistes ont quelque 
raison d’espérer que leur absence 
continuera (l). 

H faut nuancer celte arTirmation. 
Celle qui est rare, c’est Friagfa noo- 
tiluca, une méduse urticame rosâtre 
et relativement grande. De nom- 
breuses autres méduses sont pré- 
sentes, mais leur petite taille, sou- 
vent bien inférieure au centimètre, 
et sunoui leur innocuité les font pas- 
ser inaperçues. Non que leur taille 
ail à voir avec la virulence. Les deux 
seules espèces de méduses dont la 
piqûre soit fréquemment mortelle 
sont petites. Mais, fort heureuse- 
ment pour te Européens, elles ne 


fréquentent que quelques côtes sep- 
tentrionales ^ l'Ausualie. 

O'aîUeura, ri Pelapa npetilueo est 
rare actuellement sur les plages, elle 
peut parfaitement éue abondante au 
large. Cette méduse passe habituel- 
lement ses journées à grande profon- 
deur. pour remonter la nuit en sur- 
face. Celles qu'on voit près des 
plages sont en général agonisantes, 
ce qui n'enlève rien à leur virutence. 


Cent espèces 
en Médfterranée 

On recense plus de œot espèces 
de méduses en Méditenanée, appar- 
tenant à trois groupes. Pelota noc- 
liluca et quelques autres animaux 
de grande taille sont des scyphmnë- 
duses. animaux vivant toujours entro 
deux eaux. Beaucoup plus répar>- 
dues sont te bydroméduses. qui sont 
la forme sexuée d'un organisme fixé 
sur le fond. Ce dernier, qui a plus 
l'aspect d'une plante que d'un ani- 
mai. forme des bourgeois qui se dé- 
tachent, et comtitusnl les faydramé- 
duses. Cette liberté permet les 
rencontres et ia reproduction. Enfin. 
>1 existe en Méditerranée une seule 
espèce de cubmnêduses qui ne rit 
que dans les grands fonds, et qui est 
mofTeosive, bien que fort proche des 
espèces mortelles de euboméduses 
qu'on trouve sur tes côtes austra- 
liennes. 

Toutes ces méduses sont ibéori- 
quement urticaotes, mais, daiw là 


plupart des cas. leur venin ne tra- 
verae pas ia peau bumaiiie. Les mé- 
duses ont des tentacules qui s'allon- 
gent démesurément lorsque ta 
méduse « chasse ». ceux de Pelagia 
ftocfiluca peuvent atteindre une di- 
zaine de mètres. Ces tentacules sont 
porteurs de millions de cellules urti- 
cantes. te cnidocytes, sorte de sacs 
munis d’un poil et contenant un fUa- 
meni rempli de venu. Tout contact 
avec le poil déclenche une sortie 
brutale du fiJajnent, généralement 
muni de petits crochets, qui se com- 
porte comme une sorte de harpon. 
Les animaux planctoniques et les 
alevins, recevum le venin de très 
nombreuses cellules lors d'un 
contact avec un tentacule, sont para- 
lysés et peuvent être capturés par la 
méduse. 

Ce mécanisme implique qu*U ne 
faut jamais, lorsqu'on est piqué par 
une méduse, rincer la zone atteinte à 
Feau douce, comme cela paraît na- 
turel. En général, de nombreux cni- 
docytes ont été arrachés par le 
contact ou même des morceaux de 
leniacuJes el ces cnido^es restent 
sur la peau. Beaucoup o’om pas 
fonctionné, et le changement de sali- 
Rite que provoque un lavage à l'eau 
douce a un effet déclenchant sur te 
cellules encore gorgées de venin. De 
même vaut-U mieux éviter tout froi- 
temest pour ne pas étaler les coido- 
tyies. Qo peut en revanche rincer à 
i'uu de mer. On peut aussi saupou- 
drer de talc, qui dessèche te cnido- 
^es et te rend isonenrifs. ou badi- 
geonner avec un liquide faiblement 
acide, eau vinaigrée ou urine. 

Seuls les sujets développant une 
forte réaction allergique doivent 
consulter un médecin. Ia vieill^më- 
ihode des marins : allumer une eiga- 
mie et chauffer, sans brûler, la zone 
irritée, apporte un certain souiage- 
meni, le venin éianl détruit par la 
ebaieur. 


Il reste une question sans réponse. proicM^- ueuxieme 

Pburquoi te mSMuses puUulen^lte le jojota commence à 

sur les plages certaines années ? On au bout de trois à 

n’en sait rien. On a accusé la poUu- plwnc production 

don. mais l’explication ne tient pas : l age de dix ans. Elle 

des invasioQs de médnses sont ailes- * alors de quelques 

tto depuis deux siècles. On a pré- Brames par pied, dans les pires des 
tendu que les tortues de mer, * “O® quinz^e de kflos. . 

grandes consommstrices de mé- rw >i 

duses. prennent pour des proies te vatîons rXvJLe ^ 
nombreux sacs dc plastique qui flot- r-.-- 
teni en l’eau et pé^t éroufTces. ‘ 

L'argument fait sourire tous te bio- g™^*^** internationale rranie a 
logistes: et le nombre des tonues (Soudan). le professeur 

marines n’est pas tel qu'elles puis- * urc une conclusion très 

sent consommer assez de méduses quant à I avenir agricole 

pour en diminuer notablement la po- ™ jojoba ■; la culture de cet arbuste 
puiatioD : les bancs de méduses “Codifie en rien les pro- 
comptent souvent plusieurs duIHods de la plante, qui n'exige ni 

d'individus. irrigation -nr engrais, ne connaît 

A la station mariné de vraefran- “»*adie notables, 

cbe, près dc Nice, où te animaux ^ 

planctoniques sont étudiés deT n « i s ' • . reoohe manuelle 

plus d’un siècle, on a tenté d'ét^lîr ® appa*w rentable qu’ae-delà de 
une relation avec le climat. En ana- *1“*^*^ 1® Mvre, c'est-4-dire 

lysant te périodes 1897-1903 et ®û francs le kSla 

1908-1917. où de fr^uentes inva- Touiours «ttîi.n.i* .i 

ns Z.T. r .s 


de noisette. Cette dre liquide o'est. 
pas giBSsè car, comme te autres 
hnOes végétales, die est dépourvu 
de triglycérides. Elle est constituée 
dSm mdazQè d^cools et d’esters 
d'armes gras insaturés, que l'on 
extrait du fruii par simirie pressa» 
mécanique, sans raffînage. Cette 
huUé àè rancît pas, mEme après une 
longue conservation (au moins 
vîogt-c^ aas)..Ene ae nairàt pas 
après àilfurisation et garde sa visco- 
sité, même â très haute température 
(alm que le spermaceti edge des 
additifs d'huile minérale).. Les 
essais entrepris par Farmée améri- 
caine et Général Motors obt montré 
que l'huile de jojoba rerx^açait 
avantageusement . le blanc de 
baleine : un graissage des véhîctües 
tous te 35 000 Idkunèrres î Auesn 
graphite ni lubrifianc de synthèse ne 
peut prétendre à ce résnhaL 

La liste est longue des autres 
usages industriels de certe dre végé- 
tale. A l'état Itquîde, eBe entre dans 
ia composition de oiombreixx cosmé- 
tiques (shampooings, savons, 
ctëmes sdaires. etc.) et des produits 
pharmaceutiques (tiaitenients de la 
peau, enrobage de métUcaments). A 
l'étai de polymères, on la retrouve 
dans tes encres et vernis, le linoteun. 
A l'état de dérivés alcools ou addes, 
elle sert à la fabrication de déslnfec- 
tams, d'émulsifîants ' ou de plasti- 
fiants. Nos ane&res avaient le sain- 
doux ; nos contemporains ntiüsent le 
blanc de baksne; nos descendants' 
auront sans doute reconn an jojoba. 


Plante miracle 


Est-ce donc ia plame miiade. qet 
« or liquide »' dont parient certaîns 
enthonsÎBStes ? C’est là qu'inier- 
vient la botanique de terrain, incar- 
née pour le jojote par sm spécialiste 
incontesté. Demetrios Yennanos. 
professeur de génétique à Funiver- 
sité de Cânforcuft. Ce chercheur 
américain dispose anx abords 
.-mânes du -caoipug de Rivesside; 
près de Los Angeles, d'un biotope 
naturel dn jojoba, qui s’étend du 
niveau de la mer à une altitude 
maximale de l SOO mètres, et que 
fOD retrouve encore dajs des zones 
désertiques où il ne tombe pas plus 
de 75 mm de pluie dans l'aonée (il 
reste alore nom mais produit des 
Anits). Le professeur Yermanos 
étudie le jojoba depnb vingt ans et il 
a suivi te premières planuuions, 
commencées aux Etats-Unis 
en 1973. 

Première constatation : le jojoba 
exige un peu plus d'humidité ibns 
ses premières années que par la 
suite. Mais, très tôt; il d^ioppe un 
système racinaire exceptionnel : à 
boit mots, un jeune plant a des 
racines qui plongent â plus de trois 
mètres de profondeur ! Deuxième 
observation ; le jojoba commence à 
donner du fruit au bout de trois à 
cinq ans, mais sa pleine production 
commence vers l'âge de dbt ans. Elle 
s’écheloune alors de quelques 
graines par pied, dans les pires des 
Qs, à une quinzûie de kilos. 

De ses longues et patientes obser- 
vations, révélées pour la première 
fois en 1982 à l'occasion d'une 
conférence internationale réunie à 
Khanoum (Soudan), le professeur 
Yermanos tire une. oonclusico très 
optimiste quant à l'avenir agricole 
du jojoba ; la culture de cet arbuste 
salage ae modifie en rien les pro- 
priétés de la plante, qui n'exige ni 
irrigation • ni engrais, ne connaît 
aucuo parasise ni makdie notables, 
et se prête bien à une récolte méca- 
tusée (déjà !) . La léoohe manuelle 
n apparaît rentable qu’ae-delà de 
quatre dollars la livre, c'est-à-dire 
enviroo 80 francs le Idla 


corrélatioa avec la pluviosité et une 
anticoirSIation avec l’écart de tem- 
pérature entre hiver et été. Un hiver 
froid Semble diminuer les pnptin - 
tions dc méduses l'été suivant, 
celles-ci pullulant au contrairé si la 
température bivemak de Peàu o'est 
pas descendue au-dessous ^ 13 *C 

Ce serait une bonne nouv^poor 
les baigneurs. lluyCT.^i’ate' ayant 
été sévère. 

MAURICE ARVONNY. 

(I) En 1984, a été mis en place par 
rn^ERM et les CRS-MNS (Com^- 
gnies républicaines de sécuritê*Maittes 
naj^rs sauveteurs) un réseau de sur- 
veUlanœ «te méduses pour la résioa 
Provenee-Côte-d’Azur. En 1985, ce ré- 
seau s’est élatgi jusqu'à la firootjère rê- 
pagnole. 


fitTA U teadaooe, depotg ion est à 
la bmsse car, naturellement, le 
jojoba de culture commence à pro- 
duire. Mais il ne baissera pas indéfï- 
n^ni : l'arbuste ne peut 
n importc où et se reproduit mal par 
.gram (il faut le eloner. sans gara»- 
t» de sexe, alors que seul le jqioba 
femeUe donne du fruit). 

Le « pétrole végétal • des déserts 
mexicains, mtroduît en France en 
1895 par la Société nationale 
d atrolunatation, est aujourd'hui 
ciwvé dans les cinq coodoents, de 
1 Australie â la Califoraîe ou d'Israël 
et . du Soudan , â. l’URSS (en Cri- 
mée). Les derniers cachalots auront 
peut-itre la vie Sauve. . 
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MUSEES 


RÉAMÉNAGEMENT A ÉVREUX 


Le grand souffle et la pieuse conservation 


Depuis la M programme sur 
les musées, dont les effets se 
font sentir avee quelques -années 
de décalage, pas un mois ne 
pa^ sans inauguration. Que ce 
sttt pour des bâtiments neufs, 
autour de collection sorties 
d'arrière-salles de musées o& 
elles v^étuenL Oii bien, pour la 
rénovation, doublée smiveot de 
la restauration, d'un- paia»«, un 
château, un couvent A Êvreux, 
.c’est ranciea palais épiscopal qui 
vient de faire l'objet d*un réai^ 
nagement de fo^ en comble. 
Un bâtiment du XV^ siècle, 
comme la beBe cathédrale vm- 
sine; et, comme elle est â la croi- 
sée du Moyen Age et de la 
Renaissance. Un bâtiment enfin 
dont le rôle de témoin prend un 
relief ringnKer dans une vQfe si 
meurtrie par k guerre. 

Des disGoois aussi généraux 
qu'ennuyeux, aussi généreux que 
longs, ont marqué le baptême de 
cette opération dont la première 
qualité est pourtant k discrétion 
et réquilibre. Le palais lui- 
même, entre cloStre et jardin, a 
été restauré solidement, aménagé 
très traditionnellement, sans 
dépense muséogcaphique exces- 
sive, dcmc sans t^w-â-l’œiL Cek 
va Ûen aux coDeetioiis. Car leur 
intérêt local et documentaire, 
pour incontestable qu’il soit, 
n’implique cependant pas qu’on 
s’y rue séance tenante... Mlles 
tapisseries, notables faïences, 
bcMis meubles, riche oiAvrerie, 
vénérable statuaire, ne sont pas 
vraiment complétés par un 
ensemble de peinture do 
XK‘ siècle dont les noms les 
plus marquants, sont cenx do 
prolixe Boudin, de Gérieault, de 
Guilkumin. Le musée fait nla^ 
gré tout contre mauvaise fortune 
bon comr, soulignant hû-mëme 
dans sa présentation cette reJa- 
tîve ténuité de la peinture, 
impressionniste notamment. 
m dans une région qui fut pour- 
tant la terre d’accueîi de Monei. 
de Sisley et de Bonnard ». 


Si la peinture du passé ne 
pêche pas par sa richesse, le 
mnsée o’Bvreux s'est tourné vers 
les contemporains. Sage précau- 
tion, payante à long terme, et 
courageuse pour une ville de la 
taille d'Evreux. Les risques ne 
sont toutefois pas démesurés 
puisque c'est Steulges, Debré, 
Tal Coat, Degottex. etc. qui 
prendront place dans une salle 
dn 2* étage, pour l'heure encore 
en gestation. En attendant les 
salles d’exposition temporaire dn 
3* étage, oâ la place ne manque 
pas (sinon la hauteur de pla- 
fond), présentent un large et 
rem^uable ensemble de toiles 
de Judit Reigl. L'artiste est née 
en Hongrie en 1923 tnaîa vit à 
Paris depuis 1950. 

Rétrospective Judit Reigi 

Les œuvres accrochées vont 
de ses premières années pari- 
siennes à maintenant : une 
rétrospective qui montre quelle 
constance, quelle vigueur, a tou- 
jours mis Judit Reigl dans sa 
^stk» de Fespace, des Torses 
maseniins aux torsades les plus 
régulièrement abstraites, de la 
matérialité du Guano â l'^ection 
de la matière, la décomposition 
éléinentaire de Hydrogine, pho- 
ton, neutiinos (1983). 

L'exposition de Judit Reigl est 
d'autant plus saisissante que le 
musée d'Evreux, dans le vieux 
palais, est plus clcésonné, plus 
attentif à mettre en valeur 
i'ofa^ le plus iclïine, question 
d’échelle : le grand souffle 
contre k pieuse conservation. 

Le grand souffle et la pieuse 
conservation, c'est aussi l'opposi- 
tkm dans les salles du sous-sol, 
vouées, c’est normal, à l’archéo- 
logie, â quelque vingt siècles 
d’écart des œuvres de Judit 
Reigl. Cette partie souteiraiue 
est aussi le point fort de la réno- 
vation du musée d’Evreux ; une 
grande salle creusée dans les jar- 
din» de l'évêché, le long du rem- 


part gallo-romain de la ville du 
Bas-&npire. Ce rempart forme 
maintenant l'un des murs princi- 
paux de la salle, et laisse ruisse- 
ler une bonne lumière zénithale 
sur sa surface pierreuse. Cette 
présence, forte d'histoire et 
d'architecture, rappelle celle, 
dans le garage de la rue Dau- 
phine, à Paris, d'un splendide 
morceau de la muraille de Phi- 
lippe Auguste, ce serpent de mer 
de la capitale. 

La lumière, brisée sur le rem- 
part, rejaillit dans la salle dont 
elle donne l'éclairage de base. 
Un beau contraste avec l’éclai- 
rage artinciel. très rafFiné des, 
vitrines. La muséographie de cet 
ensemble est due à Panoptès. 
société privée rassemblant des 
spécialistes de tous bords et qui. 
moins lourde et moins fonction- 
narisée que ses équivalents dans 
les musées de France, montre 
aussi plus de souplesse et sou- 
vent plus de technique. On 
mesure ici son efficacité (1). A 
partir d'objets peu frappants, les 
inéritables silex taillés, les pote- 
ries, outils, objets de tous 
usages, d'os, de bronze, de fer... 
bref, la ration ordinaire du fouil- 
leur, Panoptès a élaboré une pré- 
sentation didactique mais cha- 
leureuse où l'on voit cfaemiiier, 
lentement, l'homme paléolithique 
vers l'horizon médiéval. La 
dimension humaine, et le travail 
archéologique sont l’un et l'autre 
présevés, gardent leurs dimen- 
sions respectives. 

Deux pièces-phares provien- 
uent de PEvreux gallo-romain 
(Mediolanum) Jupiter Stator et 
Apollon donnent le meilleur de 
l'expression artistique dans cette 
évocation rigoureuse de l'histoire 
et de la vie des geus. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(l) Panoptès vient d'étre chargé de 
la coQceptioa de la Maison France- 
Brésil & Rio. projet fïnancé par la 
efaaSoe de TV CHobo, Rhône-Poulenc 
et, tbéoTiquemeni, le ministère français 
de la culture. 


FESTIVALS 


« DIEU », au cirque de Gavarnie 


A Passaut de Putopîe hugolienne 


A Gavarnie, le ciel écrase la 
terre. Les nuages montent vers 
l’horizon ea volutes inquiétantes 
ou descendent en nuées pour se 
coucher sur le torrent. Les 
rochers, tachés de neiges qui entre 
chien et loup semblent grises, for- 
ment un site où l'on guette 
l'éclair, où l'on attend le tonnerre. 
Et dtt chutes d'eao tombent des 
paroisses vertigineuses, cas c a d es 
dont le tumulte chante k Créa- 
ticm. Tel est le cirque de Gavarnie 
que Victor Hugo n’oublia jamais. 

Douze ans après son séjour 
dans les Pyrénées, â Jersey 
d'abord, puis à Guemesey, entre 
18SS et 1856, Victor Hugo com- 
pose Dieu, qui termine te tripty- 
que commencé avec la Légende 
des siècles et par la Fin de Satan. 
Six mille vers dorant lesquels le 
poète dialogue avec des voix 
célestes, ceUes qu'il entendait 
peut-être à Ga^mnie, où il situait 
la Création du monde, ce » coffre 
de pierre immense refermant les 
archives d’une âpre et sombre 
ceaastrophe... une coupe sombre 
où pourivit boire la mit ». 

Ponr Françc^ Joxe, farouche 
f^rrénëen. monter Dieu â Gavar- 
nie, c'était la tentation. Il y a 
cédé : « J’ai voulu faire, dit-il, un 
ffand spectacle populaire, en me 
servant d'un texte qui elunte ce 
lieu que j’aime tant. Je n'ai 
consehé de t’œuvre originale que 
sept cents vers, en cherchant 
awnt tota à faire de Dieu une 
représentation . accessible à 
tous. » Mais hs sujet demeurait 
difficile, peu visuel, difficilement 
théâtral. Une folie donc, une 
gageure qui fit acanèr tes gens de 
U r^ion, • Faire unspeetaele â 
Gavarnie, comment ils vont 
faire ? » 


m UN PIANO EN PRISON. - Le 
ptariste argentiB Affigwl Ai^d EsfreBs 
a joaé dc« hewe s Awnt pour me 
centaine de dÉte«B de la prisoB SuB- 
Pnnl de LjroiL Chaque mûieenn était 
ssvi dte AahqEK dbeet a«ee Je |MNk 
Membre de l’assoeiatioii Muriqne- 
Espétanee,' aa^en prisonaer ppBliine, 
fe pwAisfe a dète dwiié ' ibotean 
coneerlsduslÉS pteona 


e Ce fut une épopée, avoue Jackie 
Marchand, directeur du Parvis de 
Tarbes, qui a coproduit ie specta- 
cle. Mtds ROU5 y sommes par- 
venus ». Ainsi, depuis le juillet, 
le matériel a ^ acheminé le long 
de l’étroit chemin qui monte 
jusqu’au site. Cent cinquante per- 
sonnes ont été hébergées, comé- 
diens, stagiaires, qui participent 
au spectacle tant au point de vue 
technique qu'artistique, et tous 
ceux qui, de près ou de loin, ont 
aidé à la réalisation de Dieu. 

« Tant de monde, soupire Fran- 
çois Joxe, tara de travail, et pour 
ruure première, il pleuL » 

Dérisoires parapluies 

Ce soir-là, ies spectateurs, 
après une ascension à pied de 
vingt minutes, arrivent maigre' 
tout. Drapés par les organisateurs 
dans des couvertures de l'année, 
lounSes et ^tmases, ils errent en 
petits groupes s<»s de dérisoires 
parapluies. Fantômes humides 
chaussés de baskets qui assistem à 
l'Apocalypse et eqi é r e nt l'éclair- 
eie. 

Elle vint f Déchirements spec- 
taculaires. Trouée infinie. Hugo, 
interprété par Claude Bouchery, 
peut enfin converser avec ies 
dieux. La mise en scène de Fran- 
çois Joxe est courageuse, voire 
héroïque tant le le texte demande 
des eftorts de concentration que le 
site lui même empêche de fournir. 
Pour que tout le monde puisse 
comprendre, des bannières annon- 
cent les huit propositions 
philosophico-religieuses sur les- 
quelles s'interroge l’esprit 
humain. Athéisme, scepticisme, 
manichéisme, paganisme, moT- 
sisme. christianisme, rationaiisme 
et cette « lumière qui n’a pas 
encore de nom -. ^ sont des 
oiseaux qui symbolisent ces difFb 
rentes pensées. Ils surgissent de 
l'ombre, accompagnés de chants, 

de musiques. Les puissances du 
bien et du mal se iûsputent l'uni- 
vers. Une croix gigutesque se 
dresse dans un faisceau de 
lu m ières tanriî» que le vautour, 
enveloppé d'écarlate, fait se lever 


des soupirs et les cris des dieux 
païens. 

Pour servir cette messe univer- 
selle. une foule d'officiants, 
blancs et noirs, courent, moment 
à l'assaut d'utopies ou tombent , 
foudroyés par la main du Dieu 
terrible de MoEse. Leurs hurle- 
ments sont répercutés par l'écho 
qui rivalise avec les e^ets des 
techniciens du son - leur travail, 
si on imagine leurs difficultés, est 
remarquable. 

L’altitude, Gavarnie, Dieu et 
les siens, sans oublier la voix 
d'Alain Cuny, c'est sûrement un 
peu écrasant pour rhumain de 
tous les jours. Mais n’est-ce pas 
beau pour l'esprit... 

CAROUNE DE BAROMCELU. 

ir Cirque de Gavsmîe. jnsqu’ao 
28 juillet. 


r-VlOBESSIONS, par Bernard Frank 


SERPENT DS 


Depuis que Sanre est mort, en avril 1980. tous 
les mois lui sont txms pour faire parler de lui. Comme 
nous aimons célébrer, embaumer, faire le point J Les 
centenaires ne nous suffisent plus. Il n'v en a pas 
assez. Ils se font prier, mêrre s; nous prerrona le bort- 
homme quf les suscite par les deux bouts : sa nais- 
sance et sa An. Et puis un centenaire, c'est long pour 
une vie d'homme, c'est un plat que l'on r>e nous pré- 
sentera pas deux fois. Alors, on se débrouille comme 
on peut. Tout devient prétexte. 

Avec Sartre, nous n'avens que l'embarras du 
choix. Au lieu d'anendre calmement le 21 juin 2005. 
nous multiplions les couturières. Un jour, c'est la 
cérémonie dès adieux de Sîrnone de Seauvoir sur les 
dernières années, une autre fois, sa correspondance 
de jeune homme, tel inédit sur Mallarmé, aes frag- 
ments de son traité de morale, les Cameis de la 
tirdfe de gueire. Ce sont les souvenirs de dix. trente 
persorutes qié l'ont rencontré e: qui. sans prétendre 
l'avoir mieux connu que son entourage, ont tout de 
même l'impression qu'avec eux Sartre s'exprimait 
errfïrT en toute liberté l Les Mémoires de Raymond 
Aron ont permis d'enrichir d'une façon substantielle 
tes sujets de baccalaureat : en lirtérature. vaut-il 
mieux avoir raison d'une façon ennuyeuse ou se 
tromper avec éclat ? Depuis, Françoise Sagan et 
Jean Cau. chacun à leur façon, ont entretenu la 
flamme. J'alleis oublier cet êv^ement considérable : 
la mise en c Pléiade * de son œuvre romanesque. 

Dans la presse, tes resportsables des pages litté- 
raires se sont posé avec componction la question de 
savoir si Sartre serait remplacé dans notre littéra- 
ture. Et si oui, par qtù ? Si la notion même de v maî- 
tre à penser s. d'« écrivain capital >. n'étaii pas 
quelqiie peu dépassée. C'étart une occasion de nous 
montrer, en photos, les derniers gourous : Lacan, 
Foucault, Barthes. pour ne citer que les disparus. Un 
commentaire à la fois dubitatef et éiogieux accompa- 
gnait cette mise en scène. 


Pierre Nora, dans son 
formule, raccourcit (es 


Le Débar. la revue de 
ntanéro 35. renouvelle la 
délais. Dumas et ses mousquetaires sont dépassés : 
Sartre, cinq ans après. On a demandé à cinq jeunes 
écrivains et philosophes < os que Sartre a été pour 
aux et ce qui reste à leurs yeux de son œuvre et de 
son héritage s. Ce qui m'a frappé à la lecture de ces 
t^oignages. c'est la modération dans l'attague et 
ta défense. Comme si tout avait été dit déjà, et qu'il 
n'v avait pas vraiment êeu de rouvrir le dossier. Cha- 
cun de ces garçons, avec une lassitude plus ou 
nrtoins ftinte. tente de tirer son épingla du jeu. 

Que dit François George, par exernpie. le seul 
c sartrien » des cinq ? Il bougonrte. Il hausse les 
épaules. H sait bien les reproches que l'on peut 
adresser â Sartre. <r Dans le domaine politique pro- 
prement (St. en effet, son apport est mince. » C'est 
le moins qu'on puisse dire ! Au fond, pour François 
George, en politique. Sartre n'a pas eu de chance. Il 
a loupé le coche è un an près. Il était bien parti. 
En 1346. Mil avait refusé l'idéologie marxiste- 
lÀùnisto dans Matérialisme et Révolution. En 19S0. 
il a signé un éditorial des Temps modernes rédigé 
par Merleau-Ponty qui dénonçait le système concen- 
trationnaire soviÂique- Son attitude lui a valu les 
insu/tes du Parti communiste a. George ajoute : e Si 
Sartre avait campé sur ses positions antén'eures. U 
^jperaftrait atéourd'hvi comme un modèle d'intègre 
clairvoyance.» 

Le malheur de Sartre, c'est que Staline est mort 
trop tard. Pour bien faire, ii aurait fallu que Staline 
meure entre 1946 et 1950 : quand Sanre ne se lais- 
sait pas impressionner par les niaiseries doctrinales 
du Iteinisme. que, pour lui, un camp de concentra- 
tion. même rouge, même dar\s le sens de l'histoire, 
restait un camp de concentration, «r En 1952. un an 
avant la mon de Stalirte. Sartre a craqué ». dit 
George, d'une façon touchante et presque comique. 
Et pourquoi Sartre a-t-il craqué 7 « Par amour et par 
fabtesse. » C'est entendu, et c'est vrai. Mais l'ajou- 
terai : parce que Sanre avait mis au point sa façon 
d'écrire sur les événements. Ii savait comiTient les 
traiter. C'est en 1953 qu'il publie dans sa revue son 
délirant et sublime fouilleton. Les Communistes et la 
Paix en pluaeurs épisodes et qui ne fut jamais ter- 
miné. Sartre prenait prétexte d'une grève que tout le 
monde a oubliée, et où Jacques Duclos s'était vu 
accuser d'espionnage et presque de trahison à 
propos de pigeons retrouvés dans Je coffre de sa voi- 
ture. pour s'enfoncer dans les chemins des bois. 


Le Sartre qui pensait « bien » sur la politique, 
c'était le Sartre qui avait des rougeurs devant cette 
grande demoiselle qui l'intimidait ou l' ennuyait. Pour 
lui. la politique, c'était un domaine réservé aux spé- 


c^aifstes ~ un peu ce que sont les affaires étrangêras 
pour un président de la République sous la V* - a 
Merleau-Ponty, par exemple, puisque Sanre n'ava'it 
plus Raymond Aron sous la ma'm. Le jour où Sartre a 
vu le moyen de la submerger avec ses propres mots, 
il ne s' est plus tenu de bonheur, la réalité est deve- 
nue secondaire. Les personrtes qui ont déploré 
l'engagement de Sartre, qui lui ont reproché d'avoir 
détourné la (ittéraiure d'eile-même, ne se sont 
jamais rendu compte que pour Sartre, tout était litté- 
rature. V compris sa passion, la philosophie. 

L'année où Sanre a t craqué ». suivant l'expres- 
sion de Frartçois George, je l'ai rencontré par hasard 
à Saint-Tropez. J'étais dans l'eiiphœie. autrement 
dit moins maussade que d'habitude : un premier livre 
en librairie, chroniqueur au Temps modernes et 
d'autres sucettes de la même espèce. Sartre aussi 
était gai. il habitait cet hôtel qui a chsr^gé de rtom 
depuis et qui s'appelait L’AToli. «*On prend un 
verre ? » Et comment ! Trop content que j'étais de 
semer mon éditeur d'alors qui m'avait invité dans sa 
maison du Midi avec la demoiselle de mes pensées. 
Après m'avoir complimenté avec sa gentillesse habi- 
tuelle sur la bonne marche de mes travaux. Sanre, 
questionné par moi, — Staline vertart de mourir e On 
peut assister à un retour des tsars, pourquoi 
pas ? — me dit qu'il croyait avoir trouvé « le truc > 
pour parler politique, pour s'adresser aux commu- 
n'istes. Il était assez content de son texte fleuve sur 
les pigeons de Duclos. Pour lui. Les Communistes et 
la Paix, c'était <r la vraie Suite des Chemins de la 
liberté ». le tome IV ou V. Sartre ne faisait pas le 
détail. 


Je me demande si ceux qui ont connu Sarue, je 
ne parie pas des intimes, ont encore en mémoire son 
étonnante spontanéité dans la conversation. C'était 
l'homme le moins prévenu du monde, le moins sou- 
cieux d'être en accord avec ses thèses, c'est aussi 
pour ça qu'il aimait les dames et quelques jeunes 
gens, avec eux, on pouvait se contredire. Il n'avait 
cure de ses œuvres complètes, ii les retrouverait 
bien assez tôt devant sa table de travail. Un jour ou 
l'autre, les pas de côté avec la « doxa > sartrienne 
seraienT int^rés. Sartre n'était pas â une contradic- 
tion près, puisque la contradiction, c'était son 
métier. Et d'un autre côté, quand il avait commencé 
son discours, è enfiler les pages, S n'était plus ques- 
tion que la réalité historique vienne le déranger. 
Quand elle devenait intolérable, il rompait. 


Rompre, c'est une comédie. Une façon artifidelle 
d'aller à ia ligne. D'en finir avec ce qui n'a pas de fin. 
De recommencer ailleurs ce qui ne sera jamais ter- 
miné. J'invente ? Vous devriez lire le dernier numéro 
de ia Revue internationale de philosophie (152-153) 
consacré â Sartre. Pas tout, bien sûr] Mais, par 
exemple, la première version de l'arricle de Sartre 
sur Merleau-Ponty, e écrit à Rome au cours de 
l'été 1961», sur «rdéux bkxs de papier à lettres 
2T X 27 « La Pérouse » 130 feuillets ». Cene ver- 
sion est très différente du texte que nous connais- 
sons en principe. Pas meilleure. Mais plus person- 
rtelle, plus gauche, plus sentie et donc plus curieuse. 
On se dit que cette « nécro » a dû lui coûter. Il la 
jugeait nécessaire. Phénoménologie et 
Temps modernes obligent. Entre collègues de 
bureau, de même niveau et de même grade, on se 
doit bien ça. Mais le cœur n'y était pas. g Je n'al pas 
de pleurs pour Merleau-Ponty ré rien à dire sur sa 
mon : ma peine est la plus commune, si j'en parle, je 
n'apprendrai rien à personne : et puis, en un autre 
sens, elle ne regarde que moi. » Avec Gide, la dis- 
tance d'âge, de sentiments et de talents avait 
permis les drapés sobres à la Ingres. Son Camus, 
en 1960. rtous avait éblouis. Les amateurs du genre 
étaient restés pantois, se demandant ce qu'ils pri- 
saient le plus, la querelle de 52 ou l'éloge funèbre. 

Le Merleau-Ponty de Sartre dans ses moments 
les plus inspirés valait surtout par ies confidertees 
Sur l'auteur. C’éiair typiquement de la « saaraille ». 
ce mélange de philosophie et de littérature où l'on 
trouve de tout et qui a bien du ragoût. C'est dans 
cette première version que vous lirez ce portrait de 
l'écrivain en action, la phrase que je cherchais : ■ Je 
Xtensais pour rigoler. Je donnais mes pensées ou je 
les yetais. sûr d'en refan quand je voudrais : une 
chose m'échappsrr ; sur des registres dfvers. à 
propos d'objets variés, je tramais une seule pensée, 
toujours la même ; c'érafr elle que je pouvais distri- 
buer Ou perdre, c'était elle qui renaissait de ses cen- 
dres route seule. » 


2 


POLITESSE 


Que soit remercié le Nouvel Observateur qui m'a 
permis de redécouvrir ces revues. 


EXPOSITION 


Les statues d’Arman ravissent ou seaudaiisent les Parisiens 


e J’adore. Voilà vingt minutes que 
Je regarde cette sculpture. Ce n'est 
pas un ras : il y a uns verticalité 
admirable. Et puis que! syrtéxée pour 
nous autres banlieusaids obsédés 
par le temps. » Ce jeune bijoutier 
d'Asnières est en admiration devant 
l'empilement de montres que le 
sculpteur Arman a créé et qui vient 
d'être dressé dans la cour du Havre, 
devant ta gare Saint-Lazare, à Paris. 
Cette œuvre, kttitulée L’Heure de 
tous, mesure 7 mètres de haxit et 
pèse 3 tonnes. Elle a coûté 
750 000 francs. Une soixamatne de 
montres et d'horloges - cadrans de 
faienee blanche sertis de bronza doré 
- semblem dégringoler du ciel. 

Elle fait partie des cent œuvres 
d’art qui ont été commandées par le 
ministre de la culture, M. Jack Lang, 
pour encourager ia création artistique 
en France. Cenaines ont fait 
scandale. La statue-menhir due au 
sculpteur Derbré et qui représente le 
président Georges Pompidou n'a 
jamais été inaugurée jMsr) qu'elle se 
trouve sur les Champs-Élysées. La 


Tour aux Figures de Jean Dubuffet a 
longiemps cherché un site et l'a fina- 
lement trouvé après maintes tribula- 
dorts sur lHe Saint-Germain, en face 
des uânes Rertault. 

Arman a été comblé. Sa première 
œuvre, une commémoration de la 
Révolution, est déjà plantée devant 
le perron de l'Élysée. Les deux sui- 
vantes, l'empilement de montres et 
un entassement de valises édifié cour 
de Rwne également devant la gare 
Saint-Lazare, sont devenues aussitôt 
coqueluche des Parisiens ou phitôr 
des banlieusards qui par dizairtes de 
milliers passent par là deux fois par 
jour. Devant l'empilement de 
bagages intitulé Consigne à vie 
(7 mètres de haut. 5 tonnes de 
brortze à la patine sombre) un ouvner 
s'arrête un instant : t C'est un peu 
tristounet mais je rrouve Ç3 origi- 
nal. » 

Des passants s'anroupent. Les 
discussions s'engagent. L'an est 
soudain dans la rue. familier, quoti- 
dien. Certains se déboutonnent. 


c Vous savez, confie une infirmière 
arrivant de Suresnes, moi je fais de la 
peinture en amateur. En ce moment 
je commence une t aurore ». Vous 
pouvez pas savoir comme c est diffi- 
cile de rendre le doré. Alors j'admire 
d'auianr plus le travail d'Arman. » 

V C’es: génial, marrant et gai. 
lance un cuisinier qui détale à toutes 
ïambes. A force de disrxjter je vais 
être en retard. » Mais un ^ef de 
rayon des Galeries Lafayene sanglé 
dans son deux pièces passe, l'œil 
noir : tf Affreux », jette-t-K. « Dom- 
mage qu'on n’ait pas mis sur le sodé 
quelques indications sur l'artiste et 
même sa photo ». se plaint un jeune 
couple qui vient de passer cinq 
minutes a évaluer les mentes respec- 
tifs des montres et des valises. 
« Mais c'est Arman. s'exclame une 
employée de bartque. On le connàïi 
bien à Jouy-en-Josas. On a un empi- 
lement de voitures de lui dans le parc 
de la fondation Cartier. Au début on 
est surpris et puis, vous verrez, on 
s'y fait. » 


L'accueil des Parisiens consolera 
Arman de ses malheurs à Jouy- 
en-Josas. Sur plainte de l'Associa- 
tion des amis de la Bièvre, un tribunal 
vient de le condamner à déplacer son 
chef-d'œuvre Ife Monde du 22 avril). 
Grosse affaire : ses soixante carros- 
series empilées et enrobées de béton 
mesurent 18 mètres de haut et 
pèsent 1 500 tonnes. 

Les rues et les squares de Paris se 
garnissent donc des commandes de 
l'Etat. Le Rimbaud d'Ipousteguy 
s'est éfevé if y a quinze jours sur le 
place de l’Arsenal (12* arrondisse- 
ment). La rentrée de septembre sera 
passionnante : au coin de la rue de 
Rennes et du boulevard du Montpar- 
nasse on verra surgir un Hommage à 
Picasso du sculpteur César. Une sta- 
tue équestre de 6 mètres de haut et 
3 mètres de long qui fera jaser. « Un 
sacrilège », disent déjà ceaam. •• La 
plus belle sculpture du vingtième siè- 
cle ». répondent d'autres. 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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SPECTACLES 



théâfre 


Les salles subventionnées 

CÛMÉSfE^RANÇAlS (296-1M0). 

20 b 30 : Feydean : eoneifiei €Q na aoe. 


Les autres salles 

AnSflÉBESTOT (387-23-23). 21 b : 
Doit-oa k dire ? 

WUFFES-PASSSXESS (296«»4). 

21 h, TaiDeur pour dames. 

CLOrrSE DES BfLLBmS (523- 

49^78) . 19 h 30 : Le blé se oouehe. 
CX3NCIEKGEUE (3S»M3), 20 b 30 : 
SpanaciB. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b. Le caiwd b 

l’otange. 

DK HEURES (60frO7-48), 22 b : Scéaes 
de ménage. 

ESPACE MARAIS (366-90-14). 1 8 b 30 : 
TombeM^Zar ; 20 b 30, JuB^dfoii, 
FWTAlbæ (8744»4). 20 b 30 : TVipte 
__ Min& __ ^ 

CaIÊRIE' 55 ’*<T2M3-5r)r^2l b 
Madame’s Laie Moiber. 

GRAND HALL MONTCmSUEIL (296- 
04-06) , 2 1 b : Les Prédôises (idicales. 

LA BRUYÈRE (874-7649). 21 h : Mort 
d’nasiqipwier. 

LUCERNAIRE (544-57-34). 20 b : L 
Cest rigalo ; D. 18 h : Parlons Français 
IP 2 : 20 b : Cammedia dell'ane ; PMite 
salle, 21 h 30 : Rue des nuits Maadies ; 
Cbém qnipeuL 

MICHEL (26MS«2).21 b lS.OndbKra 
an 8t. 

GEUVRE (874-43-52), 21 b. Coimnem 
devenir une mère juive en dix legoim 
PALA1S>R0YAL (297-5941), 20 h 45 :k 
Dindon. 

FORTE ST-MARTIN (607-37-53), 

_M h 30, Dm_boauMS dans une valôe. 
WIl N ^ gE (261-44-16), 2! b : En cana-' 
rades. 

TAl THÉÂTRE (278-10-79), 21 h: Vas, 
Pent-écre, de bf. Oms. 

THÉÂTRE DEDGAR (322-1142). 

20 h 15 : ks BBbss.cadrei ; 22 h : Nous 
00 Esh eb on nous dit de faire. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 b : la Nuhet k MomenL 
THÉÂTRE 33 (S77-3S4U). 20 b 30 : 
Coundïne pas meet. 

TOURTOUR (887-82-48). 18 h 30 : Mer- 
vcOisiK ^wnvatnail; 20 b 30! Agaiba. 
de M. Doras ; 22 b 30 : TanRo ^ et 
face: 

VARIÈtÈS (2334942). 20 h 45 : 
N'écostez pas mesdaincs. 

Les cajés^héâtres 

AU SEC HN {2964945). 20 h 30 ; 
Cfaams (TeOes : 22 b : Cnzy Codoail ; 
23 b IS :Baoc(resca(desjeii]tec. 
BLANCS-MAmEAUX (887-1544), L 
20 h 15 ; Ai«nh = MC2; 21 b 30 : ks 
Démooes kuloui 22 h 30 : les Sacrés. 
Monstres. - IL 21 h 30 : Sauvez les 
b^és femmes ; 22 h 30 : Fin de aiéclb 
BOURVIL (37M7-84), 21 h 15 : Ven a 
fnarr.„ezvoiis? 

CAFÉ DEDGAR (32045-1 1), L 20 b 15 : 
Tient voQsdçuaJiqudipai 21 h SP.: Man- 
gens» dlioma»; 22 b 30 : Orti» dé 
secoars. (L 20 h 15 : Çabataoee pas mal; 
3l b 30 : Le cbratnâMoie ebaunôku; 

22 b 30 : EU» nous veolent lootes. 


Monde Infotmations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
(de II h ô 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Rh e nwlien et prg piélÜteBlieb errec fa Curie Ont 


Mardi 23 juülei 


CAfÉ IK LA GARE (54947-78), 
20 h 30 : Riez, riez. proTitca«a„ ; 22 ta : 
L» métbod» de Gunilk Boortean. 
ÉCUME (542-7M6). 20 b 30 ; SGqdoricB 
dans nn floofrmarin : 22 h ; le Watrâk^ 
FEITT CASINO (278-36-50), 21 b: Non 
je &'ai pas di ^t am ; 22 h 15 : D» fpaso- 
col da» k crème fialebe, 
POINT-VIRCULE (27»6743). 20 b 30: 
Moi je enque, m» parants mqueaL 
SPLENDID ST-MARTIN (208-2143), 
21h:NuitinvTesM. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 bihCaiiebaiiialbdRatA 

Le music-hall 

CAVEAU DES OUBUE1TE8 (354- 
94-97 ), 21 h ; Cbanso» frnnçiiset. 
UXXRNAIRE (544-57-34) L 21 b 45 ; 
Aresld et FemaiiK. 

TOURTOUR <88742-48). 22 b 30: 
Tanga pflamhce. 

La danse 

tSTACe RmSARO (2644141), 
20 h 45 : Théitte tTimagea. 

Les concerts 

(voir^ah— Mâiibfh|us vFcadvai») 
Egnaa ab»ÆdeuBe-d»Mm. 20 b 45 : 
Ensemble Instnimenial Sttjie (Vivakfi) . 
Egbe ab e-se»rt ^ 21 b : Orebesen 
P. Kncsitz Cb. Penier-Layee (davedn ) 
(Bacfa). 

TKSm 3 sar 4, 18 fa 30 : B. Veriet (davn- 
dn) (BKh). 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
6545), 2l b 30 : Mai^ Saniy Jus Mo- 
sic. 

MEMPHIS MELODY 132940-73). 
22 heures ; Amed gulbay; à 0 b 30 : Jean 
BcnaanL 

MONTANA (5484308). 22 h : R. Uxtm- 

BU. 

MUSICHALLES (261-9640). 22 h ! • 
L. Winsberg. Z. nriacb». M. AIÜ^ 
T.Rabeten. 

NEW M<MIN1NG (52341-41), 31 h 3Q, 
Art Skkey and Jazz Mewengers. 

PETIT JOURNAL (326-2849). 21 h 30 : 
AlUintior Jaze Band. 

PETTT OPPOBTUN (23641-36), 23 b ; 
Eric Le Latai, O. Hnamoi. C. Abim. 
A. CeocaraDL 

SLOW CLUB (233-8440). 21 b 30 : Kfi- 
cbel Attendo ns Jazz Groêpb 
IRMS MAJLLETZ (354-00-79), 23 b : 
Veica oT America, Pàal Coiqxr. 


Cinéma 


Les fibus maïqiils (*) 9oo( iMcMMi «B 
molas de tw ia a wa, (**) an moi» de dfa^ 
bsatOB. 

La Cinémathèque 

CHASJjOT ( 704-24-24) 

Cane bianebe i P. VecchiaU ; 16 h, T» 
rakanava. de F. Oa^: 19 b. CourrierSud. 
de P. BiUon; 21 h : Cinéma japonais 
coatemponin - 3< partie : fiaSto, vous 
cotmaistea ? , de Z. Matsoyama. 

BEAUBOURG (27R4S47) 
Relâche. 

Les exclusivités 

ADIEU BONAPARTE (FiaxKoégyp- 
tka) :ChwyPataoe.P (3SA07-76). 
AMAKUS (A„ VA.) : Veod&ma. 2> (742p 
97-52); Lucemaixe, 6> (54447-34); 
GeorgB-V, ÿ (56241-46) : Pamoriens, 
14> (320-30-19). 

LES ANGES SE FEWENT LA 
GUEULE (A., V.O.) : Forma Orient- 
' Exprès, I* <23342-26) : Quanetia. 5* 
(633-79-38) ; Marignan. 8* (359-92-82) ; 
yS. : Ixnpêial fktbé, 2< (742-72-52) ; 
Fametie. 13* (331-5646) ; MistnL 14* 
(589-5243) ; MoMpanasse Pathé. 14> 
(320-12-06) ; Pathé Clicfay. 18* (522- 
4641). 

L*ARBRE SOUS LA MER (Ff.) : Qaai 
Pavois (H.sp.), 15* (554-464S). 
L'AVENTURE US EW08S (A^ *L) : 
Snint-Ambreisa, 1 1* (700-89-16) ; Den- 
fert. H* (32M141) ; Grabd Favoû, l» 
(SS4464S). 

BABY (A„ v.f.) : Napoléon. 17* (267- 
6342). 

LE BAISER VE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (&L. VA.) : Ciné Beanbonig, 3* 
(271-52-36). 

LE BÉBÉ SCHTBOUMPF (aelge) : 
Templiers, 3* (772-94-56) ; Grand 
Pavois, >5* (S54464S); Boite i Oms. 
17> (622-4441). 

BIR]>y (A.. TA.) ; Forain, !• <297- 
53-74); HantefeiriHe. 6* (633-79-38); 
Mariéûa, P {359-92-82); ftraassieBa, 
14> (32(K)0-19). ~ VL : Capii. ? (SÛ8- 

11- 69); Mdnbpanassn Patbé. 14* (320- 

12- 06). 

BRAZn. (BriL, VA.) : Panuanois, 14* 
(320-30-19). 

CARMEN (Saura) (va) : Cdypso, 17* 
(38040-11). 

GUO05E ME (A., va) : Reflet Lqgos L 
5* (354-42-34) ; Oly^ Entrepât, 14* 
(S4^3-14). 

cocaïne (A, vJ.) (•) : Paria GoL 1(9 
(77041-71). 

LE CONSUL (An *-a) : Cinnciiei. 6* 
(633-1042). 


CONTES CLANDESnNS (FL), Répu- 
bfie. Il* (8054143). 

CBAZY DAY (A., va) : Gnodiea, 6* 
(633-1042). 

OOTTON CLUB (A., va) : SokBo de la 
CoB tr era ar pe, 5* (325-78^^. 

DAVID, THOMAS ET LES AUTRES 
(Fr.) : Paiamnom Maiivniix, > (296- 
80-40) ; Ciné Beaobonrg, 3* (271- 
S^36) ; UGC Odéeo, 6* (225-10-30) : 
UGC NoRBufie. 8* (563-16-16) ; UGC 
Gare de Lyon, 12* (34341-59) : UGC 
Cobeliae. 13* (33643-44) ; Panmouat 
MOB^aniiie, 14* (335-3040) ; UGC 
COBveation. 15* (574-93-40). 

LA OÉŒDtURE (A„ V.A) : CbMebtt. 6* 
(633-1042) ; vX : Opéra Nigbt. 2* (296- 
62-56). 

DESDXKIO (It, TA ) : SaintOeniBb) 
Villasn, 5* (633-6340) ; MbnteCarlo. 8* 
(225-0943) : Faraasaiena, 14* (335- 
21 - 21 ). 

OÉTECTTVE (Fr.) : SdnSn Cngaa, 5* 
(354-9942). 


LES FEMS NOUVEAUX 


LE FEU SOUS LA PEAU, flbn fian- 
çais de Gérard Kikoiae: P aiainu unt 
Martvanx, 2* (29640-40) ; Saim- 
Lazare Pasqui», P (387-35-43) ; 
iteameuat City Triomphe, P (5^ 
45-76) ; Mnxévak, 9M770-72<46) : 
^rsmount Galaxie, 13* (SM- 
18-03): PsmnmiBt Oriéans, 14* 
(5404541); Planamial Moàtpar- 
aasH. 14* (335-3040). 

LES FRÉNÉTIQUES, fQm améri- 
cain de David Wmten (v.f.) : Para- 
fflouot OdéoB, 6* (325-5043) : Ikn- 
mount City Triomphe, 9* 
(56245-76): FnanKMiiit 9* 
(742-56-31): Paianxxut GaJaxie, 
13* (580-18-03) ; hnnuont Moal- 
paraawe, 14* (335-3040) ; Convea- 
tionSaiib-C&arlBS, (579-3340). 

NOM DE CODE : OIES SAU- 
VAGES» fitaa aHemiiDil d’Amboqy 
OaFMa (VA) : Gaumoat BaBes, 1* 
(297-49-70): QniBtette. » (633- 
79-38) ; Ganaont AmbasBde, 8* 
(359-1948). VX : Gamaont Riebe- 
Ikn, ÿ (233-56-70) : Caunoai Bei^ 
litz^ 2* (7424043); Saint-Lazare 
Pbapiier, P (387-3543) ; Faovette, 
13* (331-5646); bfisMl, 14* (539- 
5243); Mninar. 14* (32049-52); 
Gaumont Coaveatien, 15* (82L 
42-27); Images» 18* (52247-94); 
Gaumont (tembeiu, 20* (636- 
1046). 

PUMFING IRON H: FITIUR 
SEXÉ, fjfan américain de OeoiBB 


Butler (va) : Saiat-Gennain Stu- 
dio. 5* (633-63^); UGC End- 
tage, 8* (563-lthl6); Sept FUraa^ 
siens. 14* (335-21-21). VX. : 
Lumière, 9* (2464947); UGC 
Gare de Lyon, 12> (34541-59); 
UGC GebeUns, 13* (3364344). 

SALE TEMPS POUR UN FUC. 
film anêricain d’Andrew Davis 
(va) : Forum Are-e6-eieL 1* (297- 
53-74) : UGC Odéoa, 6* (225- 
10-30) : UGC Normandie, P (563- 
16-16). V.f. : Grand Rex, 3* 
(2364343): UGC Montparaasse, 
6* (57444-»4> ; UGC Bonieviud, 9* 
(574-9540); Natka, 12* <343- 
04-67): UGC Gare de Lyna, t» 
(3434)1-59); UGC Ciohrikt. 13* 
(336-2344): bCstraL 14* (539- 
5243) ; UGC Ccaveuien. IS* (574- 
93-40): PanmooBt MaiUot, 1> 
<75S-24-24): Images. 18* (522* 
47-94) ; L» Tnâ SeerÔtan, 1^ 
(341-7749). 

sn<x LE JUSTICIER DE 
MIAMI, nhn amérteaia de Bur 
R eynolds (va) : Foram Orient- 
Eiÿrest. 1* (233-42-26) ; Qnhnetxe. 
5* (633-79-38): Geoige-V. 8* (562- 
4146). VX : Rex, 2 f ( 236-83-93) ; 
Fraaçak, 9* (770-33-88); Bastille, 
II* (J07-S440); Yvette, 13* 
(331-5646): Mmvqwnusse Mté. 
14* (32(M24M) ; GaattMt Snd, <4* 
(327-84-50); Patbé Cbdby, 18* 
(S22460I). 


L'EAU ST LES HOMMES (IV.) : 
G6oda, 19* (245-66-00). 
EMtCANUELLC IV, Om«)-V. P (56^ 

41- 46). 

LES ENFANTS (Fr.). SaiatnAadré -d» - 
Arts, 6* 02648-18) ; RiallA 19* (607- 
87-61). 

escalier C (Fr.) : Foram 1- (297- 
53*74) ; Puamooat Odéoa, 6* (325- 
59-83) : Co&aée. 8* (35029-46) ; Pan- 
mouat Opéra. 9* (742-56-31) ; 
ParamooBt Montpername. 14* (335- 
3040) ; Conv euii OB SaiatHCbarlee; 
(579-33-00) : Gambetta, 20* (636* 
1696). 

LE FUC DE BEVERLY HUXS (A.. 
va) : bbrkaaa, P (30-9242) : vX : 
ftrainaoM Marivaux, > (296-80-40) . 

LA FKMtET D*ÉMEBAU1W (A., va) : 
Gaamnnc «rites, l** (29749-70) ; Breta- 
gne, 6* (222-57-97) ; UGC Damon. 6* 
(225-10201 ; Muigaan, P (35942-82) ; 
Publicis Cbamps-Elysé», 8* (720- 
76-23) ; Kiaopanorama, IS* (306- 
5040) : vX : Rcfi. 2* (2360343) : Pnn- 
çais, 9* (770-3348) ; Panvette, 1> 
(331-60-74) ; Gaumcait SudL 14* (337- 
84-50) : MontpanasK Patbé, 14* 020- 
12-06} ; Oamaont CoareatiaB, (828- 

42- 27) ; Mmt. 16* (651-99-75) : Patbé 
Witolér. 18* (5224641) ; Gambetta. 20* 
(636-1096). 

GBEYSrrOKE. LA LÉGENDE DE TARp 
ZAN. SEIGNEUR DES SINGES (A., 
vX) : Opéra Nigbt. 2* (2966256). 
GROS DEGUEULASSE (Fï.) : Bax. 2* 
(23603-93) : UGC Rmonde. P (S74- 
94-94) ; UGC Karritz. 8* (S622040) ; 
UGC Banleyaid. 9* (57445-4(9 ; UGC 
Gobelina, 13* (336-23-44). 

BEAVENLY fiCMMES (A., va) : UGC 
Biarritz, 8* (5622040). 

LHISrCKRE SANS FIN (AU.. vX) : 
fieste A fflms, i> (62244-21); Séini- 
AmbroiK (asp.). Il* (70(^16). 

LES JOURS ET LES NUTES DE 
CHINA BLUE (A., va) (**) Oué 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; UGC 
OdéM, 6* (225-10-30) ; UGC Chami»- 
ElysÊes. 8> (S620040). - VX : UGC 
Mauqwwaw. 6* (5744444); IXX: 
Baakvanl,9* (5744540). 

JOY AND JOAN (fV.) (•«) : George-V. 
8* (5624146) : MaxévUte, 9- (770- 
7206). 

JUSQU'A UN certain POINT (Cutu, 
VA) : Drafert (h.spL.), 14* (32141-0I). 
EAOS. CONTES SICtUENS (iL, va) : 
14Juilkt Bastak. 1 1* (3S7-9001). 

LA MAISON ET LE MONDE Çkd., 
va) : Olyaqne Lnxarabmng, 6* (633- 
97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) i Max£- 
voie, 9* (770-7286). 

MAR1A*S LOVEES OV, ta) : Tear- 
g«^y2724«6 )îCriyp».I 7v 

BIASK (A-, ta) : StpMiefaeL S* (326- 
79-17); AmbaMada. 8* (359*1908); 
vX ; lnqierial.2 (7427242). 

MISUMA (A.) : CîBoches. 6* (632 
1002). 

NOSTAIASHlA (lu, va) : 6* 

(326-1M2). 

LANUrrPMrrEJARRETEUfS (Fr.) 
<*) : Séot-Ambaàe. II* (70009-16) ; 
Deufen, 14* (32141-01) ; RépobBe, il* 
(8QS-SI-33). 

LES NUTTS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Répnbüc Cinéma. Il- (805- 
51-33). 

PARIS, TEXAS (A., va) : CSaé Beaa- 
boug, P (271-51-36). 

PATROUILLE DE NUIT (A.. vX) : 
Gahé Boulevard. 2 (233-67-06) . 

PERIL EN LA DEMEURE (IV.) : Grand 
Pavas. 12 (554-4605): Rkho. 19* 
(607-07-61). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Tea»- 
riiers. > (272-94-56) ; Sud» 43. 9* 
(77(M340). 

LES POINGS FERMÉS (Fr.) : Latiia. 4* 
(278-47-86) ; Répnblîc, 1 1* (80S-S1-33). 
POUCE ACADEMY 2 : AU BOULOT 
(A„ va) : Hna Orient Bxpreai, 1* 
(23342-26) ; HaatefeuiBe. 6* (632 
7238) ; Marignan, 8* (3594202) ; Par- 
aasskas. 14* (225-21-21); Muiat. IP 
(651-99-75)- — VX. : SabitLaxare Paa- 
qnier, g* (387-5343) ; Fiançais, 9* (770- 
33-88) ; Maaéville. 9* (770-7206) ; Bas- 


tnia. 11* (307-54-40); Narion, 1> 
(34204Ô7) ; Puamoont Galaxie, 19* 
(580-18-03) ; Fauvette, 13* (331- 
S6«) ;(jaamnntSud, 14* (327-8440) ; 
Men^ùaesse Patbé; 14* 020*1206) ; 
Gatnnoat Conventka, IS* (8284227) ; 
fteamontt MaUteC; 1> (758*2624); 
patbé Wépkr, 18* (5224641) ; Seeré- 
tan. 19* (241-77-99). 

PORTÉS nSPARUS (A. ta) : UGC 
Ennitage, 8* (563-16-16). - VX. : Rea. 
2* (23M2a3) : UGC Mompuname, .6* 

(574A4-94) ; Gaité R odhedmaait. 9* 
(878-81-77). 

POULET AU VINAim (Pr.) :Ep6ede 
Bris. 5* (337-5747). 

RENKZ-VOUS (Fr.) : UGC Dsatoa, 6* 
(225-1030 ); U(jC Rouode, P (574- 
94-94) ; UGCBteRbz, 8* (5622040). 
LES UPOUZ (Fr.) : Oanmont Malka, 1<* 
(297-49-70); Rex, » (2360343); 
UGC Damea. 6* (225-10-30); UGC 
Sarritz, 8* (S622IMQ); Montparaes, 
14* (327-52-37). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
va) : CamaoK HaBes, 2** (297-49-70) 
Stndio de te Harpe, S* (634-25-52) ; 
PUiamoaitt Odéon. 6- (325-59-83) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Oanmoat 
Cbampa-Elyaéea, 8* (359-04-67) ; 
14 Juillet BéttÜIe. Il* (3574081); 
Escnrial. 13* (707-2844); KeavaallB 
MaareaiBasee. 15* (5440502) ; 14 JnU- 
tei BeangreneDe, 15* (575-79-79). - 
VX. : RiriKfiea. 2* (233-56-70) ; PUa- 
laeum Opia, 9* (74266-31) : Gaumont 
Sad, 14* (327-84-50) : GatmOBt Conveo- 
don. 1> (828-43-27) ; P anâ si ion t Mi^ 
kC. 2 >(75524-24). 

ROUGE MHM (Fr.) : Latien. 4* (278- 
47-86). 

LA ROUTE DES INDSS (A., va) : Oaa- 
mont Ambassade. 8* (359-1908). - 
VX. ; Beture. 2 (74260-33). 

SANG POUR SANG (A., ta) (*) : 
Forum, 1** (29763-74) ; Qaimene. S* 
(63279-38) ; Psnino aat Meitcniy, P 
(56275-90). > VX : Faiatnnint Opéra. 
P (74366-31) ; Panmomt Galaxie^ 1> 
(5M)-184S) ; RmaaioiQit Mouipnuewu, 
24* (33560-40) : Cmneadan Sriat- 
Chariee, 15* (579-33410). 

SBOAB (Pr.) : Ofymine Lmcmbonig. P 
(63347-77) ;C»yii 9 ie, 14* (54443-14). 
LES SPÉCIALISIES (IV.) : Pridiete 
MxtigaOB. 8* (359-3i*97). 

SPÉOAL POUCE (IV.) : Bax. 2 <236- 
8343) ; UGC Odéon, P (225-1060) ; 
UGC Montparnasse, 6* (5754444) : 
Seint-Laare Paaqukr, (3876543) ; 
UGC Normandie^ 8* (563-16-16) : UGC 
Baolevaid, 9* (5744540) ; UGC Gen 
de Lyon. 1> (3434)1-5» ; UGC Oobe- 
Ens. 1> (3366344) ; KfistmL 14* (539- 
5243): U<3C CanvealicBl. 15* (574- 
9340) : Mnnt, 16* (651-99-75) ; 
Secrâaa, 19* (241-7749) ; nmbé 
diy. \P (522464)1). 

STABMAN (A.. TA) tPZnamiiBt Odéon. 
P (3256943); Ambassade. P (359- 
1948) ; EseariaL 13* (707-284)4). - 
VX ; Rkbriieit. 2 (23256*7(0 ; Iteia- 
mount Opéra, 9° (742-56-31) : éGramar, 
IP (32(389-52) $ Ganaocait Convention, 
15* (8284227). 

STEAMINC (A., va) ! Cinoches» 6* 
(633-1062). 

SrSANCæR THAN PARAJNSE (A., 
VA) : Epâe de fiott. (337-6747) . 
SUBWAY (Fr.) : CoUsée, 8* (3596946) t 
Mirannur, 14* (3208962). 
TERMINATOR (A, vX) : Arcades, 2» 
(2336468). 

THATS DAN(3 NG (Æ, va) : UGC 
Karritz, 8* (5622040). 

LE THÉ AU HAREM VARCUIMÉDE 
(IV.) .'QwBtettu, 5* (6327968). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(^.) : Laearttajiie.6* (54467-34). 
VlSACæS DE FEMMES (Ivrir.. va) : 
14 Juillet PaiaasBe. P (326684») ; St* 
Anfré d» Arts. 6* (32648*18) ; Reflet 
Bateac, P (561-1040) ; 14 Juillet Ba»- 
tOie. II* (357-9041) ; Oiympie Entra- 
pSt, 14* (54443-14) ; 146n0let Beaugn- 
aeOe . 15* (575-79-79). 

WméESS (A„VA) :GaminDtHallei^ 1* 
(297-49-70); Hautafeailk. 6- (633- 
7968); Bretagne. 6* (22267-97); 
Geetge V. P (56241-46) ; Marignan, S» 
(3S99242) : 14 JnOlet Beaugrenelie, 
(S7S-7279). - VX. : Rjebriku, 2> (233- 
56-70); Capri. 2* (508-11-69 ): PMd- 
çaia^ ÿ (7706348) ; Ganum Cenven- 
tioiu IS* (82842-27): Paramennt 
MriUot. )> (758-2464). 

Les grandes reprises 

AUCE DANS LES VILLES (A, va) ; 

l4Jnilkt Racine. 6* (326-1948). 
APOCALYPSE NOW (A., va) (^ : 
Publids Cbamps-Elyàéas, 8* (720- 
76-23) ; Eepaee Gaîté, 14* (3229594) . 
AUTA74T EN EMFOR1E LE VENT 
(A., va) : Acdon Lnteyetts, 9* (3^ 
7949). 

LE BAL DES VAMPDBS (A., ta) : 
Geona-V, P (56^1-46) ; Parnevieni, 
14* 035-21-21). - VX : Imptetet, 2* 
(74272-52). 

LA BALADE INOUBUABU (It- «0-) : 
Latiaa, 4* (27847-86). 

BABRY LYNDON (jré|^ ta) : Oraad 
Pnvris. 15* (55446^: Calnam l> 
(380-30-1!). 

LA BELLE ET LE CIDCHABD (A, 
tX) : Napoléon, 17* (2676342). 
BROADWAY OANNV ROSE (A., VA) : 
Srim4mnbctu is* (53291-68). 

LES CADAVRES NE POSTENT PAS 
DEGOSTARD (A., va) tBolieéfiten, 
17* (62244-21); lUrito, 19* (607- 

8762V 

LA CAGE AUX FOIXES (Fr.) : UGC 
Rearnda. P (5746464) ; UGC Enni- 
age, P (563-16*16) ; UGC Bonlevaid, 

9* (57465-40) ; UGC Gobelias. 13« 
(3366344). 

IA CROBÉE ns DESmNS CA., VA) : 
Brime.» (56I-104Q). 
l^UVRANCB (A. va) (*) : Sste- 
MicfaeL» (326-79-17). 

LA DIAGONALE DU SOU (TV-it. VA): 
Stndio de la Bane. » (6362362) ; 
Byaée»Lincata, » 054^14). 

ISEU ME SAVONNE (Bot, va) : Iten- 
théon. S» (35X15041 

LE K2IN1ER TANGO A PARIS dU 
T.a) : SambAmberiM 0L ».), 1 1* (re(3 
8216). 

DEBSOU OUZALA (Sbr., va) : Den- 
fen, 14* (321-4161) ; Srinvlaffllwt. 
15- (53261*68). 

MINE (A., va) : Gnnd Pavois (k apX 
15*(SS446«5). 

EASY RIDER (A.. VA) (*) : Temp6BS, 
>(2724466 ). --t-*-- . 

1£S ENFANTS DU PARADIS (PL) : 
Ramtegb, 16* (2826444). 


L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va): 

Gii|j^l> (38060-21). 

EXCAUBUR (A« va) : Geljipae^ 1> 

(380-30*11). 

extérieur T4UIT (Er.) : CInv Fiboe, 
> (35447-7fi ; Eqnoe Gdté, 14* (327- 
9564) ; UGC P (S622040) ; 

Qaé BeauboniB. > (271 -62^. 


A VOIR ‘ 

lièms 


Qaé Beaiibong. > (271 -62^. 

ET POUR QUCIAPUES DWEABS DE 
PLUS (A..VA) : UQCDasma.» (225- 
1030), 

1 RS FAUCONS DE LA NUIT (A., ta) : 
Ftenm Orient Expros, Z' (233-42-26) ; 
Gamga V, » (M241-46); Panasriens. 
14* rS356I-20 ; VX : Hou 2* (233- 
426Q ; nâaôüs, > (7703368) ; Bm- 
tiUe. Il* (3é7-5440): Etennetta. 1> 
(331-60-74) ; UGC Canveaiiai, 1> 
(5746340) ; Patununat Oriéeia, 14* 
(5404561) : eSây. 18* (522- 

4001). 

FAUX MOUVEMStT (AIL. ta) : 
1 4 Jnaiet Rariae, 6* (326-1 9-68) . 

LA FEMME ET LE PANnN (^ TA) : 
AcdenCfaeMae, 6* (32011-30). 

LA FEMME MODÈLE iA, ta) : 
Aetinn Eeriea, > (325-7207). 

IA FIÈVRE DIANS LE SANG (A., VA) : 
16* (288-6444). 

LA FOXE DE RYAN {A, t 6*} : Raae- 
' laA 1» (2806444). 

LE PUNCUEUR (A., va) '(*) : Pan- 
monnt Odéon, P (323-^-83); Pit»' 
menât Gty. » (56M5-76). - VX : 
Pmamonat Maifvain, > Q96-8040) ; 
Faiamoant Opéra, 9* (742-56-31) ; Parer 
men ât MontpaûrnasR, 14* (335-30-40) ; 
Ceaveatkn SaioaCharice. 15* (579- 
3300) ‘.InagM. 1» (52247-94). 
fSANKENSTEZN JUNIOR (A-, ta) : 
Oeorge-V, 8* (562-41-46) ; V.f. : 
LnodSre, P (2464907) ; Mcntpûaos, 
14* (327-»67). 

GUISRB BT PAR (Aw *a) : Reflet 
Médiris. > (6330567) ; Reflet Brime; 
» (561-1060). 

BAIR (A., va) : Beate I ta»* , 17* (622 
4401). 

BELXZAFOPPIN (A, ta) : Epée de 
Bete,>(337;5747>. 

JÉSUS DE NAZARETH (EL) ; Grand 
Plvrii,l>(S54460S). 

LAWRENCE D*ARABŒ (A..TA) :Cb8- 
taiat Vtetoria. K (508-94-14) ; Reae- 
lagfa, 1» (288-6444). 

LES LARMES AMÈRES DE PEEBA 
VON SANT (AIL, va) : UJirilIet Iter- 
aeiK, 6* (32058-09. 

MACAO LE PARADIS DES MAUVAIS 
GARÇONS (A„ta) tOZympkLnxea- 
bUttg. 6* (63367-77). 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AB.) tRIaltai 19> (60287-61). 
MERLIN L'ENCBANIEUR (A. viO : 
Napoteon. 17* (2676342). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Stndio 

(b. XP-), P (354-1^71) :S>înth Ainliimr 
(km.). Il* (70089-16). 
MEntOPOUS (AD.) : Grand Parate.l> 
(5S4448S). 

MIDNIGHr EXPRESS (A.. VX) (**) 
Capri, 2* <508-1 1-69). 

MOGAMBO (AJ : GbaoqM. p (354- 
5140).' 

MONTY PYTHCW LA VIE DE BRIAN 
(BriL) : Rtelta. 19* (607-87-61 ). 
monty python sacré GRAAL 

(BriL, TA) : Bobo à filnu; 1> (622- 
44r21). 

MOOWRABrar (A-, va) t GatuDéot 
Ambaende, » (359-1908). ^VJ.iBoe- 
5^*1 <$<26033); M an t panwa.,14* 
(327-S237). 

ORFEUNECSK) (!¥.) : GfaadPavrii, 15* 
(5544085). 

PAIN, AMOUR ET FANTAISK Ol. 
va) ; SajafrAntW d» Ara. P (320 
48-18). 

FHANTOM OF THE PARAOISE (A, 
TA) (*> ; Chitalet ^^cterii; 1- <508- 
94-14) ; SriabLambert, 1> (53261-68). 
PIERROT LE FOU ÇA} : Sabitr 
Lambert, 15* (53261-68). 

1£ FROCtS (A VA) : Danfbit, IP 
(3214101). . 

providence a>.) : Tttivfien, > (272- 
94-56), 

QUARANTE-HUrr HEURES (A, 
TA) : Rmmoiintaty,» (562-45-76). 
ROBIN DES BOB (A, vX.) : Ptepoléan. 

17* (267-6342). . -p-™. 

UE ROI BT LtoBEAU (R-.) rBette i 
nfam, 17* (62244-21). 

BUE CASES61ËGRES (Fr.) :'Gfnd 
Pmb. I> (5540085). 

SCANNERS (A., va) : Oné 
3* (^10236) ; 

6* (222-7260) îCriilée,» (3592946) ; 
VX : Riefaden. 2* (233-5070) ; Athéna. 
22* (343-0065) ; UGC Gue de Lyon. 
1> (34301-59) ; UGC GabelmC^lp 
(3302344) ; MtetmL IP (S396243) ; 
Mompantos, 14* (327-52^). 

SOLEIL VERT (Æ, ta) ; Fbrnm 
Orkat-Ezpttti^ l** (2334206) ; Haate- 
faoiUe, P (633-79-38) ; Geene-V. 8* 


L'om s'étiole tteAs sas 
ünrtièrBS érotiques, l'autre, io* 
finidère, jouit do sa pa tianco 
toute lo demüre 

craque -fà vie, è petites dents, 
Lia est mslsde^ tfiBis mabeSe 
sens nom inventée psr. ie lé^ 

satair Rançoes VVéïmiDaiis ponr 
son penonorigei, un écrivain qui 
€ révB d'étain et d'en vftra... 
fiteee c'est ânpaesEiIsg. Larve 
wsquéuee Hmde au las du sol 
entre Rt et canMié, dans rateiiar 
de peentn» qu'un de ses amis lut 
- a piété, 3 se mue en aédueteta 
en legantont ces vois ftrames... ’ 
du eseta famme' démultipiiée 
dans son propr e déli r e. 

La maiadiB gomme peu à peu 
les üniitBs,- âwertahes psr es- 
sencsi, entre la vie et les tei- ' 
tasmes. SIe Imprime de sa grSe 
is rythme et l'aspaoe de rbte- 
toîre. La caméra ns filme que 
salon ses CMirlcee: pteis sac- 
cadés de visiona b o ii s cul ée i at 
contratSetflires, . tanguaur des 
scènes i n t imoc saha e s au plus 
près dss visagasL L'âttriBtie — 
les relation& amoureuses entre 

un homme et trois femmes — et 

ie fisti - Puis des annéee 70 - ' 
perdent leur é pe te seur au profit 
d'in voyage oÀébial. 

Selon André Labarthe. qui a 
rdeRsé le générique de Mabdie 
morteFe, une coproduction de 
rinstfcuc national de te commu- 
nication aucüavteueBe (IN(M et 
d'Efite nm, Weyargans fat de 
ta matedie e/Tnsùianent d'un 
réàt cruel qw conduit son héros 
sur la crên même où se joue le 
d gstki da qubdnqua a ohCRSf 
d'éeriinss. 

Cette ra ch erehe payeholoÿ- 
que est mnsi fivrée^ aide, ctens 
S8 brutal sais concasanon au 
r oma nesque. Il faut vouloir — ou 
savobr *--. se .glisser dans rmei- 
niité des personnages pour air 
merMaterSemortaflaL >-C-Y- 
4r MalaiBê tnoruUe, meroreifi 

24jaîDri; 772,22 b 5S. 


AuxEtats-(M& 

NOUVEAU DÉUUDEi»^ 
PARL'AGQICÉÜPI 

Ap^ doux vagues SQccesHves de 
Kc rr mâ en reats^ ragence de presse 
américaine UPI (United Press 
Interaalnmal) a demandé an juge 
des faillîtes une naoveile aatorisa- 
tkia db lédittre ks salaires et Ik' 
avantages de ses 1 600 salariés. 

Ia Slrèctîciade UPI sonhaite %a- 
fement prokmger de quatre4nngt-rUx 
jonre le délai de qsa&o mob qui lui 
avait été accordé pour mettre sur 
lûed un fHaa de leorgR^sation oo 
trouver ua acqn^v. L'agence 
serait alors 'à Tam de la liqiddation 
jnsqq^ la fin dn okms de novembre. 
Parmi les modifîcations de la 
conyeatta collective rédamées par 
& diiecdon figorent la réduction des 
îndemnités de licencieiDents, de 
retraites et de la conveitiire médi- 
cale, ainsi , que le xepnt jusira'en 
1986 dn tetanr p r ogjtes M an 
invean normal des salures. 

D'antre part, les n^ociations 
avec d'éventueb acheteurs se ponr^ 
suivent, mab aucune d*entie eDes 
n'a enooie abouti. 


(5624I46) ; ]4XuUet Sistiite, ll* 
(357-9061) ; 14-JriUet Bezognarite, 
15* (575-79-79). - VX. : LouHiir? 
(246-49-07) ; Mzsé^Ué, 9* (T7(^ 
72-86) : Fkaveue. 13* (331-5666) t 
Imzg», 18* (52247-94). 

THE BLUES BRCTBEBS (A., va) ; 
Boite â lains, 17* (6224421) : 

19* (607-8761). - 

LA TAVERNE DE LA lAMAKXJE 

(A.) ; Actiaii Chrinbie. p <329-II-i(n • 
Elyzé» Lixnelii. 8* (359-36-14) ; «»— — 

riens. 16 (33541-21). 

(ft, ...X, : 

T^ORNOTTOBE (LidritzctevA) : 

CtasapB,5* (354-51-60). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A 
VA) sGaoMBlHiIles, ]« (290.49W) ; 
urial-CermBlB -Hoebette. S* (6Û- 
63-20) tAn^sresde, 8* (359-1908} ; 14* 
Jnaiet Bezugraadk, 15* (575-79-79). - 
VX ! BeriHz, 2> (7426063) ; Rk&cÉeu. 
2! <233^70); Athéze. 

0065) ; Pzzhë Oielv, \P (5224601). 
LES VALSEUSES (Fr.) : ftenm Odem 
i<* (23342-26) ; MarignoB. P 
(3S962-82) ; Mantpeteams Pzibé, 14* 

(lëSSi; ï* 

^ PtLOriÉ DiANS 
LA1TO4 Î (^ta) ;PnainoiireCSt)V 
ljîf® 2^^36). « V.f. : PziamouK 
forint, 9* (742-5661): Iteianiosiir 


mortdujournausie 

JEANVIOiERON 

U jonmaliste Jean Vigneron, plus 
çwmu sons le pseudenyme de Jw 

55^.' ST®*®» ®Prt dimanche 
21 jtmict, des suites d^me ten«e 
Jean Vigneron était 

du spectat^ de fa Ooût. oà 

â a fait toute sa cairidie. 

IStSntier 1920, Jean '^giteica 
m âfaOote dés 1947 coamXÏS 

éto vioeprSddent dn Svmii- 

gîïasairwS 


ISTH depuis 1053 

Mmurr nnB BK miKB 

ninMfnoHw 


STA6E INTBISIF 

Août 

certif . comptable 80h. 

76 h. 

<!taif.ËC0N()MKaUE64h. 


Centre TOLBIAC 83. Av. d'Italie 
75013 Pans - Tél. 585. 
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Mardi 23 juillet 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Haroun Taaoff raconta c sa a Tarre. 
Nom^ 4 : Les dËsem arides de gbice. 

DéswU de jaMr, désens ^ecés des pôles, répenilions 
des zoms désertiques sur ta Terre, exptieatioas clima- 
tiques de ces pkéâomèaes... par l’un des ffaridg eoloano- 
top*esfraaçàU, Haroun Ttâiqff. 

21 h 30 Tbéitra : Là oii vous àta». 

D'Alaîo Malraux, avec C. Marchand. H. Bellon. 
J. Davy, 

Les retrouvailles d’une famille désutàe : un fils 
disœuvré et instable, une fille tinée tris imrovmie„. 
tous se rassembieni autour de leur père gravement 
matada- Un drame psyehoiogf que. 

23 h 20 Vidéo-dansa : Vua imprenable. 

De J.-P, Botella, G. Martinez. Avec D. Larrieu, 
P. Heorot. G. Apeix. 

Les nouvelles techniques vidéo permettent d'élaborer 
des eréatioas ehoréffopkiques ariginates. 

23 h 35 journal. 

23 h 50 Chose* vues : Hugo, hi per PiecoQ. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 35 Cinéma (cyda Chapfin) : Mon^ur Ver^ 
doux. 

Film aiDéricain de C. Chaplin (1946). avec C. Chaplin. 
M. Cofuli, M, Raye, 1, Elsdm, M. Hofrman, M. Nash 
(N. Redinuskm). 

Dans les années 30, un employé de banque français 
réduit au cbômu^ par la crise séduit de riches veuves 
qu’il épouse er assassitu. s'empare de leur argent pour 
spéculer. Inspiré de t’histoire de Laadru. un pamphlet 
social d'une rare violence, sous son comique débridé Le 
soriiti amérieaiae est ri^e. 

22 h 35 Chafa-d'cBuvre on péril *. Carrossas at 
attelagas. 

Magazine de P. de Lagarde. 

Carrosses et attela^ d'avant et d'après ia Révolution 
frattçBdse, les plus belles eoilectioas de Londres, yieune 
ou UsbCHtne. 

23 h 5 JournaL 

23 h 30 Bonsoir las ^ps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 La dernière séance. 

Emission «TEddy Mhchell et Gérard JourcTbuL Actua* 
Ktés I9S7 : Dessin aminé : Tom et Jeny au piano. A 


32 h 15 Tex Aver>‘: les réclames de rêpoque; eniracie; 
l'actractkui ; Pb. Gaolhier. jcoardéoniste. 

20 h 50 Premier film : Terreur dans la tfaflée- 

Rlm américain de ft. RoMdand M9S7).avec S. Granger. 

R. FTeming. C. Wilb, 5. Rowland, J. Cregory. 

l^n aventurier, revenu chez lui après des années 
d'obêenee, est mèté à un conflit local et doit rreonquérir 
l'affection dr son fils. Il n'y a aucune originalité dans le 
se^utrio et dans la mise en scène. 

22 h 40 Journal, 

23 h Seeondfrlni:le8eeu8rummel. 

Film américain de C. Bernhardt (1954). avec 

S. Granger. E. Taylor. P. Usünov. R. Moriey. J. Donald. 
R. Harris. 

5our le règne de George Ht. les exeenirieiiés et les 
intrigues d'un dandy anglais, .nirnommé le roi de la 
mode dans la haute société londonienne. Une somp- 
tueuse reconstitution d'époque et un personnage très 
complexe supérieurement interprété par Stewart 
Granger. 


CANAL PLUS 

20 h 30, Le GoieBelo, film de G. Lautoer : 22 h. Siège, film 
de P. Donovan et M. O'Conrtel : 23 h 4^ AttÔa, fléau de 
Dieu, IHm de P. Franeisei ; 1 h. Les superstars du catch : 
1 h 50, Au coeur de l’Arabie Saoudite : 2 h 45. Répenoire 
ti* I. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Pooraîusi dire :poérie sonore. 

21 h 30 Radio FasrivaL en direct d'Avignon : les ihéâires 
indiens d'aujourd'hui : amour de l'acteur, de U peinture : 
fenoofttres improvisées avec la < vie • du FcstîiZl : 
concerts indiens (enregistrés cour de rurchevêché le 
17 juillet) : B. lûishnaei N. Ramani. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 35 Avaal^ncert. 

21 h 30 Concert (en direct de U Cour Jacques-Coeur) : 
Cinq pièces pour corde, de Hindemiih. Loehrymae. de 
Britten. Concerto en mi bémol majeur pour deux pianos 
et orchestre, de Mozart, la Valse, de Ravel, par 
l’Orchestre die chambre de Norvège, dir. T. Tonnesen. 
G. et S. PeJunel. pianos. 

0 h 10 JaxB-chifa : Bob Dorough. chant et piano et Bill 
Takas. basrâie. 


Mercredi 24 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 AMT10PE1. 

11 h 48 La un* chez vous. 

12 h Jou i L* grand i ab yrintha. 

12 b 35 Do port en port 

13 h JournaL 

13 h 45 Cheoes vues : Victor Hugo lu par Michel 
Picoofi. 

13 h 60 CrofpiB vacances (été 16 il 33). 
i^ârtérds. infr u ma gOLt m... 

14 h 30 Reprise : Chapeau (Chantal Goyal. 

Dinusé le 19 juillet. 

15 h 25 Série : la Maiaon 4oa bois. 

16 h 20 AKTIOPEl.jeux. 

17 h 40 La chance eux chansons. 

18 b 5 Mini-joiimalpourles jeunes. 

18 h 15 Série : L'homme qui revient de loin. 

19 h 15 JeutAnagram. 

19 h 40 Les vacances de monaieur Léon. 

19 h 55 Tîngige du Tao-o-tac. 

20 h JournaL 

20 h 36 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série : Quelques hommes de bonne 
volomé. 

D'après l’ouvre de J. Romains, adapu M. JuUian et 

F. VülicR. Avec D. Ceccaldi. C. I^uphin, J. Barney_ 
té* 6. A la rencontre du matin. Paul Doumer. president 
de la République, est abauu le 5 mai i93Z Un événe- 
ment qui n’arrête mtllement Havercamp dans la prépa- 
ration de ses bons du TVrsor. La ztmarion MemoiùNia/e 
empire, Jœphamon onntMce sa démission du ministère. 
Inspiré de la saga momimetaale que Jules Romains 
avait écrite selon la méthode esthétique qu’il avait 
eré^ : l'unanimisme. AfulripHeité des personneges et 
des milieux, un foisonnement de ries humaines prises 
dans le grand cütmp eoilectif d'utte éifioAv en mmtve- 
rnem. 

21 h 35 Variétés : Ftana MouskourL 
Une émission de M. ei G. Carpentier. 

Concert eu théâtre fiérode Articus en 1984. Noua 
Mouskouri Utxerpréte une vir^afne de ses succès. 

22 h 35 JoumeL 

22 b 50 Téléfilm : Maladie mortetta. 

Présenté par l’INA, réal. F. Weyergana. Avec 
A. Duperey, L. TerzidT, C. Marlier. A. NUsôo. 

Vn homme Joue de sa maladie pour séduire trois 
femmes. Il mêle sa vie et ses fantasmes dans un 
- voyage intelleetuel • dans le Paris d’aujourd’hui. Un 
iravoii de recherche, élaboré avec soin par François 
Weyergans. dijfidte. un peu aride, mais fwe//(goR. 

0 h 25 Choses vues : Hugo, hi per Piecoli. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 45 Télémetin. 

11 h ^ RécréA2. 

Poochie : les Petites Canailles. 

12 h Journal et météo (ci à 18 h 40). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 45 Journal. 

13 h 36 Série : Simon et Sknen. 

14 h 25 Chroniques martiennes : les expéditions. 
Premier d'une série m trois épisodes, d’après R. Brad- 
bury, le gyand maître de la littérature de saencefiction. 
RéaL A4. Anderson. (Redif.) 

16 h Sportsété. 

Golf: open deGrande-Bretaffœ. 

18 h Récré A 2. 

Watoo- 8iBtoo ; Les mystMeuses eiiis d’or. 

18 h 60 Jeu : Des chifEras et des lettres. 

19 h 15 kiformetions régienalae. 

19 h 40 Feqillaton : Parsnlsde ooRStruire. 

20 h Journal. 

20 h 35 Téléfiim: Messieurs les jurés. 

L'afTaire Meigneox. rëaL A. Franck. Avec V. Silver. 

G. StaoueL P. Laplaoe. R. Yoog~. 

Dans ie box dès oreiués. Jacques Aieigaeux. petit 
voyou, truand sans envergure, condamné pour recri, vol 
à l'arraché a proxénétisme... et pour ie meurtre d'une 
femme. Affaire à suivre. 

22 h 35 Histoire courtes. 

• Eden •. de R. Rea Le point d'eau •. de K A4on- 
eorgê. 


23 h 5 Journal. 

23 h 30 Bonsmr las clips. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h S Dessin animé : La panthère rosa. 

1 9 h 15 totfbrmstions régionales. 

19 h 40 Coups de soleil. 

19 h 55 Dessin animé : n était une fois l'homme. 

20 h 5 Lesjeux. 

20 h 36 Incervilles 85 ; Oax-Bayomre. 

EoiUuon de Guy Lux «t C. Savant. 

Des tartes à la crime, des loboggpns savonneux, U 
retour d'une émission-phare des premières années du 
petit écran : grand public. 

22 h 15 Journal. 

22 h 35 Prélude a la nuit. 

Quatuor m 14 en sol majeur, de Mozan. interprété par 
le Quatuor Rosaiaondc 

CANAL PLUS 

7 h, Cym à gym : ? b 10, Top SO ; 7 b 45. Sur la piste du 
bùon blanc ; 8 b 35, Dancin'days (et à 1 3 h 5) : 9 fa S. Cabou 
cadin (et à 12 b 30. 13 h 3.S et 17 ta 25l : 9 b 30. Roe Cases 
Nègres, nira de E. Paicy ; 1 1 h 10. Sb og ia assuaio. (Bm de 
K. Mtsumi : 14 h 4Sw Les pionniens du Kenya ; 15 b 35, 
Mciatre daos aa odrair ; 18 b 40, Jeu : Les aiTaires som les 
a/Taùes; 19 fa 10. L'esclave Uaun; 19 b 45, TopJO: 
20 b 55, te Crépuscule des faux dieux, film de D. Tessari : 
22 b 25, les GaieOes de POnt-Afca, film de J. Sciia ; 0 b I5w 
2039 après ia cbuce de New Yoilt. film de M. Dolman : 
1 b 45, Le monde fabuleux des effcLs spèciaux : les créatures 
fantastiques de G. Lucas ; 2 b 30. Séries lock. 

FRANCE-CULTURE 

I b. Les nuits de Fraao»<r«lrent ; ? fa. Le goût ^ jen*: 

8 h 15, Les enjeux faitcruadooMnc ; 8 b 30. Les cfaemiis de 
la oomaissBnev : deux fois un, les Jumeaux (et à 10 h SO : le 
corps td qu'oe le pense) : 9 b S, Matiacc ; s ciences et sym- 
boles : Colloque imcmational de Tsukuba. les voies de la 
coiraaùsaDoe (le corps et l'esprii) ; 10 b 30, Mnsimie : 
miroirs (et à 17 b) ; 11 b 10, Le Gvre. ouverture sur b vie : 
rencontre de jeunes lecteurs avec Michel-Aimé Baudouy ; 
] 1 b 30. FeuiDetou : le Dossier n” M 3 : 12 h. Radie fœtivaL 
en dnoct d'Avignon (ci à 13 h 40) ; 12 h 45. Pbaonam; 
14 b CJn firre, dès voix : • Douce (omicre •, de Renée 
Massip ; 14 b ^ Collège fauemartOBsl de plùlosr^taie, par 
J. Munier ; 15 h 30, Lettres onvencs, magazine littéraire : 

17 fa 18s, Le psys dlei : Bêàen. histoire d'air, histoire d'eau ; 

18 b. Sdbjeccif : Agora l Vincent Bardet) : à I S h 35. Tue u 
langue.- ; 19 b 30. Perspectives scMotiriqucs : recherches 
actuelles : 20 fa. Musique, mode d’emploi : J.-S. Bach, le père 
pro^gue. 

20 b 30 Antipodes: l'une danse, l'autre écrit poèmes et 
musiques des nuits de Rabat. ^n-au-Prince. Dakar, Bey- 
routh. MonuéaU Poinle^-Piire, etc. (RediT.). 

21 h 30 RatEo FestiwaL en direa d’Avignon. Les théâtres 
indiens anjourd'hiù : autour de l'acteur, de la peinture ; 
rencontres improvisées avec b « vie > du Festival : 
Musique profane italienne é U Chartreuse de Villeneuve- 
les-Avignon : groupes d'Irgoli et de Lungo. 


FRANCE-MUSIQUE 

2 k, Les nuits de France-MBsiqiie : Ntkolaus Harnonoourt ; 
7 h 10. Réveflle-aiatin ; 9 h 8, Occhaoes : Germaim Cemay. 
Jean fiaiiel, Francis l^knc, Mireille. Charles Bonaparte... 
f Z h 5. Le temps du jazz : l2b3<LCoKert:<r«vrad'A de 
Bertrand par l'Ensemble Ciémem Janequin ; 14 li 4. Pro- 
gramoK ; 17 h, Llnvréva (en direct Montpel- 

lier) : 18 fa 30. Récical (en dircci de la salle Molière) : Cyril 
Huvé imerprète au pbno des oeuvres de Busoni ; 20 h 5, Jazz 
(en direct do Festival de Jiun-ks-PiBS) : k Trio de Keith Jar- 
retL 

20 h 34 Avam-teHiGert : auvres de Kodaiy- 

21 b 30 CoBcen (donné le 16 juillet dans la cour Jacques- 
Cmur : polyphonies catalanes. L 'Alla naixença del rei En 
Jaume, pour soprano, baryton, chteur et orchestre, de 
Gerhard ; Burlesque pour piano et orchestre, de 
R. Strauss: Suite du Mandarin merveilleux, de Baook. 
par l'orchestra de la ciudad de Barccioiia et les Cheeurs 
Antics Fwtlntw de MontserraL dir. A. Ros-Marba ; sol. : 
A Adcr, piano. C. Bustamenie. soprano. E. Serra, 
baryton. 

0 h 10 Progranniw nnamcal. -, , 



Ils — La télévision a tous les droits 


\ Le sport est le grand specta- 
I de de la fin du deuxieme mlllé- 
I narre. Son aspect financier esl 
' de plus en pftis important, mais 
les rapports du champion et de 
Targeni soot devenus plus clairs 
(le Monde du 23 juillet). Les 
prineipaks ressources du sport 
viennent de b télévision qui. en 
contrepartie, a de plus en plus 
tendance à imposer ses propres 
règles do jeu aux ehampioits. 

La télcvi^on a tous les droits... 
D'abord, celui d'en ve;^ aux orga- 
nisateurs des reitcontres sportives 
qu'elle diffuse. C’est devenu farami- 
neux. à la démesure des pas.sions 
soulevées. Natnrellcmem. le gigan- 
tisme en la matière provient des 
Etats-Unis. 

La féroce empoignatie à laquelle 
SC ütTcnt les uob grandes chaTr.es 
amcricaîoes lABC. NBC. CBS). 
ptMir arracher des contrats d’exclusi- 
vité, a. au fil des ans, fait monter Ic^ 
enchères de Îîçaa stupénarAt. Entre 
elles, c’est Dallas tous les jours, et. 
en oompaiaîson. la vente des year- 
lings à C^uville. .a 'est qu'une tom- 
be^ parotsstale. 

Ain», les droits de retransmission 
des Jeux olympiques d'été sont 
passés, en hun ans (1976-1984). de 
34 à 281.5 millions de dollars 
(•s 807 %). Dans la même période, 
ceux des JO d'hiver ont grimpé de 
11.6 à 102.4 millions de dollars 
(4-881 9 p). £l parce qu'avec ses 
principales annexes (hockey sur 
glace, patinage artistique) le chapi- 
teau otympique du • cirque blanc > 
s'installe en territoire nord- 
américain. en février 198S. à Cal- 
gary (Canada!. ABC a fait sauter 
tous les baromètres de rinflation, 
obtenant la - couverture • exclusive 
de cette mantfestaiton pour la 
somme de 309 millions de dollars. 
Trois fd» plus qu'a Sarajevo, en 
1984. 

Rageusement. CBS avait aupara- 
vant raflé le marché du football 
américain : un contrat-record de 
2 cnüliards de dollars, conclu sur 
cinq ans (1983-1988). Des chiffres 
& donner, en ces temps de crise, le 
tournis ou la nausée, il est vrai 
qu'une heure de sport coûte six fois 
moins i réaliser qu'une heure de 
dramatique. 

En France, c'est beaucoup plus 
rtvodeste : les relations entre le rooi- 
ball et la téléviston n'ont jamais été 
au beau fixe, chaque partie dénon- 
çant rêgttUéretneot les exigences de 
l'autre, et TF 1 o’a signé, la saison 
deniièn;. que pour 10 millions de 
francs. Mais, avec le renouveau du 
«onze* tricolore et l'arrivée de 
Canal Plus qui a signé 
320 000 francs par soirée piour vingt- 
cinq matches. M. Jacques Tbébaulu 
administrateur général de la Ligue 
naiitmale. pronostique une • nette 
amêlioraiion -, financière s'entend, 
dans ies années à venir. 

Les payeurs 
et (es décideurs 

La tëlév^iOD a tous les droits : 
ceux qu'elle a^uiue et, à ce titre, 
ceux qu'elle s'arroge. En l'occur- 
retice. les payeuis veulent être, non 
seuletnem des conseilleurs, mais 
aussi des décideors. Consciente de 
son immense pouvmr — pas besoin 
d'épiioguer. — de l'engouemeni 
tnodenœ pour 1e sport-spectacle, du 
cerote sans cesse élargi des support 
ters qui applaudissent a grands cris 
et de ia frénésie calculée des publici- 
taires. elle se montre, en particulier 
aux Etats-Unis, sûre d'elle et domi- 
natrice. Au point de risquer, un jour, 
de tuer efie-même ses propres pcwles 
aux œufs d'or, c'esi-à^lire les dieux 
du stade. 

Témoins ies pourparlers qui sc 
sont déroulés entre .ABC. d'une part, 
le CIO (Cmnité imernaüonal olym- 
pique) et les fédéniuons imematio- 
oales, d'autre paru pour la retrans- 
mi»'ton des JO de Séoul. La chaîne 
américaine pro)}^»ii un pactole — 
entre 600 millions et 1 milliard de 
dollars, soit k double ou ie triple de 
Los Angeles. — à une condition évi- 
detntncBt draconoienne. rédhibi- 
loire : qu'un nombre sufrisani de 
finales d'athlétisme, de natation, de 
^mnastique. etc., se déroulent le 
malin, afin que. compte tenu du 
décalage horaire. l'Oncle Sam 
puisse suivre en dirccu autrement 
qo'cn bonnet de nuit, ses compéti- 
tions préférées. Sinon. ABC devait 
baisser scs offres de n^itié. 

Toutes les fédé.raiions internatio- 
nales concernées om, en fin de 
compte, accepté que ies finales se 
déroulent à partir de midi. Sauf 
celles d'atbléiisme. qui auront iieu 
ca début d'après-midi. ABC paiera 
750 milUoos de dollars. 

L'Eurovision n'csi pas plus inno- 
cente : sur scs ins'vances. la FfFA 
(Fëdératimi imcrnaiionale de fooi- 
t»ll association) a accepté dv pro- 
grammer. en lin de mâtiné: cer- 
taines renconue» de la Coupc du 


par MICHEL CASTAING 

mondi; 1986. disputée au Mexique, 
pour qui.- le Vieux Comineni soii 
branché en direct à l'hourc de l'apê- 
riiif vespéral. Jouer ;-.u fooiball à 
miel, en plein moi.*: de juin, à 
Mexico, d 2 230 mètres d'altirude, 
c'est tout simplement de la folie ! 

3fcpris à fégarc des compétiteurs 
et ces speciutcurs. complaisance 
envers les lélêspeciaieurs. Touche 
pas à mon poste... .Vléme les caci- 
ques de Wimblcdon ont courbé 
l'échine, face û NBC. en reniant une 
tradition séculaire : la fmalo du 
fameux tournoi de tennis a depuis 
1982 lieu le dimanche. 

Mass II arrive aussi que (es goûts 
des télcspeciaicurfi ne soient pus 
emiêrcmeru pris en compte. Ainsi, 
un iùndace réalisé en I960 par TF I 
- les modes ont. cependant, pu 
changer depuis ~ a rc-'élé que, en 
Frartce. c'était, sous rimluencr du 
public léminin. le patinage artisti- 
que, qui était le plus regardé - 
.M. .Alain Calmai nétait pas encore 
ministre.- — avec 75 de réponses 
favorable», devant la gymnastique 
(65 "^i. le ski (59'vi. l'alhlétisme 
(57 vj. le cyclisme 1.55 ^). le foot- 
ball 1 54 ^ I . la natation 1 52 *7 i et le 
tennis (4SC(. Or. selon le Scr\-îoc 
d’observation des programmes 
audiovisuels iSOP). "TF 1 ci .A 2 
ont. en heures d'amenne. nettement 
donné la préférence au tennis et au 
football (enquête I982i. loin devant 
le cyclisme, raihléiisme. le rugby, 
l'automobilisme, le patinage artisti- 
que et le ski. cités dans l'ordre. 

Une commission princière 

T comme télévision, mais aussi 
somme thé et comme tennis. C'est 
d'actualité : Wlmbiedon. après 
Roland-Garros. Tout au long des 
tournois du Grand Prix de la Fédé- 
ration imemationale - au nombre 
de soixante-dix-huit en 1985. dotés 
au total de 16 millions de dollars. - 
on prend (presque) les mêmes et on 
recommence. Maïs cela plaiu cela 
paie. Porte d'Auieuil. indique 
M. Hervé Duireil. directeur adjoint 
de Roland-Garros, le chiffre 
d'affaires a atteint, durant la der- 
nière quinzaine. 60 millions de 
francs, dont une moitié en billetterie 
(quatorze mille places pavantes sur 
le seul court central), et l'autre en 
publicité et droits télévisés. Sa vic- 
toire en finale du simple messieurs a 
valu à Mats Wilander d'empocher la 
somme de 1 338 200 francs. 

Globe-trotters, les vedetu>y du 
tennis n'oni ni le temps ni. souvent, 
le goût ou la capacité de gérer elles- 
mêmes leur avoir. D'autres s'en 
occupent à leur place. .Ainsi, deux 
grandes sociétés américaines, 
rimernationai Management Group 
(IMG) et ProScrx’. respectivement 
fondées par Mark McCormack et 
Donald Dell, tous deux avocats 
diplômés de Yale, se concurrenccni- 
ellcs pour attirer en leur sein les 
têtes de série - et des eftamptons 
d’autres sports. 

Par exemple. ProScr'’ -drive- 
Jimmy Connors. Ivan Lendi. Yan- 
nick Noab. Comme l'explique 
M. Philippe Pimpaneau. directeur 
générai du bureau parisien. ProServ 
SC charge non seulement de négo- 
cier. pour le joueur, des contrais 
avec des maisons d'articles de sport 
ou avec des firmes cvirasportives. 
mais elle assure aussi son secréia- 
riai. sa comptabilité, et remplit 
même sa déclaration d'impôts... 

Bien entendu, ces services ne sont 
pas gratuits. Donald Dell prélève sur 
chaque contrat une commission, 
sinon royale, du moins princière : 
20 ?r- 3 25 »'). Et. dans un bulletin 
adressé aux chefs d'cnircpnse, Pro- 
Serv' ne cache pas scs moiivaiioas en 
déclarant qu'- elle vous aidera à 
rentabiliser ou maximum le parrai- 
nage d'un athlète ou ia pariicipa- 
tton à un événement •' Le sponso- 
ring. ajouie-l-clle. est une action 
dynamique, l'événemeni devant être 
créé autant par la marque que par 
!a vedette ou le sport. •• 

Oo ne peut guère être plus clair. 
Sauf à écouler M. Bernard Tapie, 
qui assure ; - Il vaut niieM.r dépen- 
ser JO millions de francs pour une 
équipe championne du monde que 
l million de francs pour uneforma- 
tion de troisième division. - Grand 
redresseur de morts (industrielles), 
rbomme d'afTaires français qui a 
ressuscite Bernard HJnauk avec le 
groupe La Viu claire (un budget, 
équilibré, de 20 millions de franc» 
paran) et qui a renfloué Look (fixa- 
tions de skis), croit dur comme fer 
au... look des dieux du stade. 

• Quand on est bon. on attire tou- 
jours du monde. Et quend un cham- 
pion vante les mérites de tel ou tel 
produit, le puNic marche. - Il souli- 
gne, sans le moindre clin d'ceil : 

.. lûirsque Renault obier.at: des 
rêsu/ieis en formule l. le civfiiu' 
central d'entrcpri.te rtc' demandait 
Jamais combien cela caûiair. ■ 

Première entreprise mondiale de 
vëiemcnib et de chaussure» de 


sport. - .surtout concurrencée par 
l'américuin Nike et. bicnlOi. par tes 
japonais Tiger Cl Mizuno, — maison 
de verre aux viires opaque.< - 
impossible du connaître ses béné- 
fices (2). - Adidas estime qu'elle 
apporte une •• aide eomidèrahle ■ au 
mouvemeni spnnif. aussi, en 

patronnant une équipe de fo<Mbjll 
cadets, soit en effectuani dus - opé- 
rüliore: de soutien • dans lu tiur»- 
monde. »oii en valorisant dos •- peins 
sports à grand dèvflo//pt'meni ■ , 
comme le hockey sur glace, le cyclo- 
tourisme ou b marche. L'n principe 
c.'ssenitet. en tout cas : ne ja.’nais 
intervenir dans ia composition d'une 
équipe cm dan» le» affaires d'un club 
ou d'une fédération, contrjjremem 
aux leniaiions et icniatives d'autres 
publicitaires ou sponsors. 

- i.'-abeUe de Cariille a été le pre- 
mier grand sponsor •• en soutenant 
Christophe Colomb, dit. non sans 
humour. M. Michel Etevenon. presi- 
dent de l’AFIPtX^O t Association 
fédérale iniernaiionalc des promo- 
teur» et organisateurs de course.» 
océaniques) et directeur d'une 
agence de publicité. Lu coût d'un 
multicoque frôle, aujourd'hui, lu 
milliard de cuniimcs et, depuis que 
les .Anglais on; accepté, il y a unu 
décennie, que (es bateaux* soiun; 
baptisés au mou.sseux {Kriiert ou 
ju pétrole I LLF-.-tquiiiiincl. les 
commanditaires sc sont précipités. 

• Le.^ principaux invesii.^scmeni.s 
se j'oni en France. .\ous avons 
dèpüf.sé rti.u ntailtvs anglo-sa.cûn.s • 
affirme M. Etevenon. Sophistication 
poussée à i'exirème. uvcc tous lus 
systèmes électroniques existants, 
mais aussi aventure et rêve, il y 
avait un bon million de speciaicurs. 
scion le président de l'ÀFIPOCO. 
entre Saint-Malo et Fréhcl. le 
31 août 1984. pour assi»ier û i'arri- 
vâ* de la course partie de l'csiuairc 
du Saint-Laurent, cl. de l'avis de 
M. Etevenon. les jeunes gens de 
La Rochelle - • capitale euro- 
péenne de la voile - - ci les demoi- 
selles de Rochefort om appris à 
ainser la géographie grâce à 
Charentc-.Martime. Le vainqueur 
de Québec - Salm-Malo a peryu 
lOOOùO dollars canadiens, mais, 
dans i'unsemble. les meilleurs skip- 
pers ont un niveau de vie de cadre 
moyen. - comme le ccni cinquan- 
tième Joueur mondlel de tennis -. 
souligne M. Etevenon. 

Le rugby pleure misère 

Ce sont moins tes hommes ç)ue ie 
matériel et rorganisation qui coû- 
tent les yeux de la tête, et l'on ne 
peut pas. aujourd'hui, mettre à flot 
une épreuve d'envergure â moins de 
4 millions de francs. D'où la necus- 
siié de solliciter un maximum de 
partenaires. 

Quatre millions de francs : e'csi, 
égalemcm. en moyenne, lu subven- 
tion annuelle accordée en France 
par une municipalité à .^n club de 
football professionnel (première 
division). La gauche. longtemps 
hostile au - parrainage • des sportifs 
de méiicr. a dû rinalcmcm se rendre 
à l'évidence, tellement lus rciom'oécs 
économiques sont devenues pluies 
d'.(rccnt. pour les commerces 
locaux, lors d'événcmcnis imçxar- 
lamx. Hôtels et restaurants bondés. 

Elle a beau p..?(irTer devant de.s 
panneaux publicituiref . toujours 
Judicieuscmcni dispose», comme 
dans tous les .^po^(.s. face aux 
caméras de de télévision, la divine 
Katarina Wiit ne touche que 
400 francs »ui».ses par e.xhlbition. 
indique M. Michel Delavicr, direc- 
teur technique national français. 

Le rugby pleure encore plus 
misère : en tournée ( Au.stralie. 
Nouveile-Zélandc). le» joueurs du 
XV de France ne perçoivent que 
douze livres sterling par jour cl 
500 francs pour un m.uch du Tour- 
noi des cinq nations, jure - • parole 
d'homme - — Nt. .Albert Ferrace. 
président de la Fédération française. 
Le budget des plus grands clubs 
nationaux n'esi que de 2.5 millions 
de Irjncs. Du reste, cela se voit : nos 
artistes de l’ovale t'améliques et 
squelettiques. • .Vo:/.x rouinii'; la 
dernière discipline à resi.sier j 
l’argent .. conclut M. Ferrasse. 
Cela dit avec l'accent d'Agen. 

Prochain article : 

Ehf FRANCE, 

Ni PUISSANT 
NE MISÉRABLE 

11 ) Stntposium inicrnaiionai Spoa. 
médias olympibine. réuni en novembre 
I9À4 j Lausanne. Le CIO ) a rèarilrmé 
sa volonté du ne pas aetori.ser b publi- 
cité commerciale dons lut stadc.v, lor» 
des Jeux olynipique» 

(2i .Adidas ne consent j révéler que 
»or. chiffre d'afl'alre» : 2,2.'0 milliards 
du l'ranc» en 1 en cor.stanie prjurei^ 
sion i* 25 T' par an) cepui- une OBCen- 
nie. 
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OFFRES D'EMPLOIS. 

Uiora- 

. 104.00 

leUoraTTC 

123,34 

DEMANDES O'BMPLOl 

. 31.00 

36.76 

IMMOBILIER 

69,00 

81.83 

automobiles 

. 69.00 

61,83 

AGENDA 

. 69.m 

81.83 

pROp.coMM. C apitaux ... 

. 204,00 

241,94 


nnnonc£{ autsES 


VBStBOOüCnOS fffTESnZE 


AMKMCES ENCADRÉ . 

• OFFRES IVEMPLOtS 59.00 69.97 

DEMAFOES D’EMPLOI 17.00 20,16 

IMMOBIUBI 4S.00 53.37 

automobiles A6.00 53,37 

agenda... '-<8.00 63,37 



baMi 


.F* 



emploi/ intemolioftOüK 

Ici departements d Outre Mer; 


emploi/ intemotionouK 

(et départements à Oufre Mer> 


emploi/ intemntionciux 

(cl départements d Outre Mtr) 


êà 



Oiinamit Nobel Silicon 

High tediÊtology is nototiiy found in sr/Âxwf waitey 


N 

FRANCE 



A leading Italian and U.S. Multinational Compaz^; 
which xnano&ctures raw matezials for the dactro> 
nies isdttstry, has appointed us to search for 
professional candidates to join their R & D stafL 

Thequality and coirq>etitiveness of Üie Con^any^ 
proebets, together widi its dynamic and compe- 
tent managerial team hâve been key factors in the 
Compaay's long histoiy of snceess, They Sinily 
believe that fînt-class human resources are 
critical to aebieve signifîcant results, and for this 
reason the Company is now planning to further 
expand its search for talented persoxm^ 


For ttm R & D fimetion, whexe Creative ffainldng is (do- 
sély linkedto technolorpc^i development and mn^ 
vation, we are looldzig for graduâtes in CSieznistry, 
Physics and Electiical Engineering with at least 

;^y^Ti?ffX pe "/ ^ ’^”i^reseBtchlabQratoryormtbe 
design of électionic componente. Recent gradi^es 
iy»i»iir»g«pflaTtmea»malgobeermside!redpi!Qvided 
they hâve an excéUent academie record. 

The job location is Novaza (Northern Italy). ^ 
biordertofacilitate communication, pleasesend 8 
a téléphoné nuznber with your r^umé, and lefe- ^ 
rence code 1013, to: ^ 


haym 4 Ce^ 


HOLLANDO O^AEROUN 

tedmiw-eammardsû 
detonnhnaù 
aOI<an au dbeetm général 

Cesa filale de notre Gioupe implanié an Afrique 
Noire a pour vocation la vante ÿos ^ détaE de 
m a rohénefees généi^es et malârials éfacno- 
tectviiques (T-V.. vidéo, et mécaniques. 

Ce coOaboraleur sera amené ôventueàement 
à perMonnér le personnei de dép ann age en 
léiévf^on. 

Les caraSdats doivent posséder un to dplfime 
fectaiique, une expérfanoe de VASxkfje et des. 
sfiOtudes à la gest^ 

— SOaismMmum. 


Réf. 50227 
4, nie Amirad Courbet- 
P ARIS 

RECRUTER 

POUR L’AFRKÎUE N0IRE«. 






?;.*■ — 


s<»JS4 


- n*r •r.Jflfc'ï 
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emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ régionoux emploi/ régionoux 


Il iLiiriiii 


Entreprise générale de Bâtiment de taille moyenne, forte oe son indè* 
pendance. de sa technierté, de sa réputation et d’un bon capital 
humain... située en HORMAilDIE, recherche 

directeur adjoint 

Il est essentiellement responsable des aspects techniques et du suivi 
des travaux. Il assure en première ligne les rendez-vous extérieurs, il 
contrôle et anime les B.E. ; structures-béton, métrés, prix, méthodes, 
plannings. Ce poste ne peut convenir, à partir d'un diplôme d'Inge- 
nieur et de 8 à 1 0 ans d'experience, qu'à une personne apte à s'impli- 
quer à tous les niveaux, dans un travail de fond et quotidien relatif à 
l'expression de tous pour.une plus forte coovcftiatioa et une meilleure 
q/nÊté des produits et réalisations. 

Adressez votre dossier (C.V., lettre mansucrite, sal. 
actuel, tèl. pers.) sous la référence 63 A à : 



Heivé Le Bout ConsuHmts 

IL me b BoëHe • 75008 PARIS 
TéL2é&3a39 


J 



r 


DIR£€TIOnS 

Nationales et Internationales 


Nous sommes une entreprise de bâfiment et de TrarÆiux Publics 

â vocation intemadonale. 
Le chiffre d'affaires consolidé de nos 12 Implantations à l'étranger 

représente un miJUaRj de Prs. 
Nous appartenons â l'un des plus impextants Groupe français. 

Nous recherchorrs un : 

DIRECTEUR DE LA COMPTABILITE 
_ETDU CONTROLE DE GESTION 


L’expérience a prouvé que pour ce poste, il fout posséder ; 

- une excellente fbrrnation comptable (DCCS &rpertise} 

- environ 10 ans de références professionnelles 
- une bonne pratique de l'informatique 
- le sens des responsabilités et des qualités d'organisateur 
- une certaine mobiRté, des missions à fétrar^er (Afrique) étant 

indispensables. 

Ce poste est situé dans ta Rê^onParlsierme au Siège de la Société, ju 

Adresser CV et lettre manuscrite sous rêf. 14127 à 
CONTESSE PU6UOTE 20, avenue de l'Opéra 7S040 Paris Cedex 01, 

qui transrnettia. 


UN 6 UED 0 C-PR 0 VENGE 

DIREQEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

Un groupe d’enhreprrses connaissant dapu($ quelques 
armées une croissance importante et régulière dans le 
secteur de lo commurticotîon, recherche son 
DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 
Directement rattaché ou Président-Ûirecteur-Géné* 
rei, il est secondé por un Chef de lo Comptobilité et 
ossume lo totalité des responsabilités fonctionnelles 
(finance, comptabilité, informotique, juridique, 
social...). 

Vous êtes de formation commerciale supérieure, in- 
cluant une solide compéterKe comptable (DESC mini- 
mum), juridique et informatique. 

Vous justifiez d'une expérience en P.M.E. d'ou moins 
cinq ans, ou cours de laquelle vous avez rrotamment 
développé un système de contrôle de gestion. Vous 
posséd» des qualités de contoct, une rigueurintellec- 
tuelle, un esprit d'équipe et >e goût du terrain. 
Bénéficier d'une exjrerierKe de Cabinet d'Audit 
constituerait un atout supplémerrioire. 

M» r e tTadrenerlettfede coTw ti doi u ie, CV. photo récente et 
léinuiiérql i eii oc tu e B e «eut b référence 309088M à REGE 
PRESSE, 7, nie de Montessuy 75007 PARS. 


Msrmrr MÉmco-éDUCATV 
70 PLACES FILLES 
(BRETAGNE SUD) 


DIRECTEUR (H/F) 


FORMATION Supérieure exi- 
gée. Ofac ens minimiim dem le 
(tomeine unitaire, eocM. au 
mSdieMeeial. 


Ea. avec CV è M. BARBARV. 
3. avenue 
4A«S00L« 


GROUPE CONC. AUTO. MaROUE 

française en expansion 
direetion jaune Pans at bsni. 
rachaictte 

DIRECTEUR 


niveau eupëriaiff ; 

3S/40 ans/an lma taur ; 
sens raspcaisetMlIté at rante- 
büM; 

riférencaa prouvées : 
rénutn. TRES motSv. Me fui 
réiul te te / évolution, 

Env. CV et photo soue 
n- 23.793 <r«r. A peiw 


LA 


Sur enveloppai à 
PUBLlCnE FRANÇAISE 


23-27. av. da Neu«v 
7S1 ie PARiSi. qm tran wjwuo . 


Jemecadre 

cteproductkm 

Chef de quart, véritable assistant du chef de production, vous assure- 
rez la pr^uction d'une ligne d'embouteillage dans les otqectifs de 
quantité, de qualité et de rentabilité ainsi que la coordination et le' 
contrôle des autres lignes de votre éqiape de quart. 

Ingénieur agro-chimie ou mécanique, vous souhaitez démarrer votre 
carrière dans un poste trempKn qui servira de base à une évolutibn 
dans des postes à la fois «^rationnels et fonctionnels. 

Notre société, leader sur son marché, pratique une poBtique d'inves- 
tissement, de recherche et de qualité. En effet, ellB saura vous offrir 
une carrière en fonction de votre mobilîté géographique, de votre w 
aisance en anglais et bien sûr de vos résultats sur le terrain. « 

Le poste est basé à notre usine de Gadagne, à 20 krn d'Awgnon. @ 

Merci d'envoyer votre curriculum vitae avec vos prétentions, une w\ 
photo, ainsi qu'une lettre manuscrite au Service du Personnel - 
Scbirappes Francre - 84470 Chateauneuf de Gadagne. 


SOCIÉTÉ FAISANT PARTIE D*UH GROUPE FRANÇAIS 
0UPOR1ANT SPéOAU^ PANS l£S ' CONSIWCTtONS 
MDUSTRELLES 6T OFFSHORE 


SON RESPONSABLE 
ASSURANCE QUALITÉ 


La candkfn de fam a tfan gnnde écofo ntfoa ESSA <Nwa 
av^ S à 10 a nn éea'd*axpénaoce <tanft la fonction an awa è 
«Er^i 

- Uid^iartenwmquafitélAO/CaL 

- LenrvioawidaBa. 

- U ceitificatiDn nhiHKi 3 COniBfD m/ou ASNT 
«pCrienca souhantie. 

- t« pradqus da la IWEX» ansUilw «n oblgatoim. 

- La posu néco Mi ta daa quafité* da BMtion, «Tordra at da 
oo rta ct a . 

- UeudaPawaBr Ma nw Wa. 

Bivoyar C.V. détaVé aMe photo, référances aC prêta niwst 
aouaiaii*309.Q73M • 

> RÉGg-PBESS6 7. rua da Mcnmaaiy. 75007 PAWS. 
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« .-h -airafFFr 
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Une société spécialisée dans la 
construction de maisons individuel- 
les et bâtimems fonctionnels T.C.E.. 
à structure bois, filiale d'un groupe 
national BTP recherche un Ingéréeur 
expérience souhaitée : industrie ou 
bétirriem, pour lui confier la respon- 
sabilité de la production. 

Il disposera : 

- d'un bureau d'études : concep- 
tion, mise é prix T.C.E., méthodes. 

- d'une unité de production de 
composants de 30 personne. 

Connaissance informatique appré- 
ciée. 


Position cadre - (convention col- 
lective du Bâtiment et, des T.P.) 

Poste basé à Rouen. 

Véhicule fourni. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., 
phore et prétentions en précieant 
sur l'enveloppe, la réf. 3676/LM, 
à MEDIA PA. - 9. boulevard des 
italien s ■ 75002 PARIS, qui 
transmettra. 


s 



CinniCTHI lE TE'lItILES 
S 08 MMIMS lâfCeMlMtS ET 
l'ERSEHIlES UTIHimSÉS 

radwrehe pour «XI Ëtabibsmieiit de TOULON 

mGÊNTÊlJItS 

ACtjEiN TST ECHÎMIQUES 

Eü^BCTBOinCIENS 

de Laboratoire, ayant une bonne expérience du 
domaine analogique et connaissance en 
miCFopFoceaseurs . 

Adresser C.V. à SOCIÉTÉ EGA 
Z.I. DE TOULON EST - 83087 TOULON CEDEX. 





Aucfian 

RECHERCHE 

pour son service JURIDIQUE ET FISCAL 

FISCALISTE CONFIRMÉ 


Ce spé^ltste de formation universitaire supérieure complétée par une formation 
fiscale approfondie (ENi...) pourra justifier d'une compétericé polyvalente de 

phi3 de 5 armées 

dans tous les domaines de la fiscalité de rerytreprise. 

Nous demandons imagination, autonomie, esprit de décision, moNtrté 
et de réelles capadtés relaticMieUes et humaines. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. , photo et prétentions à : 

AUCHAN 
Patrick LESAFFRE 
18. résidenos Pfancb’e 
59170 CROIX 

EXscrétion assurée. 


ASSOCIATIOM 

MTOUmSNC 

Mcrute 

UN RESPONSABLE 

duiapromoiiennedmréatnm^ 
uons grand pubRe. ' 

Sa m il li o n ira d»; 

- Pranwwmtr Iw aReura -h- 
néKWK «t hcSiMuM* ; 

- C ot w wir IM b foch w -ra 
•cBons de pramaden ; 

- Coordonnei r«quip« da ré- 
eervatien et kil fixar eee eb. 
leotita («len à huh leeMe 
travalMam per t éWphgna et 
p er e oirMpon Uei i K ) ; 

- Animer et déveleppar le i4- 
seeu des eormpandentB ; 

- Responseble .dee ablecdU 
de rempSesege dans «an 


expérience en pnpw uü on ai 
vente de ptuduiis MuriMiQiiÉ* 
fattengi n rMommandée. En- 
wnyrW + + prêtant. • 

VAL. 33, ru» Buafene-Greart. 
6 303 8 (Twiimp rwwjJ Cadw 


r sMi t è en pl iais s i | iei n i un 
«hareha 

DSSS«IATeUR.PROJEmHI 
an menuisarie aKimInlum, «xp«. 
rience aouheMe, poera è pout- 

voir région mmain. . 
Envoyer CV + photo + p r é t eo- 
dor» aoue fé(C n» 306.065 a 
BÉcaepRiMflc - 
7, nra do Monnaoiiy, 


Mtedepkiada lOOOOÛhabi- 
tamc rachera h e peur aon Sm^ 
tdoa dee' AfMras éeenamÜBm 

Rédaetw M attacU 

m 

U candidat doit «tra d'une 
9*snde Mepon Si iB N. avoir la 
sm dw ratatiane pubüqiias, 
raire preuve de dynamieme^ 
wydy quajItéidaf d dB c tii J! : 
Plpiemé en économie, I a da 
bonite ccnn al e u aiii .uu en gme- 
pqn d’enaepnee et en poririmia 
énduÊtritU^e 

Deedate da candidâtura Ber.' 
.e/n^ 7.682 to Afonde Pub., 
•aivice ANNONCES 

S, rue dw Mians, 76009 




STATION THeRMAi c 
ETTOURISmb 
ETE^HIVER 
eherdw 

Mu (t/F.) 


EcriresM tori>309.089 M 

_ R FfSF .J RB yy p 

M Monoewuy, PmIi. 7 % 


•• "VçïfiFÊ 

'UT rofîSf 





Nous prions, tas toetBora fépondanc box 
€ ANNONCES DOMtClUéES ÿ te imil^ 

Ksilteiiiteft sur renveloppB I» numéro 
te rannonoe les Mreassiit et te «érmer 
Tadresse, selon qii'U s'agît du- c Irinnria 
PublicitA » ou d'une egenoe. 


4. ■ -- ■»:?: 
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OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUE FRANÇAISE 


r ' ae.eaOLetno <^ivtff medseonne dss a nt une spictaculaire augmentation desesa ci zaieês 

et de ses nanHatStprinàipOtemmu axée vers les PtSB-FM!* rBcherdig y, 

ADJOIKT au 4 

DIRECTEUR DES AGENCES ^ 

AefnHf dus un jteeier teapa» un iftic à dowbiaiite ac faiinistraüw ( s ecr É tariae refonte 
h dbn na tiqu^ amén aseum i l^ séosltt, etc...) et tedmiqiic (expMÎaaon des eompies- 
rendus de ilnapeeliefv études de desslei^ décisions ^xës analyse des risque^ 
oonlr&le des ensa g an em^ ctc.^)/ le titulafre du poste évohwia vers une action comme r ciale V y\ 
comport a nt fa formation des agmrts, l'énwB a tion des équipes de ventes/ le co n t a c t avec les >Ny 

prindpaux cOents. Cette fonction nécessite une bonne oonnaissanee de l’activité bancaire, \ > 
ly fesp ér ience du confoct dBent et du fanetionncnient d’are agenc e . Ap e souhaité supérieuràaows. y 

\ {Réf, S148M) 1 

m SOUS-DIRECTEURS D'AGENCES 

Capables de ynr***lTr rfHc a cemen^ parfois dans un e o ntesie dffidle, les Dbecteurs, en ce qui 
^ conc er ne la partie eommcrdale iy compris l’appteche de grandes entreprises) et d'apporter 
^ une grande r^ueur dat» la gestion et IMnünisbatiOR «Dmités de 10 à SO personnes. 

Les postes seront confies é de Jeunes diplàmés (30 ans envifen), ayant d^ une expérience vécue 
et réussie dans une fonction thnilnlrr acquise dans une banque d’affakes de préférence. 

(Réf. 2149M) 

rfunaftiip r f r l i i m ii n Ti w iinTii iio n f i ffmT i nrinifnifrfiirfiifiri<Tfn‘iifi l riéinilntf m Mi n ii '’ ii u i rîrrrffrfinnqiiiT J 
ifnnii rnftîiBi n i nnmrtTnf i fc r i lin | • ■■ w ll f lllJ1éft iii rifiiiii fiTélji ilé wiiV l li r i ri iif B isTr orflYi n fimrnïiiimTfrTfmiy i. 


Eotte avec eunkatinn vitac en ipédBant la r é iér ei r ce du poste 
à Beimid MANGOU 


17 rue la Rochefoucauld 75009PARIS 


Cnwm P s eritc CAtinism oii onoltie. a 

anxxieoa omBoüiob 2 

92000 NovenaFicnce 

Hemolional ups-iTTaurs 

rscher ch snt dss 

INGÉNIEURS SUPPORT LOGICIELS 
INGÉNIERIE ASSISTÉE PAR ORDINATEUR 



EARCI 



Nous somme s chargés cfai msrfcatino.' de la vente, de le 
formadon et du auppert dw logi a B ls d'ingêniarie Aeaistée per 
Oedinataur SDRC qii inchiem : 

— la eorreapcion vehiralque 3 D : 

" leceleuldeatnicCiirae: 

•«' rarotyae modela : 

- ladaaain2D. 

Pour faire face i la croi ess nce eacaptkinnalle de notre marché 
(Mustrias Butomobaa. aétotiautique et de rériargia) an Fraiica. 
haie at Espagne, nous douons anrieWr mve d éper t euMiit 
support de: 


e 1 iDgéniaur auppert Bvattt vantas : 

• 1 higéiwaur support êlémants finis : 

• 1 ingénieur airamt* CAO/DAO. 

Voua avez une fotma ii en iTingénieia- et raxpénence soit an 
calcul de «trueturas, soit an CAa 

Nous voua offrons de travailler sur des 
produits iaadars. une rémunération 
motivante ainsi que da nombreuses 
opportintés da développement de carrare 
en France et S rétranger. 

Cbntactec-nous rapidenMmt é radiesse mentionnée d-dessus. 


Au de la fonction peisonnel 

JEUNE RESPONSABLE 
JURIDIQUE ET ADMINISTRATIF 

Nous sommes une dhéskm qrédalisée dans les grands SAtèmes de 
télécornmunicafion& 

Titulaire cf une iraitiise de dxcût soda! et d'un DESS de gestion de personnel 
(ou équivalent vous avez une courte expérience de laloncticm acquise à 
travers des stages prolongés ou rf un premier emploi 

Vousprendrezert charge pour notre établissement(1500 personnes} situé en 
banlieue Nord-Ouest les aspects juridiques de la fonction, la gestion du 
personnel non cadre et la gestion des expatriés. 

Ce poste déjà opéiatiormel constituera une étape intéressante pour évoluer 
dans un poste êlaigi au sein d’un puissant groupe industriel français à vocation 
internationale 

Merci d'adresser lettre de candidature CV. complet, photo et rémunération 
actuelle sous tH M 23/1386 D, à: 

EGOR TECHNOLOGIES 

Département Eketronique f t-» — - 

19.ruedeBem75008^rh / 


IMS LiON «MITES STRA56ûUfi£ JUilOtSE 

UlAKO PEPJGIA POMA VEhEZIA DUSSElDORf iCHtOOti MADRID IDK'lll 


MÛNIREAL 


H 


Les filiales de CREDIT BAIL du CREDIT AGRICOLE 
recherchent pour leur service Informatique un 

PHommut 

uimmim 


IVmmobjfle^ 




apparte.m^nfsT^vgg 



Près Musm PicoMo. HSmI 1 7*. 
a vendre eppts qui seront 
nov^s. Tiff. 27 1-93-30. 


RUE TOLBIAC 

Surface A aménager, «ur cour, 
calme, meaanrne. PiniMna 
peraannalisée. 329-69-06. 


PL D’ITAtlE eVr" U" 

solerf. 395.000 F. 325-97-16. 


£ riLute. iou.uuu r. 

MAmiEXVW- 
Imm. 9>«irre Ce taille 
entrée, a«s«ie, m.-c., sauclM 
IMMO MAHCaOET. 362-01 -82. 


I ^ I 

1, ^ Hauts-de-Seine J 

BOULOGNS M* M.'SEMSaT 
très bel appt en terrasse, triple 
Uving. Z enbres, 2 bainB, cuit. 
Aduipée. Hngene, 5- êt., asc. 
',.150.000 P. 261-22-61. 


278.000 F. 4 P. 

rua Stottenson. imm. récent. 
Imma Mareadat. 252-01-62. 


VILLAGE SUISSE 

1 1 6. BOlAiVARO DE GRENELLE - UMfTE 7- et 15- 


Dan» imiDeuhle pienr de uiDe 
gnsd suoding, profesaon libé- 
rale 7jn= s rntewer: 43 J)00 F. 
M-ClU.Nn'-GttSIN: 
1S3-7SÔ5. 

Dus bel immeable pierre de 
teille, been 2 pièces, rénovation 
uuieencoitrs:S13.0Û0 F. 
M-CHANni'-FiN'FO: 
783-7S% 


Dus bel immeuble pierre de 
lailie. sunding. double iivms r 
2 chûneres. posubdité profes- 
sion libérale :1.25Q.0C>0 F. 
M-CH.\.%C1'-R0SE: 
783-7»S. 

Dam beî immeuble pierre de 
taiile phuieuts 2 pièces occupés 
loi 1948, libation possible, 
cslme i parJr de : 299.000 F. 
Pnpiétaire : 78>7S-3S. 


Prepriétiae vend bd appuneiiKR: 85 er esriroa. deuble 
üvi^ 4. 2 cbambres dans immeuble de smudlne occupé 
loi I94S, libération pocdùe Prix coauKaut : 6W.Û00 F. 
M- OUNO-PINTO î IW-TS-ÎS. 



RIVIERA VAÜDOÎSE 

A LUTRV 

Vue excepiionnene à 180* 

Dans petit immeuble résidentiel, 
avec piscine, sauna. 


4 *1 /2 pièces C 1 0S 


avec 2 chambres 
Plein sud. Verrxure et tranquîKité. 
F.S. 495.000 

0 : 




26, av.de la Gare 1C01 Lausanne 
TéB. 021/2040 SI 



EMBASSV SERVICE 

8. avenue de Messine 
750OB Paris 

pour clianiéla française, 
étrangère at diplorr.ates 
APPARTS HAUT DE GAMME 
DI hâieift Pôniculiers. 


1, SQUARE JASMIN SAINT-TROPEZ 


Propriétsira vartd dans bal imm. 
sur voia pnwéa : Studio refait 
neuf. 300.000 F : 4 peac, 
as m'. 1.300.000 F: Oupfax 
7 peas rat. neuf. 2.600.000 F, 


CHAPELLE STE-ANHE 


pièeiae tarrassa, 700.000, 



Visita mardi'l3 h/l8 h. studana « Michel 


ou 228-34-39. 


Bernard. (94) B4.B1-99. 


qui travaillera sur matériel DPE 8- langages Cobol etiFortran 
il est demandé : 

- une formation DUT informatique 

- une eÆÎérience de 3 ans minimum acquise 
de préférence dans des SSIL 

Le poste est basé dans ta banlieue Ouest de Paris. 

Adresser CV„ prétentions et photo sous référence LAM 0745 
'6 CN.CA’ Direction du Personnel - Gestion des Personnes 
8 1 2, Bld dés Chênes - St-Quentin'ervYvelines 
78280 Guyancourt 


GROUPE DYNAMIOUS 
EN PLEINE EXPANSION 
ratMrrtw 

CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 

30 ans minimum, axpdrianca 
gastion. trdaoraria, budgat. 
«mtrdia daa fiRalaa- Connaia- 
■anoB infcmiatiqua aoutowtda. 
Evohiiion ds carrièra posaibla. 
C-O.I-. S. rua Babeuf, 
93380 PIERREFrrTE. 
tdl, (1) &6 2-22-OQ- 

C* Théâtre cherche RELATION 
PUBLIQUE. 7 nev. 1986. » 
capta 4tudl8Mt atapa payé K. 
Téléphona ; 883-11-19. 

La Cwitra d'information 
Finatieièraa organiaa an 
août un staga pour ncruter 
des 

CONSEILLERS 
COMMERCIAUX IH.P.) 

— ayant goCt daa cont a cta à 
haut niveau, sena daa raa- 
ponaabilitéa ; 

~ formation aasuréa ; 

— rémunération moUvanta. 
Ecrira é Publleftés RéunMa 

112, bd Voltaire 76011 Paris 
aoua réf. 4706 pour Pana, 

BOUS réf. 4706 pour VaraaiH aB . 
aoua raf. 4707 pour banl. aud. 
aouB réf. 4706 pour bsni. nord. 

iNFORMATIS 

INQEMERIE INFORMATICUK 
TECHNIQUES DE POINTE 
CAO- ROBOTIQUE - MONETI. 
OUE-RE8EAUX-PROCES8US- 
VtDEOTEX MESSAGERIE ELEC- 
TRONIOUE-TEMPS REEL... 

INGENIEURS SYSTEME 

BULL MCNI 6, MONETIQUE 

INGENIEURS SYSTEME 

TEMPS REEL MOTOROLA 68000 

INGENIEURS RESEAUX 

PROTOCOLES at TRANSPAC 

INGENIEURS BULLDPS8 

PROJETS RE8EAUX/VIOEOTEX 

INGENIEURS VAX 780 

PROJETS CAO 
PROJETS TECHNIQUES 
TRES VALORISANTS 
26, r. Dsubanton S* 337-9^22. 


Lausanne 

Rue de Bourg 31 

Une adresse qui est à elle seule 
une véritable carte visite. 

Appartement trâversant de 

3 1/2 pièces (1 10 m2) 

avec 2 balcons 

donnant sur la cathédrale et sur la rue de Bourg. 

Garage à di^iorition. 

Fmiüons au eboÛL. 

660.000 F. 

BernarcI Nicod sa 

W 26. av.de la Gare 1001 Lausanne ^ 

TéL 021/204061 .Æ 


> f O rm a t ion ^ P''P7essïqn nè|^^ 


NOMBREUSES OFFRES OE 
LOCAT., 2 é 5 P.. STUDIOS. 
VILLAS. 603-21-00. 17-19 H 


Sorna lUh MareiKHt. 4 P., n cft. 
cal «mm. bpurgàojB. 4,000 F 
mansual •f chargas. 

Immo MareadaL 252-01-62. 


^.nqnimeubl^i 


P'our amnloyéB et nautB dir<- 
gaanio GRANDE BANQUE 
FRANÇAISE raeti. apparu 
toui«t« catésonaft même tpvar 
«levé, STUOiOS. VILLAS. 
Parta ai anvirona. 504-04.45. 

Pte^asseur eharcne pour sept., 
appt clair, calma. 2.S00 F 
ma*.. charpeB campriHM. pré- 
férabUi S-. Tél. 137} 22-57-37. 


(Région par/s/'ennej 

Pour Stés aurapéanna& charche 
viUas. pavillons pour CADRES. 
(11889-89-66. 283-57-OS. 




^FORMATION PROFESSIONNELLE 
D'ANALYSTE PROGRAMMEUR 
en 7 mois = 1 000 H 
nir 30 micros et gros système IBM. 

Assistance au plaeamant. 

Eimatisn St sélection sur R.D.V. | 

Crédit étudiant 100% | 

Centre agréé par OLIVETTI et ERICSSON £ 
Centre Internationai t/Etudss 
et Formation Professionnrile en informatique 
^ 1 1 , r. de l8 Gars - 94230 CACK AN 

UBfBl TM. (1) 740 12 22 

Mo Arcueil-Cachan - 1 0* des Halles 


RECONVERSION AUX 

NOUVELLES TECHNOLOGIES 
CENTRE INTERNATIONAL DE 
TRAITEMENT INFORMATIQUE 
agréé C.P.E. dapuiB 1979 
Tél. 206-24-63 / 241-83-B3. 


propositions 
diverses w 


ingéniaurs, cadres at asaimiféB, 
pour votra raehareha d'emploi 
pandant l'été, maintien aas 
parmananoaa d'information at 
d'entraida au ratisssamanc da 
notre a B B O &aiioo 6.I.E.R. CA- 
DRES ILE-DE-FRANCE, toua 
Iw vendredis 13 h â 14 h 30. 
eu 14, avenue Duquesna. 
Parie (7*). M* Ecole Militaire. 


L'Etat offre des emplois sta- 
bles, bien rémunérés, à tous les 
Français avec ou sens 
di'pl6im. Oamantau una doeu- 
mantation (gratuite) sur la 
ravua spécialisée. 

FRANCE CARRIERES <C 16). 

B.P. 402-09 PARIS. 


m 


GROUPE DE PRESSE 
Fecberebe 

J0DBNALI8TE SPÉCIALISÉ 
EN IDGRO-INFORIIIATIQDE 

OcHitnt à durfo détenûQée (le rix inols. 

Adresser C.V„ lettre nnuscrite eC (riiote sous n* 7^4, 
/e A/iMK/e Publiirilf, sovice aWONCES CLASSÉE S 
5, rue des luÛeiis, 75009 Paris, qui transmettra. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les Ic^es qu% 
reçoivent et de restîtner^ aux 
int^essês les documents qui leur 
ont été confiés. 


automobiles 
.y entes 


Collaborateur Peugeot 
Vende 205 GT) 1985 
5.500 lun 

Toutes optiorts. gns métallisé 
alarma. 

66.000 F 

TdMpbone s 387-19-12 
après 22 heures. 


. ;DEMAWDESvr 
■^D’EMPLOIS'.-!. 


H. 33 ans, marinsa math, appli- 
quées CAPES, math, thasa, 
géologie cherche cadre de tra- 
vail pour développar méthode 
nouvelle d*ANALTSE FACTO- 
RIELLE étudie touxas 
propoaitions. 

Ecnra anus lan*310.113M 
RÉGIE-PRESSE 

7. rue de Monnassuy. Paris-7<. 


H. 47 ans. 15 ans exp. labo, 
bacténo. rechercha non urgent 
SR, stable. Sel. 10 000 F. Titi^ 
faire anc. lie. às aeianeeB. 
Ecr. s/n* 2.756 ieMondsPub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rua des Itahans. 75009 Psrta. 


INTERPRETE ALL. J.F. 23 ans. 
cinq langues, ch. ampl. bureau, 
édue.. louris. Ecrira : Myuak, 
Fr. Sxr. 17, 2722 Vssel, RFA. 


Reiance de rtoire appel aux 
Présidenis des réglons, 
das Conseils généraux et 
des Maires des grandes viffas 
en vue de missions 
ou d'emplois lemporairas. 
pour nos ingéniaurs. cadras, 
retfmieiens. âgés de 50 ans 
et sans emplois. 

Merd de nous écrira è 
GIER- CADRES 
6. rue Albart-de-Lapparam 
75(X)7 PARIS. 


Thulataa CAPES fattraa 
modernes setual. ds esmmem 
entiqu. etk empl. comof é m o n- 
Caea. Tél. 16 1351 43-53-18. 


Ooexaur d'Etat, hisioirs mo- 
derne. eontamo.. Sortwnne 76, 
iradueteitf angl.. franc., arabe, 
étudie toute proposition France 
eu étranger. M. AMIN. 
112. rue Safvsdor-Atfande, 
92000 Nanterre. 


Expér. professeur de français 
cneretw tout emploi AOUT. 
Tâ. 656-89-69 Su (32) 31-16-95. 


OFFICE INTERNATIONAL 
reebarehe pour sa direction 
beaux apports de standing, 
4 pièces et plus. 285-1 1-08. 


tSiSSn?-:^ 


MARAIS, HOtal paniculier 
XVII*, loi Malraux, sbpts 
toutes suitacas. 272-33-25. 


A vendre FB uvee garage, 
lardin. Prix : 500 000 F. 
Ecrire à M* Cctignard. notaire, 
34460 MAGALAS. 


A vendre è SËTE, une villa 7 
P., + 2 CUIS. -K 1 s. de bns, -r 
1 cabinet de toilettes. Cave, 
ehauf. central. Sur 1.300 m' de 
terrain. Nomoreu» arbres 
Prix : 850.000 F. 

Tél. ISO) 43-53-37, a partir 
de samedi 20 tieuras. 


A vendre dans village ver- 
dovon-.. Hérault, lerrnirs a bâiir. 
Prix : 250 F le maire carru. 
Ecnra è M- COngnard. notaire 
34480 MAOALAS. 




POUR VENDRE OU ACHETER 
maisor), appartement, château, 
propneie. terrain, commerce. 

Sur toute la France. 
INDICATEUR LAGRANGE 
fondé an 1876. 

5, rue GreKulha. 75008 Pana, 
tél. 1611)266-46-40. 


Bretagne, prescu'ile CROZON. 
agence loue luil.. août mo>s. 
sem.. belle prôpnet.r. 4 eftbraa. 
villaa, cft. 16 (93) 27-06-76. 


BANDQL (VAH) 

A VENORE VILLA GD LUXE 
Parfait état :ros grande surteca 
habitable. Res-de-enauss. -t- 1. 
9 enbres. cuisine ûquipce, gda 
terrasse, logement gerdiirri. 
Vue pondramioue. mer. terrain 
5.000 m-' env. Px 3.000 000 F. 
TéL: (91! 47-19-60. 


Cévennes, mas de caractère. 
4 cti.. s d.b.. gda salir, cnem.. 
poutres, dépend., calme, vue, 
2 Km village, tél.. c-c.. Sur 3 ha 
de châtaigniors, 550.000 F. 
Tél. 66-61-11-13. h. rep. 


itSOUGiNS 

aû., cneminee. 4 etibres, 2 sa 
nit. lartan 2000 irP. 6S5-61-S9. 


MANTES PRÈS 

VALLÉE DE LA VAUCOULEURS 
superbes bâtimenu du >VIII* 
siecla. R cft. 400 m' habitables 
+ maison gardians, pare amé- 
nagé. 8.000 ITT' + 2.500 m' 
boise bardés par 2 nvieres. 
Téléphone : 766-73-78. 


BORe RIVIÈRE 

80 KM Autoroute Ouest 
Maison, liv., 2 chbres, n cft 
dans superbe parc 3.500 m' 
555.000. Crédit possible 
Teléptwne : 805-58-70. 


700.000 F Villa giarvt 90 m' 
sur 3.000 m'. Ter. Si-Brewin 
LA, Tél. ; 18 (99) 43-91-30. 


ETUDE lODEL, 35. bd Valtaire, 
7501 1 Pana. tél. 355-6 1-SS. 
Spécialiste Viagers. Expénenee, 
«éscréricn. conMils. 


6 pièceb, R cft. 145 nV, imm. 
pwrre, 9*. 360.000 F eompt. 
4.580 P, occupé fme 78 ans,. 
Cnic. 8. r. La Bociie. 26B-19 mOO 


Viager libre OiAtanaySceeux 
imm. réo., gd liv., 2 eh., gd 
baie., dernier éi., eafine, park. 
90.000 F + S. 300 F par mois. 
Viagers F. Crut, 266-19-00. 


F.CRGZ,2S6-19-0G 

8. RUE LA SOETIE (8*) 
Conseil 47 ans d'SKpérlence. 
Px renias indexées geranues. 
Etude gratuite discrète. 


ISOiiiMNVALIDES 

Exceptionnel sur jard. B P. 
occ. 70-78 aris. 475 OOO F. -F 
15.000 Lapous. 564-28-66. 
364, rua Lecourbe. Psns-IS*. 


LAPGGSS54-2S-66 

SPÉCIALISTE VIAGER 
354, rue Lecourbe, Pens- 1 5*. 


Ubre, ANTIBES, résidence 
standing, crée belle vue, dernier 
étage, sup. appt d'.tngle, sé). 
dble + 3 chbras. tt cft + ter- 
rassa de 85 mv 500.000 + 
rente 7.000 F 
1 tête 75 ans 

Téléphone : (371 46-08-86. 


Locat/ons 


Votre adresse eommereisle 

ouSfEgE SOCIAL 

ibc. bureau», secrét., léjpx 

CGNSTlTUTIOt^ STES 

Prix compcTiufs. délais repaies 

ASPAG 293-60-50 + 


DOmiLIATIDN 

Secrétariat, tél.. télA«. Location 
burx. Tias démarches pour 
consniution oe sociétés. 

ACTE -359-77-55 


ÜHAAiPS-ELYSEES 

Loue directement 1 bur, ou + 
dans imm. stand. 563-17-27. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 

OQMICtLIATiQNS 

SARL -RC -RM 
Coristitutian de Sociétés. 
Démarenes et tous servKoc. 
Permanences télephonioues. 

355-Î7-5G 


GARE DE LYON 

Location courte duree, burx en- 
tier. meublés, dans imm. indep. 
Direct ppiaire. 329-58-65. 




ZrOCa2'{‘ûr'25 


ARTS ET MÉTIERS 
à céder 100 m' re(. neuf, asc., 
tous commerces - 876-97-52- 
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SOCIAL 


Les comptes de la Sécurité sociale 


1984 : un excédent de 16,6 milliards 

Lm Sécnrité sociale a tenabiÊ balonait Fanée 1984 avec u résaltat coaptaUe excédentaire de 


1985 : retour au dé5qît 

1985 va Daiqaer pov le léÿme le retoor à m l^er dùdt de 1,5 mlBiiiril de Itacs 


4.-. 

y- ••' . 


a eoui ie soaaie a mme immifo i l'anec arec on reswpu w w nrvrw i w c m __ . z , ■»._ ■** - «« »- - ■> ^ - — l» — 

16,6 niUiaids, indlqae le rapport de la connaisrion des cooiptes de la Sécnrité sociale présenté le 23 Jidl- geM«^ dn 4 j riP^)»_an toi to 3^ itfBiA , . L > 

let. Pét rapport à la prévbkm pNcédnrte, en décenbra dernier, «pd énonçait 18,1 mOKaids, Péeart est resee^par le naH dn i ^wient fc 

donc de 1,5 mOBard. H é’expBqiie par des dqieoses pins fortes que préni et snpérieraes à rdmélioration tende la tan s n les as snr nces awto moMto 

siinltenée dn prodoit des cotisations. Quoi qn*D en soit, c*est ne excellente année pow le r^ine généraL c^ année. In mcuMCJ ^jnatannt nn^l rajllpn anpon ^ 

qid aSBcfae n excédent de 16,6 mUBanis (2,7% des 626 miHiacds de mettes), après + 11,2 nOBaids en «*» dew aient pei yttre fêcommO sa ^ i iT — ^.f* 

ina 7 7 •« 10R2 loai /* -r- *- maternité condnha â npe écomwle de 150 MMcn en 1985. Atesi, n total, le ydm » fte n.r ts n lU 

7,7aii!P8zec o,oen JSFVJ. ponr h Sécnrité sociale sera de 775 nûlBons, ce qni iFexpliipe donc pas en eatep a te raen t le décalage dans 

les prévislona. En fiti^ ceBes-d ont été actaafisées d la atete des résidlate défisUb de 1984tt 

r* «r»«t de la des 1984. Toot baisse.- cété recettes; toa .«» P*«- 


Un solde de trésorerie très favorable 

Bkn que les dépewcf dent' .assurés et des employeurs, qui ne 


fi vole ë, dnrae année sur FanlK, 
orains faTo raM ement «ine les 
iccsttes, le solde de tré s ore si e 
se noetre particnUèremcat 
positif en raison de le hensee 
très importante des fanpéts et 
des taxes dont a bé néfi cié le 
r^StegénéraL 

L'augmentatian des dépenses a 
été phis forte qu*en 1983 : + 2,9 % 
en volume (contre '*■ 1,6 % en 
1983). Maïs ri Ton excepte 1980 
- moins de 3 %, - les dépenses 
du régime général out crû de 
6,1 % par an en nroyenne en francs 
constants entre 1972 et 1982. Les 
recettes, en levancbe. ont marqué 
le pas en 1984 par rapport à 1983 : 
+ 3,6 % en volume contre 
■4- S, 3 %. Les cotisations des 


représentent plus que 89 % des 
recettes contre 92,4 % en 1981, ont 
progressé de 2,1 % eu volume, 
principalement grâce â la maj<xa- 
timi o'UB point pour rassviance- 
virilksse. Dans cette enveloppe de 
ootisatioas, la part des empioyetus 
(64,3 %) continue de décroître 
(4,9 points de moins qu’en 1981). 

En 1984, les impâts et les taxes 
affectés au régùne général ont aug- 
menté de 60 %. La hausse est due 
pour Tessemiel à la contrîbucioo 
eacrotiouneUe de 1 % qui a rap- 
porte 1 1 «wiiuawfa- La taxe sur les 
tabacs et alcools a procuré S mil- 
liards, celle sur les assurances 
auUnnobiles 3 milliards, celle sur 
la publicité pharnacentique 
230 «wiiiînn*- Les subventions de 


FEtat ont par contre diminué de 
OvS point 

H en résulte que, pour 1984, la 
situation de tr ésore ri e du régime 
général a été très favorable. Le 
solde, qui était négatif au 
31 décembre 1983 (— 300 mil- 
lions) était largement excédeutaixe 
au 3J décembre 1984 (+ 17,5 mil- 
liards). A l’exceptkm de janrier, 
reocoois meven de trésorerie a été 
supàienr à 16 milliards p e nda n t 
toute l’aimée, atteignant même 
29,4 miiKaw k en ao& En février 
198S, l’Etat a payé 11,9 nûUiards 
d'arriérés dus au titre de 1984, et 
1,2 milliard d’acomptes mensuds 
ont été récupérés sur les éaUiss^ 
ments hospitaliers du fait de la 
miee en place du nouveau ^s tëm e 
de budget global 


^ crèdit^î i 


• ASSURANCE-MALADIE : un fort accroissement des dépenses 

La branche assnrancc- (+ 0,6%). Les prestations (qui iecnne <te budget dans ks 
mataÆe nk pas léalisé le même répriment 80% de l’ensembte centres hospitalieis r^ponan^ 


La branche assnrancc* 
— faau |Ms réalisé le même 

excédent en 1984 qn'cn 1983. 
Mais cette différence rient 
principalement anx dépenses 
hospitalières sans qae ces 
dépenses aient on. lira iBrect 
avec révolMîoa des coûts. La 
^orme dn budget des hOpltanx 
a créé. Fan dernier, des effets 
induits. La progression des 
hoBonircs mUkaux a, de son 
edté, été pies atténuée. 

L’assurancekinaiadie a réalisé un 
excédent de 7,5 milliards en 1984 
(contre + 13 milliards en 1983). 
Les dépenses ont augmenté de 
4,7% en francs constants, smt un 
écart très sensible avec 1983 

• FAMILLE ; 

l'impact du 1 % 

Le solda de la branche 
iunaie est cefan qri dégage le 
plas fort excédent. Les 
fM penses ont certes très peu 
a ugBi ra tf dans ce aectrar, mais 
cria ne suffit pas à exp&qoer 
qoe Fe»édrat ait été pfâs fort 
^ra 1983. D tent y qfonter 
riapact de la contribution 
exceptionnelle de 1 %, si 
ex c eptioandl e qn’clle ^ pas 
été msbitemic pour 1985, 

La branche famille a amélioré 
son excédent en 1984: + 10,8 mil- 
liards de francs en 1984 contre 
+ 7 milliards en 1983, ce qui est 
dû pri^palement à la contribution 
exceptionneUe de 1 % qui lui était 
affectée. La croissance des 
dépenses est restée faible (+ 0,9 % 
en volume contre + 0,7 % en 
1983) et les prestations n’om aug- 
menté que de 4,9 % en valeur, soit 
~ 2,4 % en friacs constants, 
confirmant la « lendonec à la 
réduction du nombre de bénéfi- 
ciaires des principales presta- 
tions». Ainri, pour les ^locations 
familiales, févoiaiion en volume a 
été n^ative (- 0,9 %), ce qui 
s’explique notamment par une 
modîneatioa « structurelle de la 
cellule familiate » avec une ang* 
mentation des familles de un et 
deux enfants au détriment de 
celles de quatre enfants et plus. La 
remontée de la natalité a entraîné 
une hausse en volume de 1,2 % des 
allocations prénatales. 


des dépenses) out progressé de 
S,S % en volume contre 1,6% 
l'année précédente. Ce dérapage 
est dû à la croissance des verse- 
ments aux établissements hospita- 
liers, qui a été de 15,3 % en frana 
courants contre 9,5% en 1983. 
Mais, souligne la oemurnsrion des 
comptes, qui consacre même un 
chapitre particulier à cette ques- 
tion, fprés de 6 peUnts tfaugmen- 
ttaion des versenunis au cours de 
l’année 1984 sont ijfrqwiob/es à des 
effets de trésorerie sans lien direct 
avec l’évûtutùm des coûts hospita- 
liers •, et en particulier aux 
• effets de ri’anrfrion» liés à la 


Ainsi, pour l’hospitalisation 
publique, la croissance en valeiir a 
été de 16,1% contre 10,2% en 
1983, mais le r^ime général a 
vené une pcorision de 960 milKom 
è récupérer en 1985, ce qui 
ramène la cnnsBanœ réelle des 
frais {TbaspitaiisatiOB rabüque â 
15%. En revanche, si m ptogn»- 
sion des prescriptions a été «soute- 
nue», celle des honoraires médi- 
caux a sensiblement fléchi 
(•»• 9,6% an fieu de + 17,7%), ce 
qui s’explique par une mcûndre 
pragresrioQ des tarifs, une diminu- 
tion sensible (« 6%) du nombre 
de visites et un ralentissement de 
la 4^ coDSohations. 


Le rapport de la oommbrâ» des 
comptes relève que «les dépenses 
dit régime général ne seraient 
supérieures que de 0,23% à ses 
recettes». Par ailleurs, •la sup- 
pression de la coiaribtâîon de 1% 
sur les revenus imposables aura 
représenté une diminution de 
recettes de Vordre de 1,35 %. 
Cependant, le 1 % n’aura w tota- 
leaoem di^iarn en 1985 : la brai^ 
che famille a perçu 1,6 milliard au 
titre dn < reliquat 1984 » et 
0.5 milfiaid de la contributioa de 
1 % sur les revenus des • valeurs 
mobilières donnant lieu è prélève- 
ment obligatoire. 

Cûté dépenses, la maîtrise 
devrait se renforcer: +7,8% en 
valeur et + 2,1 % en volume 
contre +10,7% et +2,9% en 
1984. Les orgamstnes de sécurité- 
sooale devaient ainsi pouisuivre 
• rqffèt de rigueur» dans la ges- 
tion qu'ils avaient déjà entamé. 
Les recettes devraient prolonger 
^alrâieat leur fléc hi ssement: avec 
661 mfliiaids, elles augmenteront 
de 4,7% en valeur (coiitre 11,4%) 
et enre^streraient abat une évria- 
tioD n^ative en volume (-1%), 
après une- croiwanGC de 3,6% en 


les cotisations (+ 6,2 % contre 
9,81^, les împdte.et les taxes 
affectées (dhnmntnn de m^tié), 
la taxe sur les alcools' (-200 mit- 
Eons). La taxe sur les tabacs s^ 
piimte est cqwndaiit oo mpr-ntfe 
par nn versement de l’Etat de . 
2 milliards, tandis que la texe- 
antomobOe siqq)Ott6 200 mïUiCBs 
de {dns. 

• L^rasantece-a al a & devrait 
voir son excédent sê Moire'de - 
nouveau pour atteindre 1,2 mil- 
Uaid. Les dépenses devraient, an^ 
menter en vedume de 23 % (ooi- ' 
tre 4,7 % en 1984). La 
décélératira devrait être idns nette 
encore pour les prèstatious 
d*assnraiMawnaladie (+ 13 % au 
lieu de + 53 % an vcdnine). Les 
ve rs emeate anx étabRiscmente hoe- 
pitelien devraient revenir en valear ■ 
au niveau de 1983 (+ 9j6 %). 

En revanche. Ira ' d^)ense$ de 
médecine ambulatoire devaient . 
progresser plus fortement — 

+ U % pour les honorûes mé^ 
eaux, an fieu de 9,6 ft en nmoa 
de r^ndémie dne an froid exeep- 
tionnri du dâmt de Tannée. Si ks 
mesures d’économie ne devaient 
aboutir qu’à un gain de 425 scSIr 


voit 139S ndÊxard d’économies en 
l^_.(doiti J mfllkftl potk k seul 
paiasÿ dn ànx'de rembomenieix 
de 70 % à 40 % de dnq.dasses.de 
médScameats).- ' 

m t» faasilir ' fiimWs. drmîr 
voir son . excédât- ramené de 
1Ç^8 milBiids è nulliartis, du 
fait de. k juppramon dn 1 %. Les 
d fae ns es denaîent angmrater de 
4,6 %, aât •tme Aÿka déerai»- 
sanèe, en urmes rieU»: Le dftut 
d*ap(ilicaiâoB de ia'Téfbnné des 
pressatkms familiales du 4 jai^ 
Vier 1985 devrait provoquer un snr- 
coût de 991 nuHkxB de flancs. . 


. • Lkestennee^vieBcMe -devrait 
aeeoaer un déOeât oompanble à 
edd de 1983 avec - 9 mlBards. 
Les prèstatious versées devnîeat 
augmenter de 5,2 % un francs 
coMtants, aost davantage qn’en 
1984. Si naddenea. de ..rabâisse- 
meat'à aoixaàtè ans de nge de k 
retraite devrait s’atténuer, la 
hausse des peadoos restera itmoF- 
tante (+- ^1 % contre + 93 % ra 
1984) par Farrivée à la retraite à 
SQÎxBinêcmq ans . de classes dlge 
nées après 1920i. 

M. N. 
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DEUX MlUi SUPPRESSIONS D'EMPU)ISSUPPL^ENTA1RES TRANSPORTS 
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ASSURANCE-VIEIUESSE : 
un déficit moins insupportable 


TiwStkMBKOeaieiir ra déficit, 
rassarance-vieillesse revient 
presque à Féqdlibre ra 1SI84 ri 
on compara à rannée pré<^ 
dente. Mab là racore, 1 pdnt 
de cotisaticM snpplkneatrire a 
bàem arrangé les choses. 

L’aguraoce-vwâlksse eonfinse k 
déficit qu'elle connaît chaque 
année depuis 1981 : — 1,7 miPîârd 
de fiança en 1984. Mab Faniéliwa- 
tioo est senrible par rappmt à 1983 
(- 83 milUards) grâce an {uoduh 
du point de cotisation sup^émea- 


taire. Les d^raises ont augmenté 
de 2,9 % eu francs constants 
contre 43 % en 1983. L’évolution 
des prestatians (85 % des 1^ mü- 
lianb de déperàes) a été « plus 
modérée • qu'en 1983 : + 33 % eu 
vdiuac eoatre + 5,9 %, notam- 
ment en rabOD de l’apidication des 
nouvelles règles de revakrisatiou 
des pemôoss — calquée sur l’évohi- 
tioD prévbkmnelk des salaires - 
fîx^ à k fin de 1982 et par une 
moindre hausse des premières 
deirandes de Uquidatiou de pen- 

SMOS. 


La direction dUnimétal (füîale à 
31 % de Sacilor et à 49 % d*Uàiior 
qiéciali^ dflfw tes aciers Imigs) a 
annoocé, .le 22 jaütet, en comité 
d’ratrepiise, l’accélération de son 
pb»n de r e stru c t uration qui se tra- 
duit par la suppression de nnlk qua- 
tre cents emiMms supplémentaires et 
la fermetitre du iraîn dè liiinhisge de 
poutrelles de Trith-Saïnt-Légér 
(Valenciennes). Cette décision 
attendue {le Monde du. 6 jniltet), 
était nécessaire pour retrouver 
réqoilflirB financier et satisfaire aux 
exigences de la commisrion éoono- 


année, à 14 186 fin 1986 et à 13 133 
tfanc le courant de 1987. La fenne- 
tnie du train de TiiûtSaînt-Lém 
est dne à Faccord de lépaxtition des 
podnctîoas cTacierrigne par Unimé- 
tal avec le groupe luxemboargeoû- 
Arbed k 4 jnîDeL Les pouttelks 
laminées sur ce site k serait à l’bVD- 
mr snr k train de Giey de TAibed. 
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. ;<3enêve.' — insquï présent, un 
nariie bsittâm pntâlon de ocmqâai- 


Ixs effectifs des titra vaknàennixs sance (en d’antres termes on bateau 
seront laineiiSs en cmiséquenoe de immatriculé dans un pays diffénent 
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1 174 personnes en jiùn 1984 à 690 
fin 1986. L’écoiwniîe «Finvestiase- 
menc réalisée est de 300 miUioas de 
francs et tes coûts de production 


mique européenne. Bruxelles ' seront réduits d’environ lÔO miflifliis 
s’apprêtait en effet à rribser 1a pie- paraa. 


LES COMPTES DU RÉGIME GÉaÉRAL 

(En naSardo de ûrancs.1 



1983 

1984 

1985 (prév.) 

D^ienses totales 

555,1 

614,8 

662,6 

SoUeSbeanebes 

+ 113 

+ 163 

- 13 

Solde mak^ 

+ 13,1 

+ 73 

+ 13 

SoUerieSease 

- «3 

- L7 

- 9 

Solde fiuniOe 

+ 7 

+ 183 

+ 63 


Source ; rappmt de la Commission des comptes. 


s apprêtait en etiec a louser u pie- 
mim venôott du plan remise à 
l’automne dentier et il faDait k 
revoir. 

Les salariés d*Asconiétal, Fautre 
filiakàSl %Satiloret49%U6iiiar, 
spécialisée de son côté dans les 
aciers spéciaux de construction, 
devRÛent prendre coanaissance, k 
23 juillet, de mesures dn même 
avec notamment la fennetuie dn 
train de laminage de PDn^^ et la 
mnnirpuion snr ce rite de cn^ cent 
cinquante à six oents enmlob sup- 
irfémenttiies. Au total, raceélénr 
tion des plans d’Ummétal et <rAseo- 
métal sê traduit donc par deux mille 
s up pression cFenqilob en plus de 
craes prévues dans les plans de 
Fantomne dentier. 

Chez Linimétal, les effectifs 
seront ramenés de 24 670 en mai 
1984, à 19 000 à k fin de cette 


Snr oes noirariks bases, UiiiiQéteZ 
devrait voir son résultat brut 
d*e:qdctotioo passer de - 3% en 
3985à+4%ral986et+ 10% en. 
1987. Si ses flab financiers sont 
Tédnits.à43% (oontre 8 % actndlo- 
ment) grâce à nn ^auemet des 


de cehn de son prqpnkaire), pon- 
vait' pxesqoe tont se penoettre : 
exploiter sans vergpgoc son équi- 
page (recnité le |tiv$ souvent dans- 
les peys panvies), ignorer ks li^ks 
iaaamationafcs œ setit pour ks 
salrixes on rhygtene, polhier mers et 
rivages. 

i^nès dk-huit mois «Têfrorts, la 
CNuCED (Conférence des Nations 
unks snr k éommerce et le dévelop- 
pement) est parvenne à un accord 
htteniaàonal dont le p r iudp al int6- 


üneda L8i 
^ pieirui I 


dettes ixoïids par k «nvenemeiiL ^ ^ ^ responsabilité 

Uniinétal devrait r e tr o uv er l’équiU- ^**5* ^ afiûnitt-lo^pavflkm à 
fareneten 1987etaiii9satis£ureks ^ mateuts du mo^ entier, 
experts de là Conummauté emo- Libér ia, le 

Praama. Chypre, !» Bermudes, tes 

' , , . . • Ba ham as. On estime qne'ks béné- ' 

Bces movenant de m Mtiqoes 
voqné àValoieiewdivm repeSsea t ui dixHhiiit 

festateBA Le a irtté par le doQaxs par an et que la flotte sons '' 
^ mimstres k 29,iDan c» imiJuw foriSe k tien de k 
19Mprévqyan de coram flotte aardiandeiiionffiak. 

de Vateacirânea et de k moderniser. m ra«.în>iy».itv- » ï_' “ 

Uteda^tiaDsyndicakaétéreçiie 

par k sons-préfet tandis que cent à ^ SÜ*? 

cent-cinquante manifestants ont oSfeLÏ ^ = 

occupéla gare jusqu’à raviroo J®' 

18 h 30, noos indiQue notre corrra- ^.navires* s^est 




• Déficit de la SSeuriti sociale ': 
1,5 milliard selon la CGT. - Le 
déficit de la Sécurité sociale devrajl 
s’élever à 1,5 milliard de francs en 

1985 et dépasser 25 milliards en 

1986 selon la CGT. Pour k^dicat, 
k fûble déflrit préritioonel pour 
1985 est obtenu au prix d’une diou- 
nutkm de la converture soeiak. 
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cent-cinquante manifestants ont 
occupé U gare jusqu’à environ 
18 h 30, nous inique notre cotres- 
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Affaires 

• M. Gikett Rgenet, pcêsidrat 
de b Fédénitka des eoopératives de 
. ^jTès la déntis- 
sioD de M. Jean Lacroix {le Monde 
du 29 juin), c'est M. Gilbert Pfgenet 
qui vient d’étre nommé à la prési- 
dence de la Fédération nationak des 
coopératives de consommateurs 
(FNCC). M. Pigenet, âgé de 
ciaquame-huit ans, est par ailleurs 
secrikaire général de la Société gé- 
nérale des Coopératives de cqdsqid> 
matioD, ou il est entré en 1946. 


istersyndicak a été reçue à Paris ^ 

par les coUaborateuis de M» Créa: Er,22!SS^^j- ' 


• Réaménagement de sa dette. 
— La Jamaïque a, k 19 juillet, 
obtenu, dans le cadre du « club de 
Paris», un réaménagement de sa 
dette extérieure. Cet allégement 
s'applique aux paiements dus au 
titre des prêts et crédits garantis 
accordés par huit pays crtencieis 
(Allemagne fédérale, Canada, 
Etats4Jnis, Franoe, Japixu Norv^e, 
Pays-Bas et Royaume-Uni) . Le rem- 
boursement sera effectué par Kings- 
ton SOT dix ans, avec un ^éré de 
qoatceans. 


son. Ces dentiers ont fah savoir 
qu’«aMcuae déddon n'était prise» 
quant à la fenneture du train de 
Tritli-Saiiiti-Léger. Mais pour ks 


un caractère jprMîgiwilfffff .. 

gn a nt . H est posriUe toutefitis qne 
rAssemltiée gfioénk des Nations 
unies traasfanne cet aooord en mie . 


ridéraigktes, cette dMa ratic a goiK inettra • 

veraementak n’est qne tactique vis- ^ Etats qm Ja ’ 

à*vis de ftuKeUes : k aoavenienient ^^*^*tekot^arôsraw)ir ratifiés.- 


a*vis œ wmGeiies : le gonvenienient 
n'officialiserait la fermetrare dn . ^ ^ tien-monde vmrâit 

train qu’à la condition que les ** avam^e' noci+' 

experts acceptent l’ensemUe dn ^ d’abord, que kséqni- 

plan UaiTTiétal et dêbloqueiit ks des n avires des pays du pavil- 

aîdra nécessairea. kndeTOmtdéiMïnabétrâcoiaposfis 

tei.teajoaité de rnsortissaids de oes 
e. L. B. ou, tout au rafti*» de ses léri- 

' ' dçitts perauuMiitt ; ks ompagiues 

0u26au29iu3gt *««« aviok k» 

wuaAiauojuuiei ou, du moms, une lenrbeiitetioa 

* ^ *“***P8ys'dupwfflonetceder- 

LA atÈVE DE CERTAINS 

CONTROLEURS AÉRIENS 
NE DEVRAIT PAS TROP 

Le Syndicat national des eootid- «ntieti. ' • 

fcoB ^ trafic aérien (SNCTA) L’aoemd caratitne nn Drosrès et 
mamuent f^réavis de grève m être consIdéK comwîffr^ 
dn yen. Hîjçfcitatiott de k mauHreenv» 
teigmaire des pays pannes, à k 
^,-***^ * ^ ^ menace de fraude .fiscal^ ,5à h‘ coDcutraicB 
ï® syndical dAridé que- prêvomMaL ad détri- 

profmion ei des garantira en pxvfikridecomplaâaiiGe. CteDava. 

feffwtf, et de déreuto- k» 
ment des camèies {le Monde du nBratny -- 
17 juillet). . .. 
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(UJINfiE-tOUATOMALE rtffi 

• B éé A cl oMwaeBt sv dbc ans 
de sa garantie. - La Guinée- 
Equatoriale a obtenu, k 22 juHkt, raNslUAr 
du Gub de Paris k rééchelopiie- .. 

ment sur dix ans de 246 milUoiis de 
francs français cTéchéaiioes de sa 
dette garantie. Cet étalement, 
consenti par l'Espagne, la Fraoee et 
ritalie, porte snr ks pakmrats dus 
cette années et au jxemkr semestre uNH^l 
1986. U comporte un déki de giàce ül:| 

de cinq ans. Les représentants des 
tnùs pays crêaocîem ont été « senn- 
bits - aux efibrts de redressement 
menés par Malabo, indique un com- 
muniqué du ministère français de LSSPEeMLSTCKuuracbNrREusMsecTEsJ 
réoonomie et des finances. saurai» MwwMrarscioBRWRSTAcii74zam1 


PIANSICONTRECALQUES 

COPIES GRAND B” TRES GRAND FORMAT-AGRÂNOl^MÉ^fTflEDUCTlGN 

rrRAVE 38 AV. DAUMESNIL PARlS-1 2* * 347.21 .32 


• • 4 •m.n 

1, ^ • 

. * • tJ: i 


• 1 •; 

* .• 

•* 1 

••••' 

4 * '1 



• ■ •:>• 5e»--- 


-» 

'•ÎÎT~ • 



î'fcMÉ ‘ 

fcU * 

. 

■ ■■’ 3en 

^ i 



'^■r-TSun-.- 

' 


. îîj.'.' 

■ .•'Aà. ■ 


! ■ <6- ' 

s- 


îfc.: 


’S 


«* ^ 

» --rc en 

L® --n-!' 



‘^'■'y-gee%. . 


LA GRÈVE DE CERTAINS 
CONTROLEURS AÉRIENS 
NE DEVRAIT PAS TROP 
PERTURBER LETRAHC 

Le Syndicat national dies eootid- 
koR du trafic aérien (SNCTA) 
maintient son préavis de grève 
déposé jxmr k pbiode allant du veo- 
dredi 26 juillet à otidi an- lundi 
29 jniUet à midi. Par k awaace de 
cet arrêt de travaU, le syndicat 
entend obtenir une amélioratiOD du 
système de eaknl des retraites de la 
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— REPERES — 

Dollar ; vif repli à 8,64 F 

^ *** "wreWs tfes changM, emoreée le 

19 luHst, aura été de courte (Xirée : manfi 23 juillet, le cour du c billet 
vert » est revenu à B.64 F, 2.84 DM eiMriron, centre 8.78 P et plus de 
^ *** ettribué aux inoertitudas des op&etetrs 

sur réwoiutian de rë(»noniia américaine au deuxième sernestre 1885, 
et sur le psrqieedva cTw retour h rejq w r ui on. ia lire itanenrte a été 

phftat ferme après sa dévaluation de 8 %: à 4*aria, ^ a été cotée & 

4,53 F (pour 1 000 Bras), comme la veille, et a même rmnté 
davantage que las autres montiM de ta CEE par rapport au dollar, ce 
qié gène les. b arxmea eentiales etaopéannos et tas contraint à 
int e rvenir. 

Cartes de crédit : les commerçants 
grondent 

(^ Syndicat Mtional des aseociations de conanei ça nts (SNAC) est 
t parti en guerre » le 21 ^lület contre les prélè v ements c abusifs a des 
banques sur les p o i o ments par carte de crédit. A risaue d’une réunion 
extraonfinsM du bureau national à Lyon, MM. Jean^auf Gasguet 
(Rhône), président national, -et Robert Auchofac (Paris), viceixésident, 
ont affirmé que le SNAC n’était pas opposé è la monnaie éiectroniqus 
mais qu*a exigea une eoneunenpe entre les banques afin que le taux 
desp r dlèvttTi e maoeabftpaecprof iî bHifiti. 

M. Audioôt a qjoutô ; c Nous sommas sur te point (faboutir avec un 
ànportant groupe bancakm sur la renégoc iat ion du tn n slert des 
c harys en oa gu eoncame hs eartas de orétBL sali est maOMssbla, 
à estimé pour sa part M. Gasquat, que les banques nous prennent 
2.B0 % depuis 1967 sur las paiamants par eartas, alors 
qu’atâotrdTtui sMss nêgodant las nouvaaua contrats à monts de 1 X 
notammem avec eenainae grandes aurfyees. a 

Brasserie : première exportation de 
bière alsacienne concentrée 

La brasserie du Pécheur de Sehidgheini (Bas-Rhh j vient d'exporter au 
Japon des conteneurs de bière concantiée. C'est ine première dans le 
nwnde et raboutissement de trois ans de racherehe. La procédé 
s'apparente à celui du dessalage da Teau de mer: le produit est 
pressé contre une membrane, qu trie les mnlilnilfm : après le 
transport, la bière est recomposée par sdonedon d’eau et da gaz 
carborrique. M. Michd Dabus, PDG du Pécheur, eatima que ce 
procédé ne contrarie pas la goût de ta Ééèra, et qu'il pourra même être 
développé, mtammeiit pour an extraire certains ritinéraux, en réduire 
ia teneta en calories ou, surtout, désalcoolisef ia bière, le procédé 
actuel par échauffement est en effet contesté. La brasserie du 
Pêcheur errv>laie neuf cent dnquante salariés et produrt environ un 
maiion d’hectoétres de bière par an. Sas respo n sabl os espèrent que 
cette longueur d’avance sur la technique de concentr a tion de la bière 
permettra d’emporter, des marchés lointains à raxportation. - 
(CorraspL) 

CEE : Baisse du chômage en juin. 

Le chômage dans les pays de la CEE — moins Is Grèce - a dimirHjé 
de 1 ,8 % an données brutes an juin par rapport à mai pour atteindre 
12,1 millions de par s onr w s. soit te nweau le plus bas depuis le début 
de l'année 1985. 

Toutefois par rapport à juin 1984 le rtombre dm chûmeurs erHeÿsBés 
est en hausse de 2,8 %, soit 380 000 châmeurs de plus. Exc^ité en 
Irlande (^ 1.9 %J et aux Pays-Bèa (+ 0.1 %) où le chômage a 
augmenef, 9 r^pesse.dans les autres pays : Danemark 6.4 %), 
'Belgique 4^ %},- Fnnoe (• 2.6 %). RovaumerUni 1,6 %1. 
Unernboiag ('* 1.8 %), Allerna^ fédéré (— 1,5 %). Iiahe 
(- 1 . 1 * 1 . 


ENERGIE 

L'usine de La Hague tourne 
à pleine capacité 

De non^e envoyé epédal 


BUDGET 

MM. Fabius et Bérégovoy arrêtent 


La Hague. — Visitant, le huidi 
22 juillet. Tusme de retraitetnent 
'Ducléaiie de La Hague, M"* Edith 
Cresson, ministre du redéploiement 
industriel et du eomiDeree extérieur, 
a relevé que Tustne * diffuse sur le 
tissu industriel de la région » et que 
la Compagme générale des matières 
nucléaires (COGEMA) a entr»ri$ 
un gros efTort de formation profes- 
sionnelle. Elle a aussi apprécié 
r« evcRce technolopque > pi^ par 
la COGEMA et r^ort fait pour la 
garder. 

La Hague, c'est aetueQement une 
usine de retraitement (UP2) d*une 
capacité de 400 tonnes par an, spé- 
cialisée dans le retraitemem des 
combustibles en oxyde d^oanium de 
la filière à eau l^&e - h» oombus- 
übles de la nUère graphite-gaz 
seront dès l'an prochain, tous 
retraités è rinuaUarion UPl de 
Marcoule. C'est ausri le de 

drâx extenàofis : une nouvelle usine, 
UP3, (Tune capacité de 800 tonnes 
par an, qui entrera en service en 
1988, et qni a étéentièiement payée 
d'avance par dea contrats étraugeis, 
principalement japonais et alle- 


mands; de noovdles installations 
qui doubteront en 1992 la capacité 
d'UP2, pour couvrir les futurs 
besoins du programme nucléaire 
français. 

L'uâne UP2. qui a connn dans k 
pa^ de Domtrâix problèmes, a 
maintenant on comportement satis- 
faisant et tient le lyUune des 
40 tonnes letraitées mensuellement. 
De ce fait, des di^MnibOités appa- 
raissent, et 1a COGEMA offre 
actoeiiemeat à ses ctieats étrai^en 
k pQSribilité de retraiter 700 tonnes 
sappiémeotaires. 

La COGEMA est aussi t»ea pla- 
cée pour «vendre» son ej^érieooe 
aux pays qui veulent s'équiper en 
instaliations de retraitement. En 
RFA, sa rdiaJe SGN participera à 
l'ingénierie de l'usine, dont la 
construction a été décidée fl y a 
quelques moà. Au Japon, ks choses 
sont mmns avancées, les promoteu r s 
de la fâture usine s'interrogeant 
actueUemcDt pour savoir s'ils f<mt 
^pel à la tedinotogie française. 

MAURICE ARVONNY. 


SOYEZ EN AVANCE O’UNE TECHNIQUE 
SUR LES CAMBRIOLEURS ! 
NOUVEAU: 

SÜP^aL0IDAGE 

m Huaserkoornp lÿ s a erracler 20 / 10 *. - 

• Un bUndags 20/10* tourreais. 

m Quatre paumaUaa 140-am à Mies, 
soudées, rendant votre porta aoli- 
daèedssonhulasarfB. 

• Une barre de seufl 4a pra te efion fJillIll^M 

scKidéaé l’ensemble, ÆAjSmjW 

• Un cadre anti-pinces trete ôlé- 

a Une pose de quaBià. par des instal- 
latBitfa de métier. 

Pour eat ensemble, noua avons séleo- w ^ 

Sonné une serrure MueL type Vero 410 è 

jtiRior.elnq pênes de fermelure.GaiaiK L,. 

tfekbrieantlOans. • ai. 


(Suite de la première page. ) 

Eooore ce chiffre est-il trompeur, 
faussé qu'il est par l'aJourdissemm 
très rapide des intérêts de la dette 
publique qui. en progression de 
17*. rcékrênt l'année proebaioe les 
(Oû iniUiafxls de francs : 98 milliards 
prévus avec des taux d'intérêt i 
oouit terme compris entre 7.5 et 
8*, taux que l'Etat préveut de payer 
pour ses emissioDS de bons du Tré- 
sor, qui financent la moitié eoviron 
de la dette publique intérieure, une 
dette dont le stock avoninera les 
1 100 milliards de francs l’année pr»' 
chaine. 

Si l'on ne prend pas en compte (a 
charge de la dette publique — qui 
constitue tout de même une cat^o- 
rie de dépense un peu particulière, 
- le budget de ('Etat progresse de 
2,8* seulement, sort moins vite que 
les prâ (J.7*). n n'est pas exagéré 
de dire que l'Etat aurait, par rapport 
à cette année, moins d'argent è 
dépenser en 1986, ce qui, sauf 
erreur, serait sus précédent dans 
nUstare éconotnique française de 
raprès-guene. 

N'en tirons pas pour autut des 
cooclusiofis déf^tives, l'expérienoe 
de ces dernières années ayant 
amplement démontré que ks fron- 
tières du domaine budgétaire se 
déplaçaient fréquemment et le plus 
souvent subrepticement, rendant les 
eompaxaîaons très dilTicDes d’une 
année à l'autre. 11 n'empêebe que 
pour 1a troisièDe année oonséeutive 
le pouvoir freine fortement la 
dépense publique dans pratique- 
ment tous les domaines, si l'on 
excepte trms priorités aillcbées: 
éducation-formation, séeurité- 
poliee, recherche 

Cest en salxaot dans irms des 
quatre gras blocs budgetaires que 
MM. Bérégovoy et Emmanuelli ont 
pu transmettre è M. Fabius un pnv 
jet dans lequel les dépenses ne pro- 
gressent qne de 4 * par rapprêt è 
1985. 

• Les crédits de /oeetiotmement 
(plus de 454 milliards de francs), 
proffesseni de S % en valeur. Ce 
sont les crédits (45 * emnroo du 
budget total) qui permettent de 
IMyer les fonctionnaires : deux mil- 
Uons environ, dont la moitié à l'édu- 
catkm nationale et quatre cent cin- 
quante mille aux Postes et 
téléoommunications. Ce sont aussi 
les crédits qui pennettent de payer 
les pensions ^ en fone craissance, — 
les siüiveniions du fonctkRmeiDent, 


rentreiiea du matériel. L'annce pn>> 
chaine, les électifs de U fonction 
publique dîminuenmt de cinq mille, 
ce qui est sensiblement moins qu'ini- 
tialeznent prévu (menns dix mille). 
Les salaires seront, eux, revalorisés 
de la hausse escomptée des prix de 
détail, soit 3,4 *. 

• Les dépenses d’intervention 
éeoeomioue et sociale — qui smt 
essentiellement des dépenses de 
transfert et représentent presque le 
tiers du budf^ (320 milliards de 
francs emnroni — stagneraient eons- 
piètemens en valeur. En valeur 
réelle, la bxtme serait sensible, de 
l'ordre de 3,7 *. 

Le conditioTinel est de rigueur, 
car c'est notamment sur celte masse 
importante et hétérogène qui com- 
prend toutes sortes d'aides de l’Etat 
à rbdustrie, au l(^ment, à l'agri- 
culture. à l'empli., que les derniers 
choix de M. Fabius vont porter, fai- 
sant varier la mise et déplaçant des 
milliards de francs. 

La contribution de l'Etat aux 
entreprises publiques du secteur 
concu/Teniiel semble peu à peu arre- 
tée. Ce sont essentiellement des 
dotations en capital. Elles attei- 
gnaient 13.5 millkrds de francs 
dans le budget initial de 1 985 s i l'on 
iodot la contribution des PTT à la 
lîliêre éJecmj nique fl,7 milliard de 
francs). Cette somme serait sensi- 
blement réduite Tannée prochaine 
puisqu'elle ne dépasserait pas 
8,5 milliards de francs, auxquels 
s'ajouteraient envirmi 2,7 milliards 
de francs de dotation en capital pour 
la filièr e élec tronique, pan financée 
par les PTT. Une idée a guidé ces 
chtMX : mis à pan Renault et la sidê- 
nirgie, les entreprises nationalisées 
du secteur coocurrentiel doivent se 
débrouiller toutes seules en faisani 
afgxl, si besom est, i l'épargne pri- 
vée. Cela ep. maintenant possible, 
sans abandon de pomw. grâce à ces 
nouveautés que sont les titres parti- 
cipatifs et Us cenlfîcats d'investisse- 
menta. 

De ^us, l'Etat demandera aux 
entreprûes ayim fait des bénéfices 
de hii verser des dividendes. D'après 
nos informatiotts. ces demandes 
pounaieai porter sur des sommes 
OOQ n^Ugeables. 

Dans le domaine des interventions 
sociales, l'évaluatiOB des dépenses 
est beaucoup moins avancée. Ce 
retard s'explique Dotammeat par la 
difficulté d'évaluer le coût des 


LA CONFÉRENCE DE L'OPEP A GENÈVE 

Reprendre le contrôle des marchés 

De notre envoyée spéciale 
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Genève. - Un oertûn réslisme 
semUah prévaknr au sein de l’Oiga- 
nisation des pays exportateurs de 
pétrole (OPEP) è l'issue de la pre- 
mière journée de leur soixante- 
quatrième couféreiice ordinairt. le 
hindi 22 jtùlkt à Genève. 

Ayant abandonné l'eqioir de tmi- 
ver des solutions iwUcaks permet- 
tant de stabiliser dursblement les 
cours du brut, les treize pays men^ 
bfvs ont cberdié è r^er les pro- 
blèmes oooeruss les plus immédiats. 
L'essentiel des discussions devait 
porter, oe mardi 22 juillet, sur un 
ajustement de la grille des prix odi- 
ciels è k réalité du marché. 

Us ont npoosU è une prochaiDC 
j conférence cxtiuredinaire, prévue en 
' s eptembre, les disciissk»s sur les 
niveaux de production, quatre pays 
I (ITrak, rEquaieur, le Gabon et 
Qatar) ayant demandé des augmen- 
tatiaos de leurs quMas. 

La baisse des cours du pétrok 
depuis le mois d'avril a. en effet, 
condiüt tous les producteurs ooo 
ciembres de l'Organisation è diiiti- 
nuer leurs tarifs, ri tùeo que l'OPEP 
qui a jusqu'ici maintenu inchangé 
ses pnx se re tr ou ve dans une pari- 
tioo caDCurrentielle difficile. Les 
pays membres, a déclaré, lundi, 
M. Yamam. miniriiu saoudien du 
pétrole, ont accepté le principe 
d’une mo^cation de la grille des 
prix. « Nous sommes réalistes », a 
ajoué M. Tam David West, minis- 
tre nigérian du pétrrie, 

L'Arabie Saoudite souhaite une 
modification des dilTérentieb de 
prix séparant les difTérentes qualités 
de brut. Les prix offîriels des moira 
bonnes qualités, dites lourdes, dont 
l'Arabie Saoudite est, entre autres, 
un grand producteur sont, en effet. 
actueUemcQt décrochés du marché 
(d’oivifon 2 doUais/baril). Un œr^ 
tait» nombre de pays, toutefois, 
daneurent hostiles i tout réajuste- 
ment des prix officiels. 

D est clair, cependant, que ks 
pttFfoMh- i-c ôe TAïubie saourUte ne 
peuvent pas s'opposer massivemest 
a ses voloDtés. Si le royaume saou- 
dien, oubliant les menaces de guerre 
des prix agitées récemment, semble 
déposé â mettre de j'eau di^ son 
rin en acceptant une solution de 
co a p r oin i s, u a toutefois pris ses 
précautions en ceS der- 


nières semaines svec ses principaux 
clients des moyens d'accroître rapi- 
dement sa position en cas d'écbec de 
la cooTérence de Genève. 

Un certain nombre d'accords liant 
les prix du iuTtt aux prix des pro- 
duits raffiiiés tirés après traitement 
de ce pétrole brut, donc aux cours 
réels du xnardié, auraii été notam- 
meat discuté eatre rArabie Saoudite 
et les compagnies membres de 
l'ARAMCO. 

M. Yamani s’est déclaré confiant 
dans la possibilité de parvenir à une 
soluuoQ sur les deux enjeux princi- 
paux de ia conférence : k discipline 
et les dilTérentiels de prix entre dif- 
fà^tes qualités (k brvL 

Interrogé lundi matin sur les 
ÎQtentious prêtées à l'Arabie Saou- 
dite d'McrrMtre sa production en cas 
d'écbec, fl s'est cooienté de répon- 
dre: • Nous serons sai/r/â/rs de 
cette réunion si elle parvient à corri- 
|er les diffirettiiels et à améliorer 
la discipline. - 

De son côté, M. Subroto, ministre 
indonésien du pétrel et président de 
l'Organisation, a lancé un appel à la 
solidarité de tous les producteurs de 
pétrole, membres ou ooo de 
smiUgnant les dangers d'une chiite 
des prix pour Técooiunie mondiale. 

« La stalnlité du marché est à la 
croisée des chemins, an-t) déclaré. 
L'OPEP a atteint tes limites 
extrêmes de ses capacités de soutien 
des prix (...) Nous sommes arrivés 
au point où l'on ne peut plus arien- i 
dre de l'OPEP qu'elle continue à 
prendre sa pan du marché au bénè- i 
fice des autres /^oducteurs -. a-t-U 
ajouté, prccisaot : - Nous ne i 
sonunes ^ ici pour baisser les prix I 
ou réduire la production, mais pour 
prauire des mesures aous permet- 
tant de reprendre le contrôle des 
marchés. • 

VÉRONtOUE MAURUS. 


congés de con%'er»Jon. nouvelle .''or- 
mule ami<hàmagc dont on ne ssii si 
elle connajirs ie succès des TUC 
(travaux d'utilité coUtxtivel ou si 
elle sera boudée. 

L'autre problème est de décider le 
pourcentage du coéc de ces congés 
que TEtal prendra à son compte, 
dépense peut-être importante : 
1.4 milliard de francs au moins pour 
soLxante-dù: mille congés possibles 
Tannée prochaine, auxquels s'ajoute- 
raient les preeniera congés engagés 
cette année. .Au'iXni dire que, sur ce 
chapitre. Tincertiiudc est totale. 

• Les dépenses en nzpfriti, qui 
Cùmprenner.: les crédits d'imestisse- 
mersï publics civils et militaires 
mais aussi les subventions d'Etat 
aux investissements, seraient les 
grands sacrifiés. En crédits de paie- 
ment. c'esi-â-dirc en dépenses effec- 
tives Tannée prochaine, le recul 
serait de 2 ^ environ en francs cou- 
rants. C'est dire que ces crédits 
reviendraient de 154.7 milliards de 
francs cette année à ISl.S milliards 
de francs en 1986. Les autorisations 
de programmes qui sont, elles, des 
engagements de dépenses en capiul 
‘sur les trois ou quatre années sui- 
vantes, régresseraient de quelque 
i 5 ^ eu valeur. 


Us moyens et rimegînation 

Ud des très gros problèires posés 
dans ce domaine à MM. Fabius et 
Bérégovoy-, mais aussi — mais sur- 
tout - à M. Mittenaod. est Tinsuffi- 
sance des crédits d'équipement 
alloués à la défense. La loi de pro- 
grammation mili’iaire qui couvre la 
période 1984-1988 prévoyait, après 
deux années de lente montée des 
dépeoses. une forte accélération è 
partir de 1986. Les propositions du 
mtaistre de Téconomte et des 
finances semblent assez sensible- 
ment en deçà de ce programme. 
L'écart serait de 10 milliards de 
francs avec les demandes de 
M. Hernu. une somme qui repré- 
sente l'équivalent d'un porte-avions 
moderne complètement équipé. 

e Le poids des intérêts de ia 
dette publique - quatrième masse 
budgétaire importante — croîtrait 
de quelque 17 % par rapport à cette 
année. Il a'est évidemment pas pas- 
sible. sur ce chapitre, de faire des 
économies, le seul espoir ponant sur 
une baisse plus forte que prévu des 
taux d'iméréu 

Les derniers arbitrages seront 
rendus d'ici k la fin de la semaine, 
sauf, peut-être, ceux qui concernent 
l'audiovisuel. Ils peuvent modifier 
sensiblement le montant de cer- 
taines dépenses. Si M. Hernu. par 
exemple, obtenait complètement 
satisfaction. la croissance des 
charges de TEtat serait de 5 'v 
Tannée prochaine et non de 4 % 
comme dans le projet Bérégovoy- 
Emmanuelli, 

Il est très peu probable, cepen- 
dant. que M. Fabius aille au-delà. 
Le mot d'ordre esu depuis des mois, 
de rester sensiblement en dessous de 
la croissance du produit national en 
S'aleur. soit 5.7 % Tannée prochaine 
(2* en volume et 3.7 * en prix). 


Cela parce que les recslità ne sui- 
vraient pas et que le dùficii se creu- 
serait au-delà d(!ü ,U 5 milliards de 
francs à ne pas dépasser pour res- 
pecter les L'c-nsign« du p.'éaidcm de 
la République (pus de déncii supé- 
rieur à 3 '7'du PIB). 

Entre 4 ut 5 '7- de croissance 
des dépenses, les anincus de présen- 
tation peuvent arranger bien des 
choses. II es: zin.si possible de repor- 
ter à plus tard une petite partie des 
intérêts de la dette publique en déci- 
dant d'émetL'c davantage d'ORT 
(obligations renouvelables du Tré- 
sor) pour financer lu déficiL ces 
ORT o'ont les intérêts sont payables 
à terme échu, c'est-à-dire au bout de 
six ans. 

De même csi-i! possible - ce r.'e/.t 
qu'un exemple p.:rmi d'autres - de 
demander à la Caisse française pour 
le développement industriel 
(CFDl). liée au Crédit nalionaJ. 
d'emprunter — avec ia garantie de 
TEiai - pour financer une partie 
des besoins de Renault. Les 
emprunts so.ni largement conifiés 
par l'Etau mais le budget en étale le 
coût sur quinze ans au lieu d'étre 
immédiatement et complcicment 
mis à aoatribution. 

On peut enfin i.macincr que les 
sodéiês d'assurances qui ont fait 
quelques bénéfices soient sollicitées 
pour participer au capital de quel- 
ques entreprises nationales... 

Si les moyens financiers sont 
limités, l'imagination est sans 
bornes. Elle peut faire éclater la 
dépense hors du budget (débudgéti- 
sation) ou hors de Tannée téiaie- 
ment). Pas plus que la .rigueur bud- 
gétaire qui. une fois encore, 
épargne.^ les grands chantiers du 
président, ces habiletés ne seront 
pourtant suffisantes pour rendre au 
gouvernement des marges de 
maoceuvTe appréciables. 

On risque de s'en apercevoir 
lor^u'il s'agira de déterminer le 
poids des allégements fiscaux que 
l'Etat pourra consentir Tanné pro- 
chaine en plus des 6 milliards de 
réduction d'impôts sur le revenu 
déjà annoncés (-3 ^ pour tout le 
monde). L'idée fait pourtant son 
chemin d'une réduction de 5 points 
de Timpôi sur les sociétés, qui passe- 
rait de 50 ^ è 45 ‘T» pour les béné- 
fices réinvestis ou non distribués. 
Mais U en coûterait 4 à 5 milliards 
de francs. Quant à la taxe profes- 
sionnelle. TEtat en supportera déjà 
18 mtlbards du seul fait d'enga^- 
meats antérieurs pris pour soulager 
les entreprises. C’est 21 Cê du rende- 
ment de TImpôu et c'est beaucoup. 

Une chose est certaine : il paraît 
de plus en plus impossible de conci- 
lier rigueur financière, puissance 
militaire et industrielle, maintien du 
nivea.u de vie et volonté de prestige. 

Un, ou deux, peut-être même trois 
de ces termes, sont de trop... 

ALAIN VERNHOLES. 

( I ) 11 s'açii de Taugmemaüon des 
prix du PIB tproduii ioiéricur brut). Le 
hausse des prix de deuil retenue pour 
Tannée prochaine est de 3.4 en 
moyenne aiuiueUr. C'est ce dernier ebif- 
fre qui sen de réféience pour îDCexer les 
iraiicmems des fonctionnaires. 



ARTS ET SPECTACLES 


Uimaginaire de la srensnîsssmcc 

Far Claude-Gi/berr Dubo:s 

C^el est alors Tisugiiiaire du Monde er de la Mstière, duTeinps 
et de THiscoifC, de fa Nature er de ia Société ? Tour en présen-ant 
i^cquis des leodances actuelles qui élargissent tes tènèbreS;. cet 
ouvrage réussit à rappeler que cene époque vit reux emue vers la 
subjectintéerfe “sujet'.' L'eoiànt-dieu est né sous la Rena issance. 

Collection '‘Ecriture” dirigée par Béatrice Didier. 

256 pages • 150 F. I-Aii 





A L'ACHÈVEMENT DE SES GRANDS CHANTIERS DANS L'ISÈRE 


EDF s'efforce de maintenir l'emploi 

Grenoble. - Trois grands chan- Oe notre COrreSCSOndant eutometique, £DF ne ponam auex^ 


Grenoble. — Trots grands chan- 
tiers EOF sont sur le point de s'ache- 
ver dans la département de l'Isère, 
celui de Creys-Malvilie pour le surr- 
géftérateur Super-Phénix (dix ans de 
travaux), celui de le centrale ni^ 
désire de Salni-'Alban-Saint- 
M3urice4’Exil Isapt ans) et l'aména- 
gement hydroélectrique de la vallée 
de l'Eau-cfOlle (huit arts). (Lire Tart^ 
de intitulé < Grand’^éasMt le bara- 
qué • paru dans le Monde Au- 
jourd'hui. daté 21-22 juSIet.) Ces 
chantiers mobilisèrent respective- 
ment, au plus fort de leur activité, 
3100, 2200 et 2100 personnes. 
Dans quelques mois, les deux cen- 
trales nucl^res et le barrage n'em- 

r- ENTREPRISES 


ploieront plus que quelques cee- 
tainas d'agents d'EOF. 

Aussi, pour poursufVTO les efifets 
économiques bénéfiques induits par 
un grarKi chantier sur une petite 
gion, EOF, l'Etat et le département 
de Tlsère ont signé récemment une 
convention destinée è encourager la 
création de 2600 emplois sur les 
trois «tes. Au cours des cinq pro- 
chaines années, EOF iniectera. dans 
les trois zones concer nées . S2 mê- 
lions de francs, soit 20000 P pour 
chaque emploi nouveau créé dars les 
entreprises existantes ou qui ae 
constitueront. Sa participation sera 


Bouygues entre dans le secteur 
construction électrique de CSEE 

Les sociétés Bouygues et Compagnie des signaux et entreprises 
électriques (CSEE) ont signé un accord d'exploitation en commun de 
la division f entrepn'ses électriques » de fa CSEE. qui représente un 
chiffra d'affaires de 600 millions de francs et emploie mille neuf cents 
personnes. Les deux sociétés vont créer deux filiales communes où 
Bouygues sera, dans un premier temps, minontake : la Compagnie 
des réseaux électriques (CRE). qui installe des réseaux électriques de 
moyenrtfl et basse tension pour EOF. et (a compagnie d'entreprises 
électriques (Œ£), spécialisée dans les installations pour l'industrie et 
le secteur tertiaire. 


MBK-industrie 
(ex'Motobécane) 
s'apprête à réduire 
ses effectifs de 1 1 % 

M. Anatole Temkine. prési- 
dent du directoire, a annoncé 
cette nouvelle le 22 juillet aux 
responsables syndicaux, préci- 
sant que deux cent Mngt emplois 
seraient supprimés sur un total 
de deux mille à Saînt-Ouenrln. 
Prise dans le cadre'de la restruc- 
turation en cours destinée à aug- 
menter la productivité, cette 
mesure sera offîciellemem corrv- 
muniquée le 30 juillet au comité 
central d'entreprise. Soixante- 
treize personnes seront mises en 
préretraire. 

Olivetti renfloue 
la firme britannique 
Acorn Computers 

Le constructeur britannique de 
micFO-ordinaTeurs domestiques 
Acom doit faire appel de nou- 
veau è ses créanciers. En mai 
dernier l'italien OliveTti s'était 
porté à son secours pour 
120 millions de francs, obtenant 
4S.3 % du capital. Actionnaire 
prindpal. Olivetti doit aujourd'hui 
devenir rrrajoritaire en apportant 
48 millions de francs supplémen- 
taires, ce qui lui donne 79.8 % 


du caprtaL Par ailleurs les créan- 
ciers, dont fa Barday's Bank et la 
BBC. ont annulé pour 95 millions 
de francs de dettes et offrent de 
nouvelles facMItés de crédit. 
Acom après une période euphori- 
que due aux ventes d'ordinateurs 
utiMsés par la BBC dans ses émis- 
sions de sentibilisation à Tirtfor^ 
matique. avait dû faire face è un 
effondrement du marché en 
1984. Pour beaucoup d'observa- 
teurs. Olivetti a fait un dangereux 
pari en reprenant le constructeur 
britannique, encore loin d'être 
tiré d'affaire. 

Shi$eido s'installe 
en Chine 

Chef de file de l'industrie mon- 
diale des cosmétiques, le gnxipe 
japortais Shisado (12 milFiards 
de francs environ de chiffre 
d’affaires) va fabriquer ses pro- 
duits à Pékin. Un accord dans ce 
sera a été signé avec les aut^ 
niés chinoises. U s’agit d'un 
accord de coopération d'une 
durée de trois vis. La production 
commencera an septembre 
1986. Elle sera essentiellement 
axée sur les produits de soin et 
de maquillage dont la vente, 
sous la marque Huazi, sera réser- 
vée è la Chine. 


autometiqutf, EDF ne portant aucun 
jugement sur l'opoortuixté ou non de 
telle ou tei\e création. 

eCeatimfaçondeparticipéréla 
lutte pour Ternie ttui est marais 
ment due par B3F,sou6gnent les ree- 
ponsables de la région £OF~ 
A^aee-Lyon. En effet, è ia Un des 
cbanders, notre départ brutal créé 
sur place inoontesta b lement rei eat- 
tain-traufnatisma. La procédure dite 
d'^rrés ffsnd chander dort permettre 
d‘en atténuer les conaéQuertcas s. 
Mais c'est aussi pour EDF une façon 
de montrer qu'elle sait désormais en- 
gager des chantiers et les finir et 
qu'un chantier peut être e positif 
pour une réfpen avenu penÔKrt et 
après 3 et qu'a après EDF, therbe 
pousses... 

La convention tripartite EOF- 
État-département de l‘ Isère, qui est 
la premiète signée en France sur ce 
modèle, devrart aussi psrmettrs ta 
création de quatre cent quatre- 
vingt-deux emplois dara (es cantons 
de Bourg-d'Oisans et de Voilte situés 
i proximité du barrage de Grand- 
Msison. sur (a rfvjàre da l'Eau-d'Offe. 

Ces aidss accompegnarorn tes 
programmes que les communes de 
l'Oisena mettent aetueilamem en 
plaoe pour aménager des srtss touris- 
tiques, mais également pour valoriser 
l'artisanat et regricultuie de monta- 
gne, ainsi que pour permettre te dé- 
veioppemem des entreprises locales. 
Cela constitue (e support incfispensa- 
ble pour la réaliaation des pro- 
grammes imrnobiUera qiâ verront le 
jour prochatnement dans les nou- 
vdles stations de sports d'hiver da 
l‘<Xsans. 

In stituée en mai 1982 par le co- 
mité interministériei d’aménagement 
du territoire, la procédiae d*a après 
grand chantier » donne ainsi à da 
nombreuses communes das moyens 
important pour affronter plus serei- 
nement Tachèvoment des chsntiars 
EOF et éviter que la dynamique susci- 
tée par les travaux ne ratomi» bruta- 
lement. 

CLAUDE FRANC8J.ON. 


PRÉCISION. — Après la publi- 
cation dans le Monde du 17 juillet 
d'un article intitulé «Les pouvoirs 
publics vont désigner les action- 
mûres de Framatome», nous avons 
reçu de la société Delattie-Levtvier, 
qui était citée, la décision suivante ; 
« Eh aucun cas. des clients ne • nous 
ont (Udi pour survivre » en payant 
leurs créances dans des délais 
exceptionnellement courts. Les 
contrats, ajoute 1a société, ont tou- 
jours été négociés et exécutés 
comme par te passé. « Delatt^ 
Levivier estime que prétendre le 
contraire est de nature à •détruire 
en partie la conjîance que, patiem- 
ment. notre personnel a essayé, au 
Jîl des mais, de restaurer •. 


Emprunt Groupé 
de Collectivités Locales 
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SBNcswrroais 


sawsETM M e c 


Émission de 90.000 obligations de 5.000F. 
> IVix d’émission : le pair. 

A Jouissance, règlement; 5 août 2985. 

V Durée de l’empnmt : 12 ans. 

1 AmoTtissement ; 

' 10 aimuités constantes 

après un différé de 2 ans. 

Ibnx de xendement actuariel bnit: 

12% 


Souscription dans les Banques, chez les Conpubles du 
Trésor, dans les Bureaux de Foste et les CaissesaEpugue. 
Les intérêts de ces titres ^teni panai ks teveous 
Ouvrant droit a l'abanement Se 5.000 F par an. Une note 
d'infbmation (visa CO.B. n” 85-217 du2.07S>) peut être 
^teniMf sansâàis Jupitsde la C A.ECL, 5ékniede Lille. 
75^16 ?ARlS.ecdcsêcabiissemenfSchati!ésdup]aoea>enc. 


Avec le concours de la CKEICL 


21 GoUeCtivitév Je l'ilc de h'ratict '•ct;r<mpcnt pour émettre. Cctcmprum : 

.DER\KTEMENTS: VILLES: * 

Essonne. Hauts de Seine, Ar^cntcuil. Aubcnilliers, Aulnuy-sous-Bols. Cuchy-souvBois. 

V'Ute et Marne. Colombe?,. Dr.tnc\'. Gcnncvi([icrs,.Mt.>ncroui;e. Xanterre, 

A id de ^îame, d'Oise. KoiTrdiî' iîle, KiiciI-Malm.'»boa.SartrouviHcr, Versailles. 

'lA cImes- \ itn' sur Seine- 

' . S\XTDK AT dc-s communes de la banlieue de P:in"s pour les Eaux, 
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MARCHES FINANCIERS 


F >ARIS 

22 juillet 


des mines d'or 

Sur UK meircké ealme. par ailleurs, 
révéaemeut a été çorstitué lundi par le 
vif reeui des mûtes d'or» en Uaison avec 
les graves ivinemenu d'Afrique du 
Sud et l'état d’urgence prociarni dans 
ce pays. La plus UnteMe a été Har- 
mosK f— I2,S mais les autres ont 
égalememêtéqff^tées. 

Sur les vo/cûfv fratieaises, le ton 
était irréadi^ à la veille des opéra- 
tions de liquidation mensuelle, qui ont 
eommeneé ce Jour par la diftmse des 
[aimes. 

L'indice Instantané est resté praU- 

S uement inchangé, et le volume 
'affaires aétépasscManeui réduiL 
Certes, le marché avait appris, pen- 
dant le week-end, la baisse de 0.40 % 
du taux de base des. banques, plus fort 
que prévu, et la crise de la lire, ouverte 
â le veilte du week-end, a ^ r^ée 
rapidement sans réajustement du sys- 
tème monétaire européen. 

Le pane, lé^rement attaqué ven- 
dredi tqftès-midl. s’est raffermi lundi 
comme si de rien n'itaiL 
Dans ces conditions, les tqtérateurs. 
ajM pris, les Jours précédents, leur 
disposition pour l’iii, sons restés 
l’arme au [dad. 

Quelçues variations, cependant : vive 
avance de Dûmes (+ 8 %), dans 
l’attenté, dit-on, de nouvelles favoris 
Mes. progression d'anons Dassault et 
d’Europe l au chapitre de Jtaisses, 
dtûns Mtdsom Phénix (- 4,7 %), 
Darty et Sodexho. 

Aux valeurs ârangères favorisées 
par la reprise du dollar éomnmwl et 
du dollar titre (9,03 F/9,<^ F contre 
moins de 9 F). Jwmié géniale des 
Américaines, notamment a’ Attuix. 

Sur le marché de Vor, le lù^ot a 
perdu 100 F à 89 900 F et le napidéon 
8Fà556F. 


NEW-YORK 


Ventes bénéficiaires 

â ses jdus hasts niveaiiz i la 
TBÏQe dn «eek^ad, Wall Street a été, lundi, 
contraint de se replier sur d’assez abon- 
dsntas vestes bénàïaaîres. Mais ce soat 
sartoot les aetioiis des entreprises de second 
plan qiâ OBI le phis souffert. 

Le Uan de la séance en témoigne avec, 
sur 2024 valean traitées. I OSl en baisse, 
532 en hausse et 441 sans dungemeat. 

En revaaebe, les « Bine Chips » ont bien 
tiré leur epingle do jen. En cMture, l’indice 
des iodnstrielles s’étabUasaît à 1 367.63 
(>1,90potot). 

Autour du « Btg BoBid », les analystes se 
' disaiaA tris satisTahs de la tournore {«ise 
par cette consolide üoo. • Le marché a très 
bonne mine >, disait l’on d'entre eux. en 
ajontant : « Cette résSstanee préfigure un 
prockeùi mouvement de hausse d'asses 
large atvergun. - 

Parmi les vedettes, phaenra se sont 
même détachées «<«""»* Occidental Petro- 
leum et Searle, qui s’apprête i passer dans 
l’oitéte de Mmsanta L’activité a diminué 
et 93,54 milUons de tictes ont ebaogé de 
oaias oKtre 1 14,80 inîlliofis vendredi 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


BAISSE DES BÉNÉFICES DE 
CHRYSLER. - Chrysler Corp., troisième 
construetenr automobile américain, 
annonce pour le deuxième trimestre nn 
bénéfice de 596,4 toîllioas de doDars en 
baisse de 25%. 

Toutefma. le dùFTre d’affiûies s'est Sevé 
an uvean racosd de 6 anUiards de dollars 
contre 5,4 milliards pour le triin e slie précé- 
dent et $3 sûDiards pour le second trinea- 
irel9S4. 

SdoD le préodent de la société. 'M. Lee 
lacocca, la baisse des béoéfioes de la 
fiodété est pnadçéiesaesU doc au moatant 
Ôevé des impéts. qu'elle a ââ acqmttcr an 
seomd trimestre : 2553 de dollars. 

MOhSANTO : ACAUSE DE L%I4V1- 
BONNEMENT, - Le groope chinûqoc 


INDICES QUOTIOENS 
0h5EZ;iMe M9: 2866e »H} 

leWDashaiu 

ValHis ban$i«ca IIV 

Vafears étrangèns 98A 983 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
ffsse KM: 31610.199]) 

l9jeffl(S 22jwllet 

twSceeé^ 2173 2183 

TAUX OU MARCHE MO^ÂlRE ~ 

E«h«spsWsda23laaiet 93/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

]dsBw<c>yeas) 


américaie. qui s’apprête â racheter la firme 
phannaOBtttiqoe SEARLE, a des pToblèaus 
avec les mesures de protection de renviroii- 
BmiBtu- En raison du coSt de oes mesures, 
dn prix aussi du dNlar, son bénéfice net 
pour le deuxième tritaesbe baisse de 143% 
à 124 millions de dollars pour nn efaifïre 
d’airahes ^almttent en recul {—9AA %) â 
133 milliant de doBars. 

FORD. COLGATE ET BAYER 
RAYÉS DE LA LISTE NOIRE ARABE. 

L’ofnoe de la Ligne arabe pour le boycot- 
ta^ d'Israéi a décidé de lever le boycM^e 
qui frappait les cooipagiiics américaines 
Ford et Colgate Pahnotive et la sodeté 
dumique ouest-eDanande Bayer. 

Cette déciâon coDcerne ^pdement deux 
socàétés brnamûqius. one sodéié française, 
une indienne AU India Medical Corpora- 
tion. une néo-zâaodaise et une troîuèffie 
société américaioe Royal Pood Ptodocts. 

Le boycottage de Ford avait été décidé 
en 1967 après rétablimemenc d'une asme 
d’assemUage en IsiaéL Cette usine a été 
fermée per la snite parce qn’eDe n'était pas 
rentaUe. 

Par ooDtre, 28 mmvenes saciétés étra» 
gères ont été inserhes sur h liste notre 
arabe. 0 s’agit de 8 espagnoles, 4 égyp- 
tjeanes, 5 américaiDes, 3 odges. 3 biitaiini' 
qnes, 1 ooest-Bllemande. 1 française (Cou- 
ture Enfants), 2 iadieones et l chypriote. 
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238 

Cnap. Ivan Alam. . 

3» 

340 

CencmlaBJi 

6S1 

»1 

CJ4.P. 

13 


CMiKfhJ 

320 IC 

3» 

Créd.Gin.tnd. .... 

967 

567 

O.UMiandlCM .. 

620 

6» 

OwAd 

140 

14120 

DeMaySJL 

406 


DeivAa.d.p..... 

1216 

12» 

DaOiwM 

SX) 

545 

DagraiiHint 

14010 


DMadaSJL .... 

968 

971) 

Mmaa-ViBLnU . 

785 

7» 

Pàlot-Buuin 

600 

600 

DâLlndodana 

1340 

1340 

DiB6.TnM.Pab. ... 

130 

135 20 

DrdjcnottM 

140 


Eaux Bais. Vicht... 

1600 

îrës 

EaueVôn) 

1230 

11» 

EcoaemBCaon.. 

534 

531 

BNUDAna» . . . . 

32010 

390 

Bacn»finaiK. .... 

571 

575 

BMnaipu ...... 

313 

3» e 

EULLoblBK .... 

sa 

329 

EnalMiMapia 

1» 

158» 

EntiepIHaPah 

520 

514 e 

Epaq^m 

12» 

12» 

Etcwt-Uausa 

757 

AVI. 

EmuAmaid. ... 

55 80 

»» 


13» 

1376 

Exor 

1878 

18» 

Fcnn.Wdvfctÿ ... 

1» 

1» d 

Fêafw 

1» 

1» 

FffP 

114 

116 


Fpae 

,FoGap(QéL«ul 
RndMiCii) ... 
PsK-AmEiM-W. 
fane. Lvomics . 

Fonen 

fogglSBatefS 

F u iint M 

jFBooanBi 

FittctLAJLD. .. 

FmwiOM 

iFtenLPadflMHd 

GAN 

Kîauniw 

IGaïUEen 

GntraJL 

Gir.Ann.Hohl.. 

iGM« 

Gr. fin. Censtr. . . 
GStModCMNi 
GdtMouLNrâ.. 
GnisMfttacB ,. 
iG-Twap-hd. ., 

iKai*. 

iHyttK. Si-0s6s . 
hmindo&A. ... 


VALEURS 


Ihnnobal 


ftiwwb. KwaiU . . 


biduinMloCic , 
'hnwtCSiiCeuJ. 


LdimW 

LentMnFms ... 
jla Bw»OiceM . 
lüBo- B cmgs ... 
ilflcdal nmob . . . 
Leca-ExpeRBon . . . 

.... 

lUend 

lüMdn (Ny) 

Loum 

MadnsM .... 
MigMmUnpm. . 

MmunSA 

ItaritMMsPan. ... 
UéidDiployé ... 

U.K 

Mcn 

NnelWorms .... 
NniB.|NSLml-.. 

Nous 

lorepata 

iOptoeg 

OngnÿOmdsi.. 

PdUiMeuwraai.. 

Pirisfisnn 

PH»<Mims .... 

ipHLF«L6SH.hlL 
PnhKinimi .... 
iPItsWenda .... 
PipK-tMeid . . . 

PJJjt 

'PonSer 

PmidannSX .. 

Pdiids 

Rdr.Sei6ll .... 

RMw 

Aedb-Zai 

iRMhdiKiitM SA. 
AdomuvCmcs . . 
Roorolfin.) .... 
Rnebritfiii.... 

,SMer 

'SMgr 

SAFAA 

Sriio-Alon 

SAfT 

i S uwier Du»6 .... 
SBàaflmtaa..... 

SHmaitAdI 



Snan 

iSewMnnnIM .. 

ISCAC 

SMAUnteen- 

;sip.w» 

Sarv.EqUp.VA. ,.] 

IScl 

iScoid 

SbSiMkiitd 

iSimn 

SjpHlPUnUhhiiMl 

P»*»** ftffif»** . 

;SM6Mmiife.nU 
iSeWfaneibo ... , 
iSodo 

' ft tsdîraiims 

,S.OFIf.M 

Scéagi... 

SoudmAtoDg..... 
SoMfasi 


Cres 

aés. 


550 
890 
377 
271 
1BS0 
316 
260 SOf 
1130 
85 
208 
ynan 
735 
2840 
600 
1625 
42B 
54 30' 
281 

385 20! 
IBS 
490 
1702 

152 
I2I50I 
147 
302 
220 lOi 
429 2O1 
685 

4170 
442 
1660 
1152 
210 
420 
60 801 
312 901 
381 
671 
290 

386 
292 
143 201 

1160 
48801 
173 
101 
IBS 
402 
92 
187 
170 
117 
479 
201901 

153 

164 901 
494 
195 
175 
780 

'bü 
610 
178 SOI 
17D 
567 
1920 
177 
452 
160201 
260 
39 35 
215 
81 101 
61 

2950] 
298 
350 
648 
26 
110 
340 
162 
m 

M980j 
250 
425 
17850] 
35 5U 
B55 d[ 
380 
575 
T59 

275 10| 
105 
SfiS 
610 
239 
670 
97 
80) 

304 
705 


Derùi 

cours 


550 

377 

326 

261 

1150 

iôô 

2920 

732 

2K2 

61C 

1650 

428 

63 

292 20 
290 

177 60 
485 

1703 
1B9S0 
12170 
157 60d 
MT 
220 
430 
6S0 
4240 
435 
1660 
1167 

417 
5830O 
310 
380 
675 
295 d 
3œ 
290 
145 50 
1158 c 
48 50 

169 

94 10a 
185 
400 
92 
193 

170 
112 30 

2ÔTSO 

147 

166 

491 

199 90 

164 40e 

780 

'814 

600 

179 

16640 

570 

1915 

178 
484 
ISS 
270 

4010 

21s 

8050 

'2830 

300 

355 

882 

26 

110 

350 

160 

172 

117 I 
244 
411 
178 50 
35 50 

*385 

573 

16050 

265 

106 

£00 

612 

240 


VALEURS 

Com 

aras. 

Denir 

OMS 

VALEURS 

Can 

amc. 

Damer 

ean 







S.P1 

569 

566 

OratdnacBaaÉ ... 

860 

8» 

SpiaaaWBles ... 

236 

24* 

fioouounv •... . 

240 


Swni.7 

419 


GiiLBalglqua .... 

287 

265 



li» 




Taaw iiiovai .. . 

526 

Qaxe 

149 20 

1» 

TpwSW........ 

37C 

3» 


262 

27Q 

UdnarSJlLB. 

440 

440 

GiaceandCa .... 

38SH 


Ugm 

310 

315 

GuBOrtCveda ... 

lis» 


UpnaGMupM ... 

7*90 

74 90 

Hanbieri 

47 

44» 

LtaeaB 

675 

679 

HenerxvairB. . , , 

S70 






172 

iea 

UJLP. 

3540 

34» 

LCMusavR ... 

307 

313 

iKofl Bnsaaiias ... 

156 


LH.C.CalMidN.V. . 

88 

»aea 

Un lmm.Ftann ... 

374 

374 

K.hbiLOiim 

362 

375 

lAW.C-id( .... 

6» 

6» 

JahanaasOag 

998 






13 10 

12 70 





251 





MinnesitMiw .... 

6» 

StB 

Vvn 

120 

lis 

Maris-Spêrar ... 

17 10 

17 10 


458 

440 

Midland BmA Pie... 

5170 

49» 


14140 


Ainaml nuwauiB. . 

» 

77 




Haiaida 

104 IC 

105 




Cbaid 

27» 


Etranaeres 

PathaadHattig .. 

ira» 

172» 




Pfswhc 

4» 

4» 

U.E.G. 

405 


Proar Gan44a ... 

$25 

544 

Ah» 

315 

3(1 

(tan Cf LM 

33» 

33» 

Alpamm Baik . , . 

13€0 

1365 

ReiAa 

RobecB 

213 

216 

AmaiKan Srandt . . . 

595 

610 

ItMBiita 

371 

372» 

Am. PeuuTia 

S2S 

• «. . 

Sndfr.toaitl ... 

83» 


Arbad 

24S 


SXP. Aknahatag . 

244 

249 

Aeuwuie Mrax .. 

115 


SpaciYRand 

4» 

471 

BcoPopEspand ... 

103» 

184 

ScedCvofCaiL .. 

I» 


Banme ORarm , . 

9» 


Sdfpntn 

M30 

79 10 

5.R4ÿ.lnietnat .. . 

300» 

300» 

Sud. AVunaita* .. 

220 

186 


56 

55 


362 



67 




47 

Bi.LaiâaR 

30120 

293 

TbyssefkC. ro» . 

2» 

3» 

Caecai-PasiSe ... 

2» 

403 

Taiay ndisi. K . . . 

17» 


CarnmaidMrir . . . . . 

682 

7» 

IMaMomipw .. 

871 

671 

DÔii.inOICraft .... 

10» 


WagaaüB 

484 

4» 

De Baes (parti 

47» 


Wmftud 

42 

41» 


VALEURS 

Êmeaai 

Franco. 

Raenar 

net 

VALEURS 

bneaen 

fiasinsL 

Rad« 

ret 

VALEURS 

Ëmisaion 

fnBoicL 


869 
203 50 
700 


VALEURS 


Cous 

uie- 


Dener 

C9WS 


SECOND MARCHE 


A.GP.-IL0 

19» 

. . . 

BaflP 

6ZS 

616 

CaDanon 

332 

333 

Cap Ganvi Sagan . . 

1020 

1010 

CEuaSa .... 

297 

2» 

COesdrerenm . 

142 

141 

DdH 

251 SC 

2» 

Dk9ImO.TA .... 

1670 

1885 

BacLSDiaadi .. 

826 

628 

Hcacdï — .... 

554 

554 

GuyOqrema 

6» 

e» 

Mertniimobier . 

351 

351 

AMahm. Mnëiv . . 

2213C 

215 10 

UJiU 



NavadCafenai ... 

414 

415 

0m.GastFin. 

304 IC 

307 

PeuBatm 

322 1 

320 

r*6VQ!i^dr 

619 

598 

PnOat 

16» 

1640 

POTM 

3» 

3» 

S.C.&PJ4. 

316 

31e 

SiP 

813 

615 

Softiüs 

222 


Sovae 

897 

96S 


Hors>cote 


Boris 

Cachet 

Copra 

H tUO' ê rwrpe .... 

RorentoRV 

SPJl 

ThannrMufeuiiRe 
Ufines 


295 

S7 

476 

265 


139 

111 

345 


55 

470 

265 


126 7d 126 70 


140 


Rarat 

w> 


SICAV 22/7 


iJUlA. 

lAoensFrqnci 

iAaoca4nrc50& . . . 
AetOBsâaaMS ... 
ItuSSeuS 

1a.gf.sooo 

Ia^ 

AAF.hnrtspds ... 

UsA 

tajo. 

AmèaaeGuui . . . 

jAtganant 

AeneS'NonOT ... 

Aneie 

,Bw w h n a wiu . ... 
'flnit'iiiiiwmT ... 

CusUPhs 

ICohnailaWJJ .. 

Ccwamno 

jCemlceiitHim... 

Icm» 

jCredeur 

iCnKs. kmbL . . . . 

lonèa 

Dnuoi'fianea 

iOrouai-hMstBL ... 
'Onuat-SéoMâ .... 
Draa^Sêbcaon ... 


iéSaepSiav 

Enugu 

.^HRic 

lE pu eactStar 

lEaHpnAmôcDaK 
EpatpwCapal 
iGpatgnrCieiK .... 
EpagafrMusr. .... 

EpaignHahv 

|&aipifr4flq-T<nn . 
EpaunaOUB- 

Epagw4AH 

fonfeVetie 

i&wrelilB 

Eunce 

,EwaCnissnf .... 
Enaoeh u a wiM . ... 

HnanâmAhai 

fiméctanass- ... 

Fonoial 

RaceqnM* .... 
nami hnatiH . . . . 

;FmHla 

ifmeHMpMms 

iFiiacB 

,Ftveidw 


S1791 
29122 
27604 
4i: 16 
446 26 
30565 
45406 
36183 
21096 
16*3) 
434 15' 
27713 
12740»! 
23341 83 
3SS0I 
2376 431 
U5S04 
71565 
29131 
10760»! 
91964 
37152 
45011 
1238009 
407 SOj 
767 15 
19668! 
12095 
1017 56 
10067361 
234 06 
58547821 
70632(4 
2342103 
651087 
1349 691 
49567 
599 64| 
1231061 
183 66 
93346 
34656 
120083 
6378 72 
423701 
12713^ 
2)72369 
799 BOj 
19346! 
287 01 
44967 
IU93> 
39497 
268 »[ 
23626 


535B 
276 01 

263 52 
29349 
4K04 
291 SEol 
443020} 
345 46«| 
20141 
>7595 
414 46 

264 56 
1257740 
33341834 

32067 
23032 
I4S504 
66320 
»01I 
10760 75 
877 94 
354 674 
42970 
1238003 
3002 
73236 
187 76 
12501 
1002524 
I0D6739 
22345 
56430964 
70*559 
2335096 
6545 42 

12»a 

472 19 
57245 
117SM 
175 52 
881 13 
332 75 
1136 43 
79N78 
40449 
1213 72 
216» 33 
76353 
18469 
28138 
42947 
11235 
399 13 
256 134 
22555 


fiiEdmi 

Ftnmv 

Ff u cô-Pr an wra 

fiastan 

Cmifti AWiii jTBjaa . 
GasDonMobSri ... 
GastB«kmn ... 
teLSéLFdKi ... 
Huamanépape . 
H imana wOH^... 

Hcnan 

IJISJ. 

indfrlaBiVhisn... 
hdmceasi 


trail KlFn n c i .. 
knralMiInkSL . 

taMSlaa 

huaa.0t)hjilija .. 
hiiMt(.PUoaiim . 

iJne* 

m Stt Ki H ai ae .. 
(jRhtaéqnnàBi . . 

üSaafiân 

(jriGauNlm 

U«»0tAg. 

la6htara»B«Bi . 
Lafttu-RMd. .... 
Lafitta-Tcfeyo .... 
Il n fli bU llfMIII . . 

UvHasBUmCi . 

Uorphs 

Umpondedb .. 
Wrmfali bweaumn. 

Ifenei: 

MMX^ain» .. 
UnwBaUniaSSL.. 

Nm-AM 

Nnsépegm.... 

Mx-hw 

Nam-OMbiUts.. 
Nna.-fiBi>iHBe .. 
Jiuda'finneRs . 

No«.>(Maa .... 
4NimFaiilM«rin». 
OHonSêtir .... 

(Man 

0nuihGc« .... 

Puerue 

PatM4Erav<a ... 
PatasSaacR ... 

PinaBaVttr . . , , 
Oaiaiiuae Oiovfii . 
finnPlKMMB . 


69696 7a 

69524 94 

PftCCTVRQHBM • . 

6056*37 

60684 37 

11146 71 

109820* 

PiLL»44Graâ .... 

sosq 

29155 

56235 9: 

5095» 

fiiu'AaaeMi» 

205«2' 

20Sn21 

11971 

11666 

PWweahnaaus. ... 

3372 ; 

33727 

57141 

545 52 

Hmas 

153 1 : 

>5283* 

465S 

4*457 

RtMüdlinKBds.. 

5628 7( 

5473 96 

47346 

45199 

RernaVet 

1067 U 

1056» 

(ISIS 

1131361 

StHanréBoeiNiL 

527 S 

50341 

I3T5S 

1256 2H 

SHfmvPKSM .. 

3685: 

370 95 

88121 

8SS54 

SHttntRal 

10370 1î 

>0316» 

46595 

43627 

GilluaaiBudMrant, 

1161371 

1155592 

S»3I 

»174 

9t4taMâ7adBaL.., 

63821 

609 27 

127» SI 

1251033 

Sfarâ 

«128 25 

lOllB 13* 

9863 4: 

948*07 

SraUitfin .... 

406 6: 

3» 10 

327 5) 

31267 



1152073 

43347 

41301 

SàmlMlDar. ... 

3516^ 

335 72 

12576 3! 

1255129 

SàiKUwérrén. ... 

1742: 

17002 

14686 4S 

U856 74 

S6ea.Vd.Fteq...,. 

2310: 

220 54 

812 S 

775 75* 

SieHraneAsnaiL 

5794BK 

57948» 

I14K 

10951 

SiqiavrBunMiai .. 

57975 7! 

57975 79 

11661334 

liais 34 

SjqeiL Ocdcnst ... 

S4860i: 

S48G013 

6574; 

62762 

SbeedmlCedtiiBP) . 

6906' 

6» 40 

23571 

225 

SavAaeeeteo ... 

1233 a: 

123057 

222 7! 

21269 

$fLft.ubr. 

4705* 

449 20 

14441 

137 92 

SiaMniB 

sais: 

5»» 

11353741 

11342399 

Sî3v5030 

243 « 

23269 

191 « 

162» 

Shatnnci 

3»Z 

377 30 






1152432 

1152432 

StoMiie 

187 sa 

1ES63 






61250 74 I 

606*433 

Sl-Ee 

M8373 

1(04 59 



ait 

796 91 

76045 

3*&a 

345 49 

SJU. 

>0438: 

99649* 

S3I28K 

53128 0S( 

Sofianaa 

4»X 

43048 

435 OC 

415 30 

Sogapagne 

3» Si 

347 SI 

nsK 

11061 

SogMar 

86S4< 

827 20 

6tlB8> 

640606 

Sogiiw 

K673! 

XQ80S 




420 31 

40132 


6» 44 


1012 S( 


4S73* 

4«S» 

[lA.f.totwam 

349« 

33759 

Kfi885 

1030 SI 

Ut» ftuntaBcnT 

112» 

11208 

62571 SS 

63S7I59 

(Mfranoe 

3072! 

293 36 

539 4i 

614 97 

(Mbaoar 

877 1! 

6374T 

1051 16 

10*906 

UrMraw 

1282 9: 

12» 53 

12» 1 : 

1176» 

Ungeflin 

6» 81 

650 

114042 

ion 71 

UnnJapan 

102231 

97598 


msi 


1BI7 2: 

163029 

617 96 

58965 

UÉara 

10257 

182067 

1347Q01 

1341640 

Uwr 

IS9I 

IS» 

533 79 

509 S6 

Uéan CVijKHni . . . 

n077j 

1071 31 

1376 50 

135147 

Vaigig 

>30291 

1301 61 

24227 

24101 

Vdrid 

«737 28| 

69M761 


Dm II q uatr léine ecl en nei. fifuram im wrie- 
doas an pera ee magss, des eoera de la eéan c i 
de jour par rapport h eeox de la veille. 


Règlesnent snensuel 


c : coupon détaeW; * : droit déediê: 
e : offert; d : demendé; e : prix praoident. 


VALEURS 


Com 

pricéd. 

neabr 

eati 

Danaar 

ca« 

K 

+ - 

Ceuipan- 

BMien 

VALEURS 

Cotn 

pnUd. 

fiHBe 

coin 

Danin 

GMB 

16» 

1698 

ISS 

- 031 

210 

□lAlMMina.. 

in 

1» 

1S» 

1085 

W» 

W30 

- OS 

2S 

- IcariiSeJ. 

in 

1S 

1» 

986 

982 

982 

- 0» 

16» 

Epad+BAn 

1340 

13a 

13a 

4232 

42» 

42» 

+ 042 

2420 

Eaaiar 

22» 

2250 

22» 

1475 

14» 

ISO 

- 101 

6» 

SaoSAF. .. 

463 

4»2( 

456 

10» 

1083 

1033 

+ 028 

1510 

Eanfiane ... 

1501 

15» 

tsa 

1863 

16» 

16» 

- 018 

970 

EHwam ..... 

883 

878 

sa 

7U7 

1)47 

1147 


1120 

Btforamè a • 

12» 

1170 

lia 

1785 

1281 

1»1 

- 031 

8» 

imparpl ... 

7» 

7» 

7S 

261 

261 

261 


12» 

Facem 

1153 

1145 

11» 

8» 

6)3 

613 

+ 049 

740 

ROe+tacba > . 

730 

733 

m 

ni 

612 

612 

+ 1S 

1S 

Ftood 

in 

1S 

1» 


77S 

718 

- 177 

406 

Fi*»*».... 

SI 

SI 

ai 

141» 

140 

HO 

- tw 

70 

MMfGâeJ 

70 

SU 

»10 

291 

2» 

261 


78 

fiiimnet .... 

» 

81 

61 

8» 

933 

983 

+ 040 

310 

Fnneanp.... 

2S 

282 

282 

74 

7051 

71» 

- 337 

>170 

FremagansU 

1070 

1075 

1S5 

WW 

100s 

1»1 

+ 010 

660 

jatlafetana. 

713 

711 

711 

11» 

1188 

im 

+ 2S 

6M 

SbLGéopbya. 

640 

6» 

640 

352 

346 

343» 

- 241 

6» 

GmM 

671 

sa 

675 

820 

820 

8» 


2» 

gîMCimpoaa 

273 

S7 

a? 

619 

617 

616 

- Ole 

3» 

Bayera Gaae. 

3S 

364 

»7 

290H 

2WN 

2» 

- os 

• vv 

IbiMiB .... 

1470 

14S 

isa 

276 

266 

263» 

- 4» 

470 

Mm (La).... 

4aao 

473 

474 

330 

320 

320 

- SS 

1» 

hnW 

SOS 

sœ 

SJ 

516 

516 

616 

1 1 1 

445 

hnLRdn+M. 

470 

4» K 

463» 

594 

583 

593 

- 016 

17» 

hobiMilaiB . 

lao 

1?» 

17» 

13» 

1315 

1315 

- 1U 

5» 

Ii»yrti»a 

510 

506 

508 

ms 

>948 

1846 

+ os 

26» 

Iwanadwiiua 

24M 

23S 

2395 

784 

7» 

7W 

+ os 

340 

XüMm... 

311 

319 

319» 

23» 

23» 

23» 

- 127 

11» 

irnSeBm... 

1245 

1240 

12» 

2>» 

217S 

2141 

- os 

. OS 

5» 

10» 

UtegaCappéa 

646 

1M7 

544 

ion 

543 

10» 

735 

785 

761 

+ 217 

22» 

Uvmd 

22» 

wa 

2225 

582 

500 

599 

+ 2S 

700 

Usav 

6S 

500 

600 

93S 

640 

942 

+ 074 

4» 

Loeabaira ... 

422 

4» 

421 

T77» 

170 

172» 

- 261 

870 
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UM JOUR 
DANS LE MONDE 


ENQUÊTE 


2 . Tiaar : la terre das dieux dm 
rattente du dalaii-lacna. 

- COURRIER : «Connwnt être Cata- 
lan ? • 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

- RÉPUBUQUE SUD-AH^ICAINE : 
l'incaftituda règne sur les ol^eedfs de 
M-Botha. 

45. PROCHE-ORIENT 

> ISRAËL: répêogue du procès des ter- 
roristes jut& 

s. «MÉUaUES 

- BOLIVIE : le t ttiomphe s en peau de 
itogrin du général Banzer. 

5. ASIE 

- Une centaine d'ofRoers afghans pth 
sormieis de la résistance auraient été 
tués par rarmèe. 


POLITIQUE 


6 . La reprise du débat parletnentaire sur 
la Nouvelle-Calédairie. 


SOCIÉTÉ 


7. Les Français et la procréation artifi- 
cielle : deux points de vue par 
Mgr Jacques Julèen et-par les profes- 
seurs Gecages David et Jacques Lan- 
sac. 

8 . JUSTICE : sqit nationdlstes corses 
devant la cour d'assises du Rhône. 

15. t Le sport et rargent s (II), par Mchel 
Crmaêig. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 


11. Le laser èervichirrifanHim. 

12. Baleines en Sberté. 


CULTURE 


13. FESTWALSrOm de Victor Hugo, au 
orque de Gavamie. 

- MUSSS : léaménagemern è Évreux. 

— Digressions, par Bernard Frank. 


ÉCONOMIE 


18. SOCIM. i les comptes de la Sécurité 
socMe. 

19. ÉNERQE 

20. AFFAIRES 


RADIO^TËLËVISION ( 15} 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (10) : 

Jeu ; « Journal officiel » ; 
Légion d'hoimeur ; Mode ; 
Mâéorologie ; Mots cnûsés. 

AunoBces idassies (14-17); 
Carnet (8); Progrannnes des 
spectaclca (14); Marchés 
finaiiders(21). 


VISANT LA SYNAGOGUE DE COPENHAGUE ET UNE COMPAGNIE AMÉRICAINE I j— Sitr le vif 


Un double attentat qui a fait vingt-sept blessés 
est revendiqué par le Jîhad islamique à Beyrouth 


La vie en rose 


Sur 

CFM 

de 19 heures à 19 h 30 

à Paris (89 MHz) 
à Lyon {100.3 A/IHz} 
à Bordeaux (101.2 MHz) 
à Saint-Nazaire-La Baule (94.8) 

MARDI 23 JUILLET 

«le Monde» 
reçoit 

MICHEL NOIR 
député RPR du Rhône 
avec 

PHIUPPE BOUCHER 


MERCREDI 24 JUILLET 
Deux voyageurs 
du Transsibérien 

Le sort des Otages au U»n 

UN élWSSAIRE FRANÇAIS 
ADAMAS 

Un diplomate français (il pour- 
rait s'agir en Tait de M. Hubert 
Védrine, conseiller à l’Elysée) est 
arrivé lundi 22 juillet è Damas rxwr 
chercher à obtenir J’aide de la Syrie 
en vue de la libération de quatre 
Fiançais enlevés à Beyrouth depuis 
mars, apprend-on à l'ambassade de 
Franœ â Damas. 

Le « diplomate • est poneur d'un 
message du président Mitterrand au 
président Hafez Al Assad deman- 
dant l'aide du cbef de l'Etat syrien 
pour obtenir la libération des deux 
diplomates français. MM- Marcel 
Carton et Marcel Fontaine, enlevés 
le 22 mars, du numaliste Jean-Paul 
Kaufmann de t’Evenenwnt du jeudi 
et du chercheur Michel Seurat, 
enlevés le 22 mai dernier. Sept 
Américains, un Britannique, un pho- 
tographe iranien sont également 
captifs au Liban, certains depuis 
dix-sept mms. 


Le douUe atteatat qid a Cdt, le Infi 22 jidllet h 
Copenhague, vingt-sept blessés dont quatre griève- 
ment, a pkM^ dans la ctMoteniation le Danemark, 
jusque-là épargné par ce type de viol enc e , qne la 

Suède vtrisine. Peu après te ejqiloshMis,. nu iateriocn- 
tenr anonyme affimamt parler au nom du Jihad Ma- 
nâque dans nn coup de téléphooe à une 

st fÊaee de piusse à Beyrontfa : « Une de nos cdtales 
actires dans les pays scandiaaves a exécuté Popéra^ 
tioü en répoirëei ragressioo sfOntee tartnre oonfre 
KjahrAha. m Kahrikhu est HD village cfaüte do sud da 
Uban oà les forces israéliennes ont effectué diman- 
che ime opéradoB de rstssage an oonrs de teqaeDe 
deux membres du Front de la rêtetance na ti o n a le 
phB—îag ont été tués. « DCsotmah, a ajouté rinter- 


locntenr, la riposte aux agressîoas sioaistes- 
nméflcaten con t re notre p^pfe sevn bwaê^ate et 
falginaate ; aoas viserons contes les bsdtatioas sh>- 
nlstes, ajnâjcnîMS et fdactfBnnafres partent «Eure ée 
monde. » 

La Maison a « ftraieaieat oondhamé » 

ces «w— Le COogrès jaif. 'mondial (section 
Europe) appelle tous les gouvmBemetes europÊon à 
« mdr leurs efforts tant an plan poBdqae qneJmUi- 
qne alte ite c x mih att rp le tefTOffame ». 

Le chef du bureau de POLP, qui a été ouvert B y 

a qaelqoes mob à Copeidiague. a condamné te deux 

attentats. «De parefis nTir rrniriifT ne poarroat 

fbnafrriMtTr mkmtfdcpeir -, s Hl rifrlarf 


Copenhague. - Le 22 juillet 1985 
marque rentrée « ofRcieUe » du 
Danemark dans le cycle du terro- 
risme imemationaJ. Jusqu'ici en 
elTet le royaume avait eu le privilège 
d'échapper à peu près complètemeot 
au courant de vûtieoce qui, oes de^ 
nièi^BS aüiées, a touché le reste de 
l'Europe occidentale. Lundi les deux 
explosions spectaculaires qui se sont 
produites â Copenhague, i quatre 
minutes d’intervalle, ont mis fin à 
cette immunité. La première a eu 
lieu devant les bureaux de la compa- 
gnie aérienne américaine Northwest 
Orient La seconde visait la qmago- 
gue, en plein centre, ville : elle 
aurait été provoquée par deux 
bcxnbes de 2 kilogrammes chacune 
placées dans un passage voûté qui 
mène à la maison de retraite de la 
communauté juive. 

Outre des dégâts mat&iels consi- 
dérables, on dénombre vingt-sept 
blessés (quatorze Danois et treize 
étrangers) dont quatre grièvement 
atteints. L'un, brûlé à 90 %, est dans 
un état désespéré. 

Au début de l'après-midi, un 
paquet suspect a été repéré sur un 
quai du vieux port (Nyhavn). 
Alertés à temps, les services de 
déminage de rannée ont désamorcé 
ce quatrième engin - de même 
importance que les trois autres. - 


EJe notre correspondante 

qui, sek» les erqrerts. ne pouvait 
avmr été fabriqué que per des « pro- 
fessionnels ». 

Ces attentats ont provoqué une 
énorme émotion dans l’opinion 
dandse. Les autorités ont multiplié 
des conférences de presse un peu 
chaotiques dont le ton n'était guère 
fait pour rassurer le public. Revenu 
d'urgence du Jutland, ob il se repo- 
sait quelques jouns. le ministre de la 
justice, M. Ninn-Hansen, dont 
dépendent les services de poEoe, a 
annoncé qu'il allait demander.au 
{Orientent une augmentation des 
crédits alloués aux forces de l'ordre, 
ce qui a immédiatement suscité les 
objections de la gauche et de 
l’extrême gauclie. 


I • Les eoHtrô/es aux frotaières de 
la RFA ont été renforcés à la suite 
I d'indications selon lesquelles un 
commando révolutionnaire libyen 
I tenterait de pénétrer en Europe de 
I l'Ouest pour liquider des opposants 
I au cokind Kadhafî, a annoncé lundi 
I 22 juillet, rOfTice fédéral de protec- 
I tion des frontières â Loenacb (sud 
de la RFA). Selon le BKA (police 
I judiciaire ouesi-allismande). ce com- 
j rnando, dans lequel se trmive un ^)é- 
I cialiste en explosifs, séjourne aciuef- 
I lement à Athènes. — (AFF}- 


DANS UN ENTRETIEN A « TIME MAGAZINE » 


M. Nixon révèle que durant sa présidence 
il a envisagé quatre fois « f option nudéaire » 


Washington (AFP, AP}. - L'an- 
cien président des Etats-Unis, 
M. Richard Nixon, a indiqué qu’il 
avait envisagé de recourir à l’amie 
nucléaire â quatre reprises an cours 
de son mandat présidentiel ; pendant 
la guerre du Vietnam, la guerre 
israéloarabe de 1973, lors du conflit 
frontalier siMhsoviétique de 1969 et 
lors de la guerre entre l'Inde et le 
Pakistan en 1971. 

Dans un entretien publié par 
Tinte Magazine dans son édition du 
dimanche 21 juillet, l'ancien prési- 
dent a cependant précisé qu’il 
c'avait jamais véritablement été sur 
le point d'ordonner une attaque nu- 
cléaire. Le recours à cette arme 
avait été évoqué au cours de la 
guerre du Vietnam, lorsque 
M. Nixon avait envisagé de faire 
bombarder des digues du Nord- 
Vietnam. « De même que j’ai rejeté 

En Inde 


M.RAJIV GANDHI 
RENCONTRE LE CHEF 
DU PRINCIPAL PARTI SIKH 

New-Delhi (AFP}. — Le premier 
ministre indien, M. Rajiv GandÛ, 
devait rencontrer mardi 23 juillei, 
au Parlement de New-Dellti, le chef 
du principal parti de la communauté 
sikh, M. Harcband Singh Longpwal. 
afîn d’- apianir tes divergences - sur 
la question du Pendjab, a annonce 
lundi l'ageiKe indieiuw fTI. 

La rencontre a été organisée à 
l’initiative du premier ministre, qui 
n’a donné aucun autre détail sur son 
dèrouIemenL 

Le DUBéro du « Monde » 
daté 23juiUet] 985 
a été tiré à 443880 exemplaires 


TREKKING - EXPEDITION 

SAHARA 

dt dunes en canyons . avec les 
Touùrâgs du Hoggar. de l'Air ou 
le'i de Msurhsn'ie 

NOMADE 

les amis du Sahara 2 
50. av- des Terres - 75017 Paris < 
329-06-80 (17-20 h) - 

(Le Monde infos Spectaclesl 
sur Minitel 
615.91.77 + IS LM 


tes bombardemetus qui aurttient 
provoqué la noyade d'un mi/llon de 
personnes, j'ai rejeté l'option nu- 
cléaire, car les objectifs en questitm 
n'étaient pas des objectifs mili- 
taires ». a expliqué l'ancien prési- 
dent. 

Au cours de la guerre braélo 
arabe de 1 973, a a/Hnné M. Nixon, 
M. Brejnev •• menaçait d'intervenir 
unilatéralement au Moyen-Orient >, 
et les Etats-Unis - ne pouvaient pas 
laisser Israël s’effondrer •. • Nous 
ne voulions pas tant menacer 
IVRSS avec des armes nucléaires 
que montrer notre détermination à 
Imposer une résistance conventio/^ 
nelie et nucléaire. > II en a été de 
même, a dit M. Nixon, en ce qui 
eooeeme le conflit frontalier sino- 
soviétique de 1969, où les armes nu- 
cléaires américaines ont exercé une 
dissuasion face à une éventuelle al: 
taque de Moscou. 

M. Nixon assure avrnr envisagé 
« l'option nucléaire » lors du conflit 
indo-pakistanais. » M"' Gandhi, 
après avoir réussi à briser le Pakis- 
tan orientai, voulait s'emparer du 
Palàstan occidental, c'est du moins 
ainsi que J'ai vu les choses... Nous 
avions peur que les Chinois inte/^ 
viennent pour tenter d'arrêter 
l'Inde ». a indiqué l’anden chef de 
l'Etat 

OUVERT râ AOUT 
pour voas servir 

DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRKEXCEPnOHNaS 

avecla gûiwttie 
d'un grand mtdtre tailleur 
Pour vous por m oitr» du juger 
la qualité dt notre travail 

COSTUMES 

MESURE 

Apartirda 1 750 F 

PANTALONS è partir dP BM f 
3000 «Bau 

Luinieusaa draparfaa a n gl aiiaa 
Fab ri cation ti a d h i oniiaga 

Boutique Femme 

JUPES et TAILLEURS 
SUR MESURE 

UNrailES ET M8IGNES MUTAIÊES 
prêi-à-porter Homme 

■ naii\ v. fil. 
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27. rw (ta 4-SaptKtin, Ms - Opéra 
Téléptea:742-7Mt. 
DuhexSsu9SHiea.de 10 h è 18 h. 


La police danoise a déclaré ne 
vmr un coup de téléphone an^ 
nyme de Beyrouth reven^quant 
l'attemat an nom du JDuid islamique 

3 u’une « hypothèse parmi 
'autres ». L'enquête s'annonce dif- 
ficile. Six penoones (toutes étran- 
gères) ont été appréhendées à 
Ospenfaaguc dans la journée de 
lundi puis relficbéa après interroga- 
udre. 

Le pr e mier mimstre, M. Sehlûter, 
qui aurait dû partir mardi pour 
Washington afin d’assister à la 
ooflférence intentatiwiale des diri- 
geants conservateurs, s'est entretenu 
avec plusieurs de ses ministres et des 
membres des services du contre- 
Kpionnage et envisage <rammler son , 
voyage. 

CAMILLE OLSEN. 


• Les EuttsAJnis ont annenoé, 
lundi 22 juillet, qulls n'avaieiit plus 
rien à reprochêr an dispositif de sé- 
curité à l'aéroport d'Athènes après 
le retour d’une missk» d’experts 
américains dans la capitale grecque. 

Washington avait dissuadé les 
Américains d’utiliser l'aéroport 
d'Athènes jugé peu sûr après le dé- 
tournement du Boeing de la TWA 
qiù a condiût ensuite à la fuise 
d’otages de Beyrouth. ^ fAFP.) 


Lesmamsuvres 
de la marine soviétique 


FABmAY 

Las'gens de mer sont des ' 
gonôemen. Fair-play/ le marirM 
brîtanniqiie a récupM, non loin 
des Iles Shetland, 4a pilote d'un , 
avion rte combat soviétique qiri 
d’était abèné dans rAtlantique. , 
Cela S'est passé le 20 pâllet. 
alors que rescorteur larme- , 
missiles britanniquo Noweautio 
féstait le pone-aÂonefs soviéti- 
ffue Kisv en manosuvraa depuis 
fa 6 juillat dans l'Atlantique ; 
nord. 

Pour 1 X 10 raison mal ducidée/ 
un arion d’attaque Forger de 
l'aéronavale embarquée s’est 
abèné, et c'est l'sscorteur bri- 
tarml^ qui a été le plus rapide 
an se portant au secours du pi- 
lote de cet appareil è dé c ollage 
et^ atterrteage verticaux. 

Le Nswcestls était en mia- 
sion d'observation du grand 
I exercice naval de la marine so- 
viétique en mar de Norvège et 
I en Atlantique nord jusqu'à 
l'ouest de Terre-Neuve. Trois 
I groig>as de bûtiments eoviéti- 
, ques sont mobilisés poix cette 
: manœuvre, autour du porte- 
' aéronefs Kiev et du ertuseur 
Kêov. Soit une douzaine de n»: 
vires de combat, avec un groupe 
de navires de dAerqurênent 
des sous-maiins, et le survol 
d’avions da reconnaissance 
Badgar. 

L’ALGÉRE NOMME UN MÉDIA- 
TEUR DANS L'AFFAIRE DES 
ENFANTS DE COUPLES 
FRAIKO-AL^ÜBIS DIVORCÉS 

L’Algérie a Dommé. samedi 
20 juiflet, un médiateur, pour accélé- 
rer le rétament d’une vingtaine de 
dostiere de garde ou de droit de 
visite d'enfants légitimes dé couples 
rraiM04lgérieiis, dont ceux des rinq 
mères françaises qui campent depuis 
un nxés à l’ambassade de France à 
Alger. 

Il s's^t du bâtonnier de la r^on 
d'Alger. M* Ta)«b fiellouia, coex- 
donnaieur de l’Organisation natî^ 
naJe des avocats ajgérieas, dont le 
nom âéti proposé au mhdstère fran- 

S is des relations extérieures en 
but de semaine â Paris, a-t*on ûu&- 
qué de source judidaice â Alger. 

L'avocat algérien devait prendre 
contact avec soa homologue fran- 
çais. M* Paul Boucher, conseiller 
technique au cabinet de M«» Ceor^ 
gjna Oufbix. mimstre de la S(tii(teiit£ 
oatioualeV 


Là, ja'suis en BntagneL t9er, 9 . 
f risai t beau, on dédde d'aller 
pique-niquer è la plage. Je 
m'étale dans le sable le naz 
entew ctene te' dernier. Bartrera 
Cretland... Mris'ri,’voùs «avez 
bien, te mère date belte-mète de 
Lady K une ro ma noère è l'eau 
de rose. Mol, j’adore, o'est ma 
drogue, c'est 'ma Sgne, c^est 
mon trip à moL .Tétais btea je ne 
demwKla'is rien è personne, et 
naturritement,' au bout de (Sx 
rrûnutes, fentends : «Tés xuiM 
te sel pour tes caiife durs. Et tes 
sandwriches au jambon, oh c'est 
qu'ils sont?» 

Me demander ça, è mol, 
Omefia, moi qui n’ai rien nungé 
depuis te mort de mon rx)ble 
père, victime de sé passion pour 
ma pauvre maman et de le 
misèie. ils se sont enfuis enserrv- 
bie et on leur a coigré les vivrae. 
Moi dont tes yeux immenses 
dévorent te pur ovale d'un visage 
d’entent orné d'un rev is sent aot^ 
rire perlé et d'un adbraUe petit 
iMZ aristt)CF 8 tiqua.~ 

Ecoute, arrête de Ere ces 
cormeries et pèése-md le gros 
plant... Ah I ce verre de champa- 
gne que la marqute de Wynter- 
bome a approché de mes lèvres 
exsangues -quarKf je sucs tomi^ 
évanouie de tetigue et d'émotion 


è aeajtiedft^eç rpr’Ê m’a proposé, 
luîr feini du régent, Thomme te 
phjs riche qk te pius élégant de 
Lgndrea, dé m’emmenw au châ- 
teau de ses ancêtres.. Noua 
aHons voue tese acheter séance 
tenarrte rte .ioilsnas dignes 
ifunerrerie. 

Tiens, attrapé mon maillot 
mouBlé. tu vaux ? Altez. secoue- 
toL Je te passera is bten ma ptan- 
che è voile, mais smpotée 
comme res~. Vous voulez une 
tenue de cheval, ma beOe amie 7 
Mais vous montez ? Stupeur de 
sa prit, n ignore que 1 s souillon 
qu'a tient ënlaeée est une tedy. 
cteiebtede mritriser te plus fou- 
gueux des purrsang. C’est (falt- 
' leurs en rentrant eu pas. a 
rombre des. g r an ds arbres de 
raHée, . qu'U m'a da mân dé de 
r^xxréar. Une explresrion d'ado- 
ration éclrirrit .son regard. Ses 
brisera éveiliairiit err moi das 
sensations bou tev e raan té g , mer- 

vriiteuses. Je fondais è la chatew 
de l'extase amoureuse... 

Ûh 1 là, là 1 ce dos ! Tas 
chope un de ces coups de soteiT. 
Tu ressembles à un gros ballon 
rouge' dérrière et btsnc devant, 
ma pauvre virillè I - 

CLAUDE SARRAUTE. 


Menace de grève générale 
pour soutenir Georges Faisans 


Correspondance 


L'ajuiciDCe da transfert du miE- 
tant indépendantiste Georges Fai- 
sans de la priscm de Fresnes où il 
l^rsuivait une' grève de la faim 
aepùis le 3 juin dernier vess un cen- 
tre bospitafier parisien, a provoqué, 
lundi 22 juillet de nouvelles manifes- 
ta lions i Pointoè-f^tre. Dans la nuit 
de lundi à mardi, vers 1 heure do 
matin (7 heures à Paris), des barri- 
cades ooi été érigées en travers des 
deux principaux axes routiers 
comluisaDtau Centre delà ville- 

La déciskm prise par quatre Gua- 
deloupéens (dont te Père CbénilHn 
Câeste, curé du Lamentio, connu 
pour ses idées indi^ndantistes) 
d'entamer une grève de la faim, 
diaiancfac, a conduit, les différeotes 
oiganisadoos indépendantistes à se 
réunir dans le quartier de l’Assaiois- 
semeat, à Pnmeè-Pitre, dans la soi- 
rée du 22 juillet. . 

L'ATTBITATCOinREGRrailEACË 

QiiKXfl/EUf-ZÉL^ 

Un cflivie eit ÎBGulpé de lu^ 

Wellington. (AFP). - Un 
homme et nae femme oat été 
inculpés, le mardi 22 juillet, en 
NoaveUe2iâande, <te meuitre et 
d'incendie crinünel a]Kès l’attentat i 
Texplmif. commis te 10 juillet; dans 
le pmt d’ Auckland contre 1 e Raih- 
benv ffhrrfor. un eèah»*i>r de Toiga- 
ntsation éooloÿste GreeiqieacB. 

Le couple, dont l^denthé et la 
nationalité n’ont pas été révélées, a, 
en outre été inculpé d’association en 
vue de commettre tu incendie crimi- 
nel. Le Raiabow Warrior. avsit 6^ 
détruit par une dwible ex|À)Soii et 
nn membre d’équipage, te photograi- . 
pbe portugais Feniando Peréira, . 
avait trouvé la mort dans cet atten- 
tat. Le chalutier devait partidpér.à 
une oroehaine campagne contre les 
essais nudéairm souteiraiia fraosêis 
sur l’atril de Muriirora, en Potyiiteie. 

• La navette Columbia endom- 
mage. — Une averse a provoqné 
d’importants dé^tts au revêtement 
de la navette ^tiale CotumNa, 
alors qu'elle revenait de Californie 
en Fknide, sur le dos d’un Boetng- 
747. D semble que 300 à 400 des 
33000 tuOes devront être changées, 
tes autres tuiles endcxnmàgées pou- 
vant étie réparées par l’appliemioa 
d'un revêtement protecteur. Cette 
figgiliié des tidtes en cas de fine 
avene esc connue des spécialistes : 
la NASA n^tttorise pas tes lance- 
ments en cas de pluie. Laprodtaine 
mission de .Columbia est prévue 
pour le 20 décembre. Quant a Chal- 
Imiger - cené navette, porteuse du 
laboratoire Spacelab, ira pu partir 
comme prévu le 12 juillet à cause 
d'une panne de moteur décelée à la 
dernière seconde,' -- elle devrait 
reprendre le'29 juillet b route du 
cosmos. 

• La fusillade d'jUqecio. — 
L’auteur des coups de üu tires, le 
lundi ^ juOtet, snr deux pcÜGters à 
Ajaccio a été identifié. B s’a ^ 
d’Anutine Pasqnalaggî. Repris de 

fâché au grand baodîtisQie, 
Aatoiné Pasqoalaggi est toujours in- 
trouvable. pans la nuit de rfirrmiMîiM»- 
â lundi, abordé -par deux policiers 
qui voulaient contrôler son identité, 
U avait tiré sur eux plusieuis coups 
de itistolet {le Moneü dix 23 juillet 


Pour sotttenir Georges Faisans, 
secrétaire général du MFGl (Mou- 
vement pour la GuadeloDqre ind& 
pendanti^ section «émigration», 
cait accepté pour la première fois de 
discuter ensemble, outre te MPGI 
(btunche dure des indépendantistes 
gua.deloupéciis), l'UPLG (Union 
poimfaire pour la libération de la 
Guadeloupe, dirigé par te docteur 
MsJcouke), Le KPLG (Chrétîeas 
pour b libération de la Guade- 
loupe), -le MASU. (Mouvement 
d'action s^rorticale . uidHé), rfobé- 
dtence séparatiste, ainri que d'autres 
organisations moins rq>r£sentaiives. 
Câ différents mouvement pour- 
raient appeler leurs mîUtams à une 
grève -générale à partir de mardi 

ALAIN GILLES. 

HOWQfiGm 
UE TOURNOI DE TENDRS 
DEWASHNGTON 

Antaiemment lemis des blessures 
qui Pavaient handie^ à WimÛi^ 
don. Yannick Noafa, a remporté le 
22 juillet te toanuâ de WasUngton 
en battant en fînale te jeune Aigmi- 
tin Martin Jaite (6-4, 6-3} . 

Après sa victmre à Rome en mai 
dcfider, c'est te deuxième succ^ de 
b saisoD pour Noah dans un tournoi 
omnptant pour te Grand Prix. Classé 
Unième mondial, te Français, qui a 
rep 35 700 dollars pmir cette vic- 
toire, semble être sur la bonne voie 
pour retrouver.sa place parmi l’âite 
internationate. n est le favori des 
championnats des Etats-Unis sur 
terre battue d’IncUanapoüs, où ses 
compatriotes Guy Forget et Thierry 
Tolûne se sont quaUfiés pour te 
deuxième tour en battant respecitv^ 
ment l’Espagnol Luna (6-3, 4-6, 

6- 2), et PAigentin Gernhat ( 5 . 3 , 

7- 6). 

9 Condamnation des ntutàts de 
la prison de C%aùmcfiL — Quatre 
déteons .de la prison de Chaunùmx 
(HauterMame) qui s’étélént 
mutinés Ont été cmidaninés; te lundi 
22 juiU^ à six mois de prison ferme, 
par le tribunal de grande instanee.de 
ehannumt. Début juillet, tes 
étaient montés, avec une 
d'autres prisonniers, sur te toit de 
ré t a b lissement d’où ils avaient 
te tuUes'sor tes forces de p^ce. 

Les quatre piévenos devront 
payer sriidràemeni une amende de 
16W0 francs. U fflontant des 
. dégâts a été évalué à 70 000 francs. 


duconverUbie 

lli^afiS-ago-UÙat lAO) 
Matelas bufis9t,i3nxou 
.Grarxl^ choix. 
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